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AVANT-PROPOS 


.-VST  y^/cv TV^jffj^si^ 


Pourquoi  la  vigne?  me  dira-tron.  Pour- 
qnoi  ceite  course  inattendue  par  loutes  les 
routes,  a  travers  lous  ces  pays  dont  on  ne 
se  soucie  guere  et  qui  nous  envoient,  sans 
se  faire  prier,  tout  ce  que  nous  pouvons  leur 
demander? 

Pourquoi?  Le  voici.  En  cherchant  a  nolcr 
pour  la  Vie  hors  de  chez  soi  le  cole  parti  - 
culier  de  la  vie  moderne  qui  se  deplace 
periodiquement  et  uniformement  suivant  les 
saisons,  et,  grace  aux  chcmins  de  fer,  pour 
aller  dans  les  m ernes  endroils,  torabes  clans 
la  banalite  a  force  d'etre  connus  ,  Loire  lcs 
eaux  ou  s'y  plongcr  suivant  la  mode  ayant 
cours,  j'ai  ete  frappe  de  ceci,  c'est  que  Ton  ne  connait  pas  la  France. 

C'est  que  Ton  pourrait  la  connait  re.  C'est  qu'il  y  a  autre  chose  en  France 
que  des  eaux  sulfuro-iodiques  ,  ou  ferrugineuses;  c'est  que  les  vins  valent 
bien  les  eaux ;  c'est  que  les  pampres  de  la  vigne  sont  le  plus  bel  et  le  plus 
riche  ornement  de  la  couronne  francaise.  C'est  que  les  vins  de  France  vont 
porter  au  loin  son  nom  et  sont  moiiis  discutcs  et  plus  cloquenls  pour  sa 
gloire  que  ses  aulrcs  cnfauls,  quels  qu'ils  soient.  C'est  que  les  pays  ou  la 
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vigne  pousse  pour  la  rejouissance  et  le  bien-etre  du  monde  entier,  sont 
admirables,  varies  de  forme,  d'aspect,  de  coutume,  de  types  et  d'histoire. 
Cost  que  Ton  ne  sail  pas  comment,  et  par  qui,  et  par  qnoi  tout  cela  se  fait , 
et  que  cela  m'a  vivement  interesse  de  le  voir  et  de  le  savoir. 

C'est  que  rien  ne  me  parait  plus  seduisant  que  de  faire ,  le  crayon  a  la 
main,  le  rapide  inventaire  des  tresors  que  la  France  possede  et  dont  la 
plupart  d'entre  nous  ignorcnt  jusqu'a  l'existence. 

C'est  que je  n'en  finirais  plus. 

En  tout  cas,  voici  mon  livre,  chers  lecteurs;  j'ai  etc  religieusement  visiter 
toutes  ccs  bienfaisantes  vignes  chez  ellcs,  et  je  n'ai  decrit  ou  dessine  que  ce 
que  j'ai  vu. 

Puissent  ces  richesses,  enviees  de  tous  les  pays  du  monde,  ne  point  elre 
taries  par  l'ennemi  qui  les  menace  ! 

Buvons  avec  ses  vins  a  la  sante  de  la  vigne. 

C'est  boire  a  la  sante  de  la  France  ! 


PREMIERE   PARTIE 


LA  VIGNE 


**2 


On  l'a  planlee,  on  Pa  chantee  de 
lout  temps. 

Suivant  la  Genese,  le  premier  soin 
de  Noe ,  sauve  de  ce  deluge  ou  il 
s'etait  verse  taut  d'eau  ,  fut  de  plan- 
ter la  vigne  pour  y  trouver  de  bien- 
faisantes  compensations. 

Les  Egyptiens  altribuent  cette 
gloire  a  Osiris. 


Les  Grecs  a  Bacchus. 


^  $f 


Le  Bacchus  indien,  jeune  beau  rayonnant,  couronne  de  pampres,  debout 
dans  un  char  traine  par  les  pantheres  tachees  de  pourpre  et  d'or,  entoure  de 


4  LES   VINS  DE  FRANCE. 

bacchantes  qui  dansent  en  chantant  l'hymne  au  dieu  triomphant,  personnifie 
la  puissance  victorieuse  de  cejus  divin,  lire  de  la  vigne,  celebre  par  tous  les 
poetes,  depuis  Anacreon,  depuis  Horace  jusqu'a  ceux  de  nos  jours. 

Evohe  !...  Evohe  !. .. 

Le  rayonnant  Bacchus,  parti  de  la  Grece  oil  il  fut  eleve  par  les  Muses,  a 
non-seulement  conquis  les  Fndes,  rnais  encore  l'Asie  Mineure,  les  iles  de  la 
Medilerranee ,  la  Sicile,  Rome,  l'ltalie  tout  entiere,  I'lberie,  les  Espagnes  et 
la  Gaule. 

II  semble  que  partout  oil  se  dresse  le  thyrse  eclatant  qui  est  le  sceptre  du 
dieu ,  il  sorte  de  ses  pampres  baignes  de  soleil  comme  un  fanal  lumineux 
destine  a  cclairer  les  peuples  qu'il  visile  et  comme  un  foyer  d'arl,  d' eloquence 
et  d' esprit. 

La  vigne,  le  dieu  Bacchus  l'a  seinee  sur  les  collines  et  sur  les  coteaux 
d'Athenes,  de  Rome,  de  Florence  et  de  Paris. 

Et  c'est  la  que  visiblement  elle  a  fructifie  le  plus  heureusement  pour 
1' expansion  des  dons  heureux  qui  sont  la  gloire  de  Phumanile. 


Brillat-Savarin,  dans  son  remarqiiable  livre  la  Physioloqie  du  gout,  a 
formule  cet  aphorisme  : 

Dis-moi  ce  que  tu  mancjes,  et  je  le  dirai  ce  que  tu  cs. 

II  est  encore  plus  juste  et  plus  vrai  d'ecrire  : 
Dis-moi  ce  que  tu  hois,  et  je  te  dirai  ce  que  tu  es. 

Ce  que  Ton  boit  exerce  evidemment  plus  d'action  que  ce  que  Ton  mange 
sur  le  cerveau,  sur  1' organisation  tout  entiere.  Le  phenomene  de  l'ivresse 
est  le  point  culminant  de  cetle  action,  dont  l'exces,  a  force  de  surexciter  le 
cerveau,  en  trouble  momentanement  les  facultes. 

Depuis  l'influence  cordiale  et  rechauffante  jusqu'a  l'ivresse,  il  exisle  une 
gamme  ascendante  et  chromatique  dont  chaque  note  et  chaque  demi-lon 
ont  leur  valeur  precise. 

L' usage  repete  d'une  boisson  prise  avec  moderation  et  d'une  facon 
usuelle  produit  dans  la  constitution  et  dans  l'equilibre  general  des  facultes 
une  action  indiscutable  qui  accenlue  ou  modifie  les  caracteres  essentiels 
d'une  race  et  d'un  peuple. 
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11  est  facile  de  voir  que  les  peuples  buvant  la  biere,  le  porter,  Phydromel, 
le  gin,  le  wiskey,  e!c.,  etc.,  presentent  de  sensibles  differences  avec  cenx 
qui  boivent  le  vin  et  ses  derives. 


Le  savant  qui  a  pretendu  que  le  genie  etait  une  sorte  de  nevrose,  pouvait 
en  grande  partie  dire  avec  plus  de  raison  que  les  qualites  de  1' esprit  general 
chez  un  peuple  pourraient  etre  dues  a  une  influence  assidue  sur  la  substance 
medullaire  et  sur  le  cerveau.  Et  ce  n'est  pas  pour  rien  que  cette  merveilleusc 
et  intelligente  langue  franeaise  a  donne  le  nom  d'esprit  a  l'essence  mere 
que  fournit  la  concentration  des  forces  vitales  du  vin,  ainsi  que  le  nom 
d' eau-de-vie  a  la  cbaleureuse  et  viviiiante  liqueur  qui  en  resulte. 


#       * 


Le  vin  a  de  tout  temps  ete  celebre  comme  la  boisson  de  premier  ordre. 
Les   poetes,    depuis    Horace   et  avant   lui,  l'appelaient  la  divine  liqueur  et 


chantaient    sa   gloire   en    couronnant    leur    coupe    de   vers    et    de    fleurs. 

Mais  que  sunt  devenus  ces  crus  celebres  chantes  par  les  anciens?  Qu'est 

devenu  le  cccube?  oil  est  le  falerne?  qui  nous  donnera  des  nouvelles  du 
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snmos  et  du  chio?  Tous  ces  coteaux,  illustres  jadis,  oil  la  grappe  murit 
encore,  ne  donnent  plus  des  produits  dignes  de  1' admiration  du  present, 
comme  ils  1'ont  ete  du  passe. 

Leur  histoire  s'eteint  tristement  dans  le  vide,  et  nous  savons  a  peine 
quels  etaient  leur  caractere,  leur  couleur,  et  sur  quels  cndroits  precis  pous- 
saient  les  vignes  genereuses  qui  aiguisaient  1' esprit  et  la  poesie  d' Horace. 

Maintenant  la  France  est  le  pays  beni  du  ciel  oil  croit  par  excellence  cette 
bienfaisante  moisson. 

Le  vin  est  la  cornnie  un  sang  fecond  et  genereux  qui  circule  dans  tous 
ses  membres,  les  rechauffe,  les  aiguise,  les  met  en  gaiete,  en  art,  en 
esprit  et  en  harmonie.  Si  parfois  une  ivresse  passagere  vient  troubler  et 
deranger  de  precieuses  facultes ,  qui  ne  pardonne  quelques  folies  en 
consideration  de  tant  de  rejouissantes  et  laborieuses  sagesses? 

Le  vin  est  le  sang  de  la  France. 

C'est  sa  richesse,  sa  joie,  son  expansion  genereuse  et  feconde. 

On  lui  envie  partout  ces  bienfaits  du  Createur,  origine  de  tant  d'autres 
richesses;  et  de  tous  les  cotes  du  monde  on  vient  apporter  son  or  en 
echange  de  ces  vins,  promesse  de  poesie,  d'esprit  et  de  gaiete. 


Ce  sont  ces  richesses  et  ces  joies  que  nous  avons  entrepris  de  decrire,  en 
nous  promenant  partout  oil  elles  se  recollent,  depuis  les  splendides  chateaux 
duMedoc,  oil  s'elabore  pieusement  la  divine  liqueur,  jusqu'aux  merveilles 
de  la  cote  d'Or,  aux  coteaux  savoureux  du  Rhone,  du  inidi  de  la  France,  des 
Charentes,  de  l'Anjou ,  et  a  ces  opulentes  regions  de  la  Champagne  qui 
produisent  et  expedient  par  le  monde  entier  comme  la  petillanfe  expression 
de  1' esprit  francais. 

On  l'a  dit  et  repcte  souvent,  les  Francais  ne  connaissent  pas  ou  con- 
naissent  peu  la  France. 

Ces  richesses  et  ces  dons  precieux  dont  ils  jouissenl,  la  plupart  ne  savent 
ni  d'oii  ni  comment  ils  viennent.  Insouciants  de  ce  qui  fait,  pour  ainsi 
dire,  leur  rayonnement  au  dehors,  ils  vivent  accroches  tranquillement  au 
sol ,  buvant  les  chaudcs  efiluves  du  terroir  et  s'impregnant  des  rayons  du 
soleil  sans  s'inquieter  de  ce  qui  se  passe  au  loin  ou  a  cote. 

Les  chemins  de  fer,  les  canaux ,  les  moyens  si  perfectionnes  de  transport 
ont  eu  peine  a  vaincre  cette  atonie.  Les  Francais  sont  toujours  restes  parmi 
les  peuples  qui  voyagent  le  moins,  meme  dans  leur  propre  pays. 
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C'est  tout  au  plus  si,  a  certains  moments,  ils  se  deplacent  pour  courir  les 
eaux  j  il  nous  a  paru  interessant,  apres  avoir  visile  ces  eaux,  dont  Taction 
est  si  rcstrcinte,  d'aller  voir  sur  place  toutes  ces  regions  benies  ou  croissent 
ces  vignes  et  oil  leur  vin  precieux  s'exprime  pour  la  satisfaction  du  genre 
humain  tout  en  tier. 

La  vigne,  en  France,  nous  la  trouvons  presque  partout;  elle  est  pour  ainsi 
dire  partie  integrante  de  notre  hisloire  et  de  notre  sol. 

Quel  beau  voyage  a  faire  que  celui  qui  promene  le  curieux,  le  touriste, 
l'historien  lui-meme,  au  milieu  de  ces  pays  si  charmanls,  si  riches  ou  si 
pittoresques ,  oil  elle  etend  les  sarments  vainqueurs  a  travers  toutes  ces 
populations  aux  types  varies  qui  lui  donnent  leurs  soins  ! 

Quel  interet  a  suiure  le  developpement ,  l'histoire  et  la  physionomie  de 
tous  ces  vignobles,  et  les  procedes  si  curieux,  si  divers,  employes  pour  en 
tirer  ces  vins  si  divers  eux-memes ! 


Nos  vins  francais,  grace  aux  nouvelles  idees  economiques,  grace  aux 
canaux,  aux  chemins  de  fer  et  aux  navires  de  toute  sorte,  voyagent  beaucoup 
plus  que  nous  autres  Fi^ancais. 

Certes,  ils  plaident  eux-memes  victorieusement  leur  cause,  mais  ils  ne 
racontent  ni  leur  origine,  ni  leur  histoire,  ni  leur  berceau,  ni  ceux  qui  les  ont 
eleves  et  les  ont  lances  dans  le  monde. 

Les  dilettanti,  qui  sous  les  brumes  ou  les  glaces  du  Nord  se  plaisent  a 
boirc,  pour  ainsi  dire,  les  rayons  du  soleil  bienfaisant  que  ces  vins  ont 
accumules  dans  leur  sein,  se  plaisent  aussi  a  savoir  d'oii  ils  vienncnt, 
comment  ils  viennent,  el  quel  dieu  leur  a  fait  ces  loisirs  et  ces  plaisirs. 

Aussi  rencontre-t-on  des  maintenant,  au  moment  si  delicieux  des  ven- 
danges,  nombre  de  voyageurs  etrangers  ou  non  qui  font  ces  pelerinages. 

Mais  le  nombre  de  ceux  qui  le  pcuveut  ainsi  est  bien  restreint. 

Ce  que  les  vins  ne  peuvent  raconter,  ce  que  la  plupart  des  curieux  ne 
peuvent  regarder,  c'est  a  nous  de  le  raconter  et  autant  que  possible  de  le 
decrire  et  de  le  faire  voir. 

Que  Bacchus  nous  protege  ! 

* 

Jusqu'ici  ces  vins,  malgrc  l'envie  qu'ils  excitenl,  n'avaienl  que  des  adeptes^ 
des  admirateurs  et  des  amis. 


s 
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Helas !  il  a  fallu  qu'ils  subissent  la  loi  commune  ;  un  ennemi  terrible  leur 
est  survenu,  ennemi  qui,  suivant  les  desesperes,  menace  de  tarir  la  source 
de  leur  puissance  et  de  leur  vie. 

Esperons  que  Ton  trouvera  les  amies  sufflsantes  et  que  1' ennemi  sera 
vaincu. 

Maljjre  tout,  on  pourra  dire  encore  :  Dieu protege  la  France! 


^'  t1Uu!TOIH'_^.;3)S*f 

— i?^Z? 


DE  LA  SOIF 


l'eau    et    le   vin 


Trois     choses     distinguent     particulierement 

'   rhomme   des   aulres  animaux,    a  ce  que   disenl 

certains    savanls   :   l'abscnce    de    l'inquietude    de 

l'avenir,  la  faculte  d' aimer  en   loutes   saisons   el 

celle  de  boire  sans  soif  en  ious  moments. 

Nous  n'insisterons  point  sur  les  deux  premieres, 
bien  que  notamment  la  prudence  du  renard ,  qui 
enterre  sesvictimes  pour  son  repas  du  lendemain, 
les  voyages  des  oiseaux  a  la  recherche  de  plus  doux  climats,  les  ruches 
des  abeilles,  les  edifices  des  fourmis,  les  batisses  des  castors,  etc.,  indiquent 
cerlainement  la  pensee  prevoyante  de  ce  qui  sera  plus  tard. 

Nous  insisterons  encore  moins  sur  le   second  point ,  qui  pourrait  nous 
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entrainer  trop  loin.  Nous  nous  contenterons  du  troisieme,  qui  nous  concerne 
specialement  :  la  soif. 


L'eau  senible  elre  la  boisson  la  plus  naturelle  et  celle  qui  apaise  reelle- 
ment  et  infailliblement  la  soif,  et  c'est  pour  cela,  sans  nul  doute,  que  Ton 
ne  peut  en  boire  qu'une  faible  quantite.  Aussi  est-il  certain  que  si  rhomme 
s'elait  contente  de  l'eau,  il  ne  se  serait  pas  distingue  sur  ce  point  des  autres 
animaux,  et  Ton  n'aurait  pas  dit  qu'un  de  ses  privileges  etait  de  boire  sans 
avoir  soif. 

Mais  depuis  les  temps  les  plus  recules,  l'homme  n'a  pas  voulu  se  contenter 


de  ce  breuvage  si  naturel,  et  nombre  de  gens  sont  comme  le  fameux  cha- 
noine  Fabri  chante  par  Boileau , 

Qui  de  l'eau  dans  son  vin  ne  sut  jamais  1'usage. 

De  tout  temps,  un  gout,  une  appetence  parliculiere  ont  porte  les  hommes 
a  la  recherche  des  boissons  toniques,  vigoureuses  et  fortes.  A  l'etat  civilise, 
a  l'etat  sauvage ,  sous  quelque  latitude  que  ce  soit ,  ils  ont  toujours  trouve 
moyen,  soit  en  faisant  aigrir  le  lait  de  leurs  troupeaux,  soit  en  faisant  fer- 
menter  le  miel  de  leurs  abeilles  ,  le  contenu  de  leurs  grains ,  le  sue  de  leurs 
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fruits  ou  de  Icurs  racines,  de  se  procurer  quelqu'une  de  ces  boissons  qui 
organisent  les  forces  digestives  et  exercent  leur  influence  sur  le  sang  et  sur 
le  cerveau. 


De  toutes  ces  boissons,  la  plus  aimablc,  la  plus  bienfaisanle,  la  premiere 
sans  contredit,  est  le  jus  fermente  du  raisin,  e'est  le  vin. 

Le  vin  est  a  la  fois  rafraicbissant,  reparateur  et  vivifiant ;  il  developpe  les 
facultes  du  corps  et  de  l'esprit,  illumine  le  cerveau  jusqu'a  l'instant  oil  l'exces 
le  trouble  et  l'altere. 

Au  moment  ou  la  soif  naturelle  serait  eteinte  par  la  quantite  de  liquide 
correspondant  au  volume  d'eau  suffisant  pour  la  faire  disparaitre,  commence 
cetle  soif  factice  que,  chez  certains  sujets,  rien  ne  peut  eteindre,  si  ce  n'est 
la  raison,  lorsqu'elie-meme  ne  s'est  alteree  ou  n'a  pas  disparu  dans  le 
conflit. 

Contenu  dans  les  limites  justes  et  raisonnables ,  l'usage  du  vin  exerce 
visiblement  une  influence  majeure  sur  toutes  les  manifestations  de  l'inlelli- 
gence,  du  courage,  de  l'initiative  et  de  l'esprit. 

Mais  les  anciens  ne  faisaient  pas  de  reserve  sur  ce  point  :  Aeimmv  drpoTtuq, 
il  faut  boire  sans  mesure,  disaient  les  enfants  d'Anacreon;  et  voici  ce  que  dit 
Horace  en  celebrant  l'ivresse  : 

Quid  nan  ebrielas  desiqnat?  Opcrta  recludit , 
Spcsjubct  esse  rat  as,  ad  prwlia  trudit  inertem, 
Sollicitis  animis  onus  eximit ,  addocet  artes. 
Fecundi  calices  quern  nonfecere  disertum? 
Contractu  quern  non  in  pauper  late  solutum? 

Pour  les  dames  qui  ne  savent  point  le  latin  : 

Quels  ne  sont  pas  les  effets  d'une  heureuse  ivresse?  Elle  fait  decouvrir  des 
splendeurs  inconnues,  elle  donne  des  formes  reelles  aux  cbimeres  de  l'espc- 
rance,  elle  arrache  l'esprit  a  ses  tristesses,  elle  l'eleve  jusqu'aux  arts.  Qui 
n'a  puise  l'eloquence  au  fond  de  sa  coupe  feconde?  Qui  n'y  a  pas  trouve 
loubli  de  ses  maux  et  de  sa  pauvrele? 

Telles  elaicnt  les  beureuses  influences  de  la  divine  liqueur,  lorsque  Horace 
buvait  gaiement  avec  ses  amis  le  falerne  recolte,  trente  annees  auparavanl, 
sous  le  consulat  de  Manlius,  consnlc  Manlio. 
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Depuis  lo  poete  du  premier  siecle  de  notre  ere,  les  avis  n'ont  pas  varie 
sur  ce  chapitre. 

Nos  peres  beurent  Lien  el  vuidarent  les  pots  ! 
Net  net  a  ce  piol  ! 

disait  Rabelais,  en  homme  convaincu ,  a  ses  buveurs  aimes  et  tres-precieux 


«  Garqantua,  soudain  quilfust  ne,  ne  cria  comme  les  autres  :  Mies! 
a  mies!  mics!  Mais  a  haulte  voix  s'ecrioit  :  A  boy  re!  a  boyre!  comme  invi- 
« tant  tout  le  monde  a  boyre,  si  bien  qiiil  jut  ouy  de  tout  le  pays  de  Beusse 
a  et  de  Bibaroys.  » 


De  nos  jours ,  le  vin  est  encore  place  en  premiere  ligne  et  chante  sur  tous 
les  tons  par  les  musiciens  et  les  poetes,  unis  dans  le  meme  enthousiasme  , 
continue  sans  interruption  a  travers  les  siecles. 

Le  vin,  le  jeu,  le  jeu,  le  vin,  les  belles, 
Voila ,  voilA,  voild  mes  seuls  amours! 

Vive  le  vin,  l'amour  et  le  (abac! 

Si  Dieu  nous  defendait  de  boire,  aurait-il  fait  le  vin  si  doux  ? 

11  n'est  pas  d'operas ,  pas  d'operettes  qui  ne  contiennent  des  hymnes  a 
Bacchus,  des  chceurs  de  buveurs,  ou  tout  au  moins  de  joyeuses  chansons  h 
boire. 

La  Societe  du  Caveau  a  reuni,  depuis  pres  d'un  siecle,  les  plus  gais  poetes 
du  temps  pour  celebrer  les  qualites  et  les  charmes  de  ce  jus  precieux. 

Enfin,  et  pour  faire  son  dernier  eloge,  ne  dit-on  point,  avec  une  conviction 
profonde  :  In  vino  Veritas,  la  verite  est  dans  le  vin,  par  opposition  a  la  fable 
qui  montre  la  Verite  tristement  confinee  au  fond  d'un  puils  oil  il  ne  se  trouve 
que  de  l'eau. 

La  vigne  merite  qu'on  la  regarde  en  noire  pays  de  France. 

Voici  ce  que  nous  raconte  madame  la  Statislique  :  . 

«  La  vigne  occupait  en  France,  en  1788,  environ  un  million  trois  cent 
«  quarante-six  mille  hectares. 

«  Kile  a  envahi  le  terrain  de  plus  en  plus.  Aujourd'hui  sa  superficie  s'est 


ACTEURS    ET    AC  TRICES.    1. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


PREMIERE     BOISSON 


Faut  dire  quo  le  petit  n'est  pas  degoute !  Et  puis  c'est  le  bon  bourgogne 
qui  fail  le  bon  lait,  n'est-ce  pas,  Catherine? 


DE  LA   SOIF. 
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accrue  an  point  d'attciudre  pres  de  deux  millions  cinq  cent  mille  hectares, 
plus  de  la  moilie  de  l'etendue  totale  des  vignes  a  vin  cultivees  dans  les  cinq 
parlies  du  monde,  la  vingt  et  unieme  partie  de  tout  le  tcrritoire  francais  ct 
la  seizieme  partie  de  son  sol  cultivable. 

«  Le  produit  brut  des  vignobles  de  France  s'eleve  a  plus  d'un  milliard 
cinq  cents  millions  de  francs.  Leur  culture  occupe  et  enlreticnt  un  million 
cinq  cent  mille  families  de  vignerons,  c'est-a-dire  six  millions  d'habitanls  ; 
plus  de  deux  millions  de  fournisseurs  industriels ,  transporteurs  et  com- 
mercants,  constituant  ensemble  le  cinquieme  au  moins  de  notre  population 
totale  et  representant  une  production  et  une  consommation  de  plus  de 
deux  milliards  !  » 


UN   PEU   D'lIISTOIRE 


Le  vin,  depuis  les  temps  les  plus  recules, 

est  en  honneur  dans  noire  bon  pays  de  France. 

_^      Laissons  un  instant  la  parole  a  l'un  de  nos 

v\^Sj    vieux  auteurs,  qui  vous  dira  ce  que  Ton  pen- 

—^     sait  de  lui  vers  l'an  1580  : 

«  Toule  la  France,  l'ltalie,  la  Sicile,  l'Es- 
«  pagne  et  tous  autres  pays  qui  sont  esloignez 
«  du  septenlrion  se  plaisent  au  vin ,  sauf  la 
«  nation  turquoise,  laquelle,  ou  insensee  de  la  superstition  de  Mahomet, 
«  ou  stimulee  par  l'ancienne  coustunie  des  Turqs,  abhorre  du  tout  le  vin  et 
«  use  d'hydromel. 

«  L'Angleterre,  l'Ecosse,  la  Dalmatie,  la  Polongne,  la  Salmatie  et  autres 
«  pays  septentrionaux  usent  en  parlie  des  vins  amenez  d'ailleurs ,  en  parlie 
«  de  biere,  de  facon  que  de  taut  plus  que  les  regions  sont  froides,  d'autant 
«  plus  sont  adonnez  au  vin  et  a  yvrongncrie.  Tcsmoin  en  est  non-seulement 
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« 1'Alleniaigne,  mais  aussila  Frise,  la  Dalmatic ,  la  Flandre,  lesqucls  pays, 
«  les  habitants,  non-seulement  combattent  a  qui  boira  le  mieux  ct  exaltent 
"jusqu'aux  cieux  l'yvrongnerie,  mais  aussi  se  mocquent  de  sobriete  etcon- 
«  temnent  de  telle  sorte  les  gens  sobres  et  lemperans  qu'ils  les  estiment  du 
« tout  indignes  de  leur  aillancc  et  compagnie.  Or,  encores  que  tant  de  sortes 
«  de  boissons  soient  venues  en  usaige  au  lieu  de  l'eau  en  plusieurs  pays,  si 
«  cst-ce  que  le  vin  me  semble  tenir  le  premier  rang,  entrc  icelles,  comme 
«  le  plus  plaisant,  plus  agreable  et  plus  excellent  breuvagc  qui  se  puisse 
«  Irouver,  ny  excogiter. 

a  Les  Hebreux  et  lellres  sainctes  tesmoignent  que  Noe  a  ete  le  premier 
«  authcur  du  vin.  Necander  Colopbonius  dit  en  ses  carmes  que  le  vin  est 
«  appele  en  grec  Ofvo;,  d'un  personnage  qui  s'appelait  Ocnus,  lequel  premier 
«  exprima  le  moust  du  raisin  dans  sa  tasse.  Auslres  escrivent  que  Icarus  en 
«  fut  le  premier  inventenr,  et  que  bien  lost  apres  qu'il  fut  invente ,  en  fut 
k  puny,  d'autant  quil  fut  tue  de  ses  vignerons  enivres. 

«  Atbemeus  dit  que  la  vignc  fut  prcmierement  trouvee  pres  la  montaigne 
«  d'Ethna;  qu'un  cbien,  se  pourmenant  par  la,  arracha  un  rameau  de  terre, 
n  ct  que  Oresteus  ,  fils  de  Deucalion,  qui  regnoit  en  ceste  conlree,  fist 
«  replanler  dans  tcrre  ce  rameau,  donl  plusieurs  rejestons  de  vigne  sortirent, 
« lesqucls  il  appela  Oenas,  du  nom  du  cbien  qui  avoit  arrache  ce  rameau  de 
« terre,  dont  aussi  les  anciens  Grccs  appeloient  les  vignes  Oenas. 

«  Les  Latins  disent  que  la  vigne  est  appelee  vitis,  quasi  vita,  parce  que  le 
«  vin  reslaure  soudainement  les  esprits  vitaux  dissipes,  et  conforte,  reparc, 
«  augmente  et  forlifie  la  cbnleur  naturellc  debiletee  ,  qui  est  le  principal 
"instrument  de  vie,  tellcmcnt  que  par  l'usage  du  vin  il  est  rendu  plus 
«  gaillard  qu'auparavant  a  toutes  les  actions  necessaires  a  la  vie.  » 


Comment  la  vigne  fit-cllc  son  apparition  dans  les  Gaules?  l/oici  cc  que 
racontent  les  historiens. 

Rome  clait  encore  barbare,  lorsque  des  vaisseaux  phoccens  jeterent  sur 
les  cotes  de  la  Provence  les  navigateurs  qui  fonderent  Marseille  et  planterent 
les  premieres  vignes  cultivees  dans  les  Gaules. 

Les  Phocecns  apprirent  aux  gens  du  pays  a  tailler  la  vigne  et  a  exprimer 
le  vin  de  la  grappe.  De  la  Provence,  la  vigne  gagna  les  provinces  voisines. 
Lorsque   Cesar  conquit  la  Gaule,    il  trouva  des  vignobles  dans  plusieurs 
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contrees ,  et  il  nota  que  ceux  de  Marseille  et  de  Narbonne  ne  le  cedaient  en 
rien  a  ceux  de  la  Grece  et  de  l'ltalie. 

Les  progres  de  la  vigne  fureiit  si  rapides  que  Domitieu,  pretextant  d'une 
disette  de  ble  et  d'une  trop  grande  abondance  de  vin,  ordonna  d'arracher 
tons  les  vignobles  de  Gaule. 

Cet  edit  ne  pouvait  etre  qu'incompletement  execute,  et  l'empereur  Probus, 
mieux  avise,  revoqua  l'edit  de  Domitien  et  enjoiguit  a  ses  legions  de  replanter 
les  vignobles  arraches  precedemment. 

En  316,  saint  Martin  de  Tours  apporla  aux  habilanls  de  la  vallee  de  la 
Loire  l'Evangile  et  la  vigne.  En  330,  l'empereur  Julien  favorisa  sa  culture 
aux  environs  de  Paris. 

Vers  le  milieu  du  meme  siecle,  Anlonius  vanle  les  huilres  que  la  mcr 
laisse  siir  les  rivages  du  Medoc;  coquillages  aussi  eslimes,  dit-il,  sur  la  table 
des  empereurs,  que  les  vins  qu'ils  tiraient  d'Aquitaine  (actuellement  pays 
de  Bordeaux  et  Gironde). 

Ainsi,  au  quatrieme  siecle,  la  vigne  fleurissait,  comme  aujourd'hui ,  dans 
les  bassins  du  Rhone,  de  la  Garonne ,  de  la  Loire  et  de  la  Saone. 


La  culture  en  fut  libre  et  meme  protegee  jusqu'a  Charles  IX  et  Henri  III, 
qui,  toujours  dans  l'espoir  de  favoriser  la  culture  du  ble,  firent  arracher  une 
grande  quantile  de  vignes  dans  lous  les  terrains  juges  propres  a  la  culture 
des  cereales. 

Henri  IV  et  Louis  XIV  enleverenl  les  entraves  imposees  a  la  culture;  mais 
Louis  XV,  a  la  suite  d'une  famine,  fit  reparailre  de  nouveau  ces  prescriptions 
reslrictives,  notamment  par  un  edit  dale  du  5  juin  1732,  condamnant  a  trois 
mille  francs  d'amende  quiconque  planterait  des  vignes  sans  permission  du 
Roi. 

Le  roi  Louis  XVI,  la  Republique  francaise,  l'Empire  et  la  Restauration 
restituerent  toutc  franchise  et  toute  liberie  aux  cullivateurs  de  celle  vigne 
qui  s'etait  si  puissamment  et  si  heureusement  implantee  sur  le  vieux  sol 
gaulois,  qu'elle  donnait  des  produits  de  plus  en  plus  eslimes  superieurs  par 
le  monde  enlier. 

La  revolution  economique  qui  dale  du  dernier  Empire  a  fini  par  donner  le 
plus  puissant  essor  a  la  culture,  a  la  production  et  au  commerce  exterieur 
des  vins  francais,  reputes  de  plus  en  plus  les  vins  par  excellence. 


UN   PEl!   D'HISTOIRK. 
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C'est  alors  que  les  viticulteurs  entrerent  dans  la  periode  culminante  de  la 
production  et  de  la  richesse,  a  parlir  de  ce  moment  ou  les  moyens  si  multi- 
plies de  transport  ne  firent  plus  craindre  lcs  annees  sterilcs  en  cereales  que 
Ton  pouvait  dorenavant  remplacer  surenient  par  les  moissons  du  dehors,  et 
permettaient  de  livrer  a  la  culture  de  la  vignc  tous  les  terrains  qui  lui  etaient 
propres,  certain  qu'on  etait  de  pouvoir  remplacer  avantageusement  avec  son 
produit  le  ble  qui  aurait  pu  manquer  a  la  consommation. 

Les  fortunes  dans  les  pays  vinicoles,  notamment  ceux  du  Midi,  prirent 
des  ce  moment  des  proportions  inconnues  jusqu'alors,  et  une  prosperite 
inoui'e  vint  regner  dans  toutes  ces  regions. 

Cette  prosperite  ne  saurait  manquer  de  continuer,  si  toutefois  l'ennemi, 
un  ennemi  terrible  et  jaloux  de  la  France,  le  phylloxera,  le  permet. 


QUELS  ETAIENT  LES  CRUS  LES  PLUS  ESTIMES  JADIS 


Les  classifications  des  differents  vins  dc 
France  n'ont  point  ete  l'ceuvre  d'nn  jour, 
J'-kjl-   et  l'opinion  a  varie  en  France  au  sujet  des 
vins,  comme  elle  a   varie   et  variera   sur 
toutes  choses;  il  est  Forlinteressant  dc  voir, 
en  trois  siecles  dc  distance,  quels  etaient 
les  favoris  et  sur  quels  coleanx  se  recol- 
taient  les  vins  en  reputation. 
Neanmoins,  voici  ce  que  nous  dit  a  ce  sujet,  en  1582,  le  doclcur  Jean 
Liebaull,  en  son  livre  dedie  au  marquis  de  Crussol,  due  d'Uzes  : 

«  Les  plus  excellents  de  tons  et  sur  tous  les  vins  Francois  sont  les  vins  de 
«  Coussy,  dediez  aux  rois;  puis  ceux  de  Sevre,  tous  deux  rouges  ou  clairets, 
«  puissants,  genercux  ou  vineux,  Ires-commodes  et  convenables  a  ceux  qui 
«  sont  du  tout  affaiblis  et  quasi  denaturez,  qui  tombent  aussi  souvent  en 
«  Faillances  ou  syncopes,  pour  s'estre  trop  emancipez  au  jeu  des  dames 
«rabbalins,  ou,  par  trop  grande  veille,  ou,  en  quelque  Facon  que  ce  soit, 
«  onl  endure  quelque  grand  afFaiblissement. 
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«  Les  vins  de  Vanves,  d'Argenteuil,  de  Montmartre  et  autres  vins  qui 
« croissent  en  terroir  sablonneux,  es  environs  de  Paris,  sont  des  plus 
«  salubres. 

«  Entre  les  vins  de  Bourgongne ,  les  vins  de  Deaune  tiennent  le  premier 
«  rang,  lesquels  j'oserois  bien  preferer  aux  vins  d' Orleans  et  d'/ly,  desquels 
«  on  fait  si  grand  cas  a  Paris,  d'autant  qu'ils  sont  de  tenue  subslance,  d'une 
«  couleur  d'oeil  de  perdrix ,  non  fumeux  ny  vaporeux ,  et  par  ce  donnant 
a  moins  en  teste  et  offencant  le  cerveau  que  ceux  d'Orleans.  Aussi,  de  tons 
«  temps,  Ton  a  tenu  pour  veritable  ce  carme  vulgaire  des  vins  de  Beaune  : 

Vinum  Belnense  super  omnia  vina  recense,. 

«  Ceux  qui  goustenl  fort  bien  les  vins  les  comparent  avec  ceux  du  Roy  a 
«  Coussy ,  desquels  les  complants  ont  ete  apportez  jadis  de  Grece,  tellement 
«  que  les  vins  de  Coussy  et  de  Beaune  approchenl  de  bien  pres  a  la  bonte  et 
«  perfection  des  vins  de  Grece.  Aucuns  aussi  comparent  les  vins  de  Beaune 
«  aux  vins  qui  naissent  au  clos  de  vigne  du  roy  de  Navarre,  qui  est  a  cinq 
a  lieues  de  Vendosme,  appele  Prepaton,  ainsi  nomme,  parce  que  les  com- 
«  plans  de  ce  clos  de  vigne  ont  este  cboisis  et  pris  partout.  Le  vin  est  clairet, 
«  d'oeil  de  perdrix  ,  de  terme  substance ,  d'un  goust  plaisant  et  delicat  a 
«  boire  si  aucun  vin  y  a. 

«  Toules  ces  trois  sortes  de  vins  de  Coussu,  de  Beaune  etde  Prepaton  ont 
«  les  vins  les  plus  excellents  qui  soient  par  toule  la  France,  et  ce  d'autant 
«  qu'en  bonne  ou  mauvaise  annee  sont  trouvez  bons  par  dessus  tous  autres 
«  et  les  plus  prets  a  boire  que  pas  mi. 

«  Entre  les  vins  de  Beaune,  les  vins  de  Dijon  doivent  etre  nombrez,  ceux 
«  qui  naissent  au  clos  du  Roy  a  Chenone,  a  Fontaine,  a  Plombiere,  a  Talent. 

a  Les  vins  d'Ay  sont  clairets  et  fauvelets,  sublils,  delicats  et  d'un  goust 
«  fort  agrcable  au  palais;  pour  en  causer,  soubaitez  pour  la  boucbe  des  roys, 
« princes  et  grands  seigneurs ,  et  cependant  oligophores,  c'est-a-dire  si 
«  delicats,  qu'ils  ne  portent  l'eau  qu'en  petite  quantite. 

«  Les  vins  de  la  haute  Normandie  approchent  aucuncment  aux  vins  fran- 
"cois,  non  plus  que  ceux  qui  croissent  a  Compiegne  et  autres  pays  de  la 
k  Picardie  ou  voisins  de  la  Picardie. 


«  Le  pays  de  Guienne  nous  envoic  diversitez  de  vins.  Les  meilleurs  sont 
«  ceux  du  terroir  de  Nerac,  lesquels  approchent  fort  a   la  bonte  des  vins 
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«  francois  de  Coussij,  lesquels,  a  la  raison  de  la  couleur  de  rosette,  sont 
«  appelez  au  pays  Rosctiques ,  et,  commc  iceux ,  sont  desirez  et  requis  es 
«  tables  des  grands  seigneurs. 


«  Concluons  done  qu'enlre  tous  les  vins  dont  nous  usons  a  Paris  :  Quant 
aux  rouges,  les  meilleurs  sont  ceux  de  Coussy,  de  Suresne,  de  Vanves,  de 
Meudon.  Quant  aux  blancs,  ceux  d'Argenteuil,  puis  ceux  RAij,  d'J  sancy , 
de  Beaune,  en  Bourgogne,  bien  inurs. 

«  Et  apres  ceux  d' Orleans. 

«  Quant  aux  blancs,  les  vins  de  Longjumeau,  de  Palezmi,  de  Massy ,  de 
pont  d' Anthoiny ,  puis  ceux  de  Bar-sur-Aube,  d'Anjou  et  autres  qui  nous 
sont  apportes  cYArbois,  de  Gascogne  et  de  Languedoc. 

«  Les  vins  de  certains  terroirs  aux  environs  de  Paris,  comme  de  Villejuif, 
Vitry,  Ivrij ,  qui  sont  blancs;  de  Fontenmj  et  de  Montr euil,  qui  sont 
rouges,  ne  doivent  etre  beaucoup  prisez,  a  raison  qu'ils  sont  verdelets  et 
d'un  goust  mal  plaisant. 

«  Les  vins  de  Gascongne  sont,  sans  comparaison,  plus  cbauds  et  plus  sees 
que  les  vins  d'  Orleans;  toutefois  ils  ne  sont  si  vaporeux  et  ne  donnent  si 
fort  en  teste,  ainsi  que  je  l'ai  experimenle ,  que  les  vins  d' Orleans.  » 


CLASSIFICATION   DES   VINS 


On  a  classifie  Jes  vins  de  bien  des  facons  differentes.  La  plus  simple  nous 
parait  cellc-ci  : 

Les  vins  de  France  se  partagent  en  Irois  grandes  categories  : 

Les  vins  blancs; 

Les  vins  bleus; 

Les  vins  rouges. 

Le  bleu,  le  blanc,  le  rouge,  trois  couleurs  nationales  et  francaises. 

Les  vins  blancs  sont  generalement  les  vins  de  luxe  et  d' exception  dans  la 
vie  ordinaire,  depuis  le  petit  Chablis  et  le  petit  Saumur,  qui  arrose  les 
huitres,  egaye  les  fins  dejeuners,  qui  met  en  goguetle,  jusqu'au  grand 
Champagne  qui  petille  dans  les  coupes  aux  diners  de  fete,  jusqu'au  grand 
Saulernc  qui  fait  briller  son  ambre  dore  dans  les  festins  de  haute  lice. 
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Le  vin  blanc  est  le  vin  des  riches. 

Les  vins  rouges  sont  les  vins  francais  par  excellence,  les  vins  d' usage  et 
dc  grand  gout.  Ce  sont  ceux  qui  plus  parliculierement  rejouissent  le  coeur  et 
le  ccrvcau ,  dilatent  l'esprit,  cf ,  connne  disait  Desaugiers,  savent  faire  voir 
tout  en  rose;  a  eux  la  couleur  cliaude  et  transparent,  le  bouquet  elegant, 
(in  et  savoureux. 

Les  vins  bleus  sont  les  vins  du  pauvre,  les  vins  de  l'ouvrier,  les  vins  du 
Iravailleur,  et  aussi  les  vins  de  ceux  qui  preferent  ne  pas  travailler.  C'est  lc 
vin  chaud  a  l'estomac,  apre  au  gosier,  qui  reveille  la  vigueur  et  les  sens  s'il 
est  pris  moderemenl ,  exaspere  les  forces  vilales  et  detruit  le  jeu  de  la  pensee 
s'il  est  pris  en  exces. 

Fecond  ou  devastatcur  suivant  la  nature  de  ceux  qui  clierchcnl  a  y  puiser 
l'energie  ou  qui  lui  deinandent  Tivresse. 
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1.  E     li  I.  E  U 


DE   LA  MESURE 


LA     CAIETK     ET     L    IVRESSE 


Le  vin  est  l'ami  de  l'homme. 

Cependant  il  en  est  de  cette  amitie  comme  de  bien 
d'autres,  il  ne  faut  pas  s'y  fier  completement,  ni  avec 
exces. 

L' exces  en  tout  est  un  defaut,  surtout  en  fait  do  vin. 

Cet  exces  prend  alors  lc  nora  d'ivrognerie. 
Panni  les  preceples  de  l'ecole  de  Salerne,  se  trouve  celui-ci  : 

Bonum  est  inebriari  semel  in  uno  mense. 

II  est  bon  de  s'enivrer  une  fois  dans  le  mois.  Les  gens  sages  n'attachent 
point  d'importance  a  ce  precepte.  II  est  vrai  de  dire  que  certains  autres  se 
plaisent  rnallieureusement  a  le  depasser.  L'etre  soi-disant  raisonnable  ne  doit 
pas  chercher  a  perdre,  si  peu  de  temps  que  ce  soit,  la  faculte  qu'il  appelle 
raison. 

Apres  cela,  les  raisonneurs  sont-ils  vraiment  ceux  qui  sont  le  plus  doues 
de  raison  ? 


Un  sage  disait  que  ceux  qui  raisonnent  le  plus  sont  ceux  qui  ont  le  moins 
de  bonnes  raisons  a  leur  service. 


# 


Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  toujours  bon  de  conserver  le  peu  de  bonne  raison 
que  Ton  a,  et  se  garder  de  faire  comme  les  anciens,  qui  disaient  avec  Epi- 
cure : 

II  faut  boire  sans  mesure  (Aer  mvziv  aTpo7rw;). 
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L'homme  sage  devra  done  bien  etudier  sa  mesure  personnelle  et  connaitrc 
la  gradation  et  l'eclielle  du  buveur  : 


On  est  bien. 


On  est  gai.i 


On  est  lance. 
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On  csl  parli 


On  csl  rond. 


On  esl  pique.  Dans  les  classes  soufTrantes,  on  dit  :  Je  mc  suis  pique  le  ncz 
dimanche,  et  j'ai  mal  aux  cheveux  lundi. 


On  est  gris. 
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On  est  soul,  on  a  son  jeune  homme,  on  a  son  casque,  on  a  son  plumet. 
On  est  pochard. 


On  est  dans  les  brindzingues. 


On  est  paf. 

Les  niesures  varient  suivant  les  individus. 

11  en  est  qu'un  verre  de  vin  egaye,  et  qui  sont  partis  des  le  second. 

II  en  est  d'autres  que  1' absorption  de  plusieurs  bouteilles  ne  parvient  pas  a 
emouvoir.  Quelle  que  soit  leur  capacite  en  ce  genre,  les  homines  prudenls 
s'arretent  loujours  au  moment  oil  ils  vont  etre  lances  et  ne  sont  point  encore 
partis. 

On  connait  l'liistoire  du  marechal  de  Bassompierre  qui  faisait  verser  dans 
sa  botte  douze  bouteilles  de  bourgogne  pour  boire  a  la  saute  des  douze  can- 
tons de  la  Suisse,  et  les  buvait  sans  sourciller  et  sans  que  son  calme  subit  la 
moindre  alteinte. 

Un  ami  de  Brillat-Savarin,  le  general  Besson,  qui  buvait  chaque  jour  buit 
bouteilles  de  vin  a  son  dejeuner,  n' avail  pas  l'air  d'y  toucher;  il  avail  un  plus 
grand  verre  que  les  aulres,  el  le  vidait  plus  souvenf,  mais  on  eut  dit  qu'il  n'y 
faisait  pas  attention,  et,  tout  en  human t  ainsi  seize  litres   de  liquide,  il  n'elait 
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—  Eh  hen !   quand  on  so  s'rait  un  pru  trop  rince  le  gonlol,  ous  qu'cst  lc  nial? 
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M.  le  comte  est  emeche...  Faitcs  avancer  la  voiture  do  M.  le  comte. 
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C  0  S T U M E  S    ET    VISAGES. 


Ces  dames  sonl  un  peu  parties.  Quant  a  ccs  messieurj,  ils  sonl  arrives. 
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—  Elle  a  son  jeune  homme. 
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V:ois-lu,   Phcmie,  moi ,  je  suis  cane,   et  je  ne  crains  pas  de  le   dire 
(Ja  me  donne   de   I'agremenl  quand  je  suis  rond. 
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pas  plus  empeche  de  plaisanter  et  de  donner  des  ordres  que  de  boire  uu  ca- 
rafon. 

«  J'ay  veu,  dit  Montaigne,  un  grand  seigneur  de  mon  temps,  personnage 
«  de  haultes  enlreprinses  et  fameux  succes,  qui,  sans  effort  et  au  train  de 
«  ses  repas  communs,  ne  beuvoit  gueres  moins  de  cinq  lots  de  vin,  et  ne 
«  se  nionlroit  au  sortir  de  la  que  trop  sage  et  advise  aux  despens  de  nos 
«  affaires.  » 

De  nos  jours,  ces  prouesses  sont  plus  rares.  On  rencontre  cependant  ca  el 
la  des  gens  privileges  —  si  toutefois  cela  est  un  privilege  —  de  facon  a  boire 
des  quantities  considerables  de  vin,  sans  que  le  cervcau  soit  non-seulement 
trouble,  mais  ebranle  le  moins  du  monde. 

Tel  elait  Thomas  l'Ours,  dont  je  vais  vous  raconter  l'histoire. 


THOMAS  L'OURS 


(irandeur  et  decadence 


S  0  U  V  E  N  111  S      D     A  T  E  L  I  E  11 


To  us  les  modeles  ne  sont  point  des 
prix  Monthyon,  comme  ce  brave  Du- 
bosc,  qui,  iou(e  sa  vie,  a  economise 
sur  ses  diners,  ses  dejeuners  et  sa 
toilette,  pour  laisser  deux  cent  mille 
francs  aux jeunes  artistes  qui  se  des- 
tinent  a  etre  membres  de  lTnslitut  et 
-  a  devenir  de  grands  peintres,  la  pin- 
part  suivant  une  tout  autre  voie  el 
cultivant  plulot  la  barrierc,  les  caboulots  et  les  rnarcbands  de  vin  que  la 
Caisse  d'epargne.  D'aucuns  ont  eu  la  vie  melee  d'accidenls  curieux  :  telle  fut 
eelle  du  modele  que  nous  avons  tous  connu  sous  le  nom  de  Thomas  I  Ours. 
Je  vais  vous  raconter  quelque  cbose  de  ses  miseres  et  de  ses  splendeurs. 
C'etait  en  fevricr  1848. 

Thomas  I'Ours  etait  de  semaine  a  1' atelier  Drolling,  rue  de  Sevres,  oil  nous 
elions  rapins,  et,  si  mes  souvenirs  sont  fideles,  sa  pose  etait  eelle  de  Samson 
decrochant  les  porles  de  Gaza,  pose  ingenieuse,  due  a  l'inilialive  de  Chaplin, 
Breton,  ou  Henner,  ou  Baudry,  je  ne  sais  plus  au  juste,  grace  a  laquclle  il 
faisait  saillir  les  muscles  des  jambes,  developpait  largcment  les  biceps  et  les 
delloides,  et  decouvrait  le  jeu  formidable  des  pecforaux  et  des  den  teles. 

Thomas  I'Ours  etait  done  modele.  C'etait  un  etre  gigantesque  de  cinq  pieds 
huit  ou  dix  pouces  de  hauteur,  aux  formes  violentes  et  heurlees,  une  sorte  de 
Cimbre  ou  belluaire  a  figure  sauvage  et  bestiale,  doux  et  simple  comme  un 
enfant  du  reste,  mais  terrible  d'attilude  et  d'aspect. 

Vu  sur  la  table  du  modele,  il  etait  splendide ;  velu,  comme  je  le  vois  en- 
core, de  son  affreux  paletot  grisalre  a  boutons  de  corne  places  au  milieu  du 
dos,  d'un  pantalon  flotlant  de  couleur  impossible,  et  la  tele  surmontee  d'une 
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sorte  de  bonnet  herisse,  dont  le  ton  roussatre  s'accordait  avec  les  colorations 
violcntes  de  sa  face,  de  ses  sourcils  et  de  sa  barbe,  il  elait  cpouvantable  et 
semblait  feroce. 

Ancien  cavalier  de  la  legion  etrangere,  ou  ses  notes,  du  reste,  etaient  ex- 
cellenles,  il  avait  ete  congcdie  comme  insatiable  et  possesseur  de  cette  infir- 
mite  qu'on  appelle  lafringale  ou  la  boulimie.  II  lui  fallait  douze  portions  pour 
arriver  a  peu  pres  a  ne  pas  mourir  de  faim.  Le  gouvernement,  force  par  eco- 
nomic de  renoncer  a  ses  services,  l'inonda  d'excellents  certiflcats,  et  le  mit 
bravement  a  la  porte. 

Depuis  lors,  Thomas  l'Ours,  dont  la  force  egalait  l'appelit,  vivait  comme 
il  pouvait,  de  la  curiosite  qu'inspiraient  ses  qualiles  exceptionnelles.  II  posait 
dans  les  ateliers,  chez  les  peintres  et  les  sculpteurs.  Parfois,  lorsqu'il  se  plai- 
gnait  par  trop  de  la  soif  ou  de  la  faim,  on  se  cotisait  a  l'atelier  pour  lui  payer 
un  pain  de  quatre  livres  et  dix  litres  de  vin,  qu'il  s'engageait  a  avaler  con- 
sciencieusement  en  un  quart  d'heure,  et  sans  qu'il  en  resultat  pour  lui  le 
moindre  inconvenient. 

II  eut  volontiers  recommence  une  heure  apres,  mais  nous  etions  con- 
vaincus,  et  nous  ne  poussions  pas  plus  loin  nos  prodigalitcs. 

Quand  Thomas  l'Ours  n'avait  pas  de  vin  pour  arroser  son  petit  dejeuner, 
il  se  contentait  philosophiquement  de  l'eau  de  la  fontaine,  et  en  absorbait  une 
cruche  entiere.  L'eau  comme  le  vin  etaient,  chez  lui,  une  pure  question  de 
remplissage,  et  n'avaient  pas  plus  d'action  l'un  que  1' autre  sur  cette  nature 
etrange. 

Quand  la  pose  dans  les  ateliers  n'allait  pas,  il  se  m  on  trait  dans  les  foires, 
ou  generalement  on  lui  faisait  lever  d'enormes  grappes  de  poids  en  hors- 
d'oeuvre,  pour  arriver  ensuite  a  le  faire  lutter  avec  un  gros  ours  musele,  qu'il 
prenait  a  bras  le  corps  et  mettait  sur  le  dos,  au  bout  de  trois  minutes,  aux 
applaudissements  d'un  public  idolatre. 

Thomas  l'Ours  —  on  voit  d'oii  lui  venait  son  nom  —  prenait  alors  les 
airs  les  plus  gracieux,  envoyant  des  baisers  a  l'assistance ,  et  rentrait,  lui  et 
Tours,  dans  son  bouge,  en  prenant  des  poses  academiques.  Tel  etait  Thomas 
l'Ours. 


Cette  semaine,  il  posait  done  chez  nous,  a  l'atelier  Drolling,  le  24  fevrier 
au  matin;  e'etait  un  jeudi,  la  semaine  ctait  avancee,  mais  les  figures  n'avan- 
caient  pas.  II  y  avait  de  la  poudre  dans  l'air,  on  entendait  resonner  le  tam- 
bour, la  veille  et  Pavant-veille  les  paves  s'etaient  souleves,  quelques  omnibus 
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avaientete  deteles,  et  les  bruits  revolutionnaires  circulaient  et  troublaient  jus- 
qu'a  la  rue  tie  Sevres. 

Au  repos  de  dix  hcures,  d'un  comnmn  accord,  on  rentra  le  papier  dans  les 
cartons,  les  brosses  et  les  palettes  dans  les  boites;  on  retourna  les  toiles. 
Thomas  l'Ours  enfila  son  pan  talon,  passa  son  affreux  paletot,  coiffa  son  bon- 
net de  fourrure  et  partit  se  balancant  sur  ses  longues  jambes  et  faisant  gaie- 
ment  tournoyer  sa  lourde  trique  a  la  facon  des  tambours-majors. 


Chacun  aussi  s'en  fut  de  son  cote.  A  mesure  que  nous  avancions  du  cote 
de  la  Croix-Rouge,  le  mouvement  s'accusait  davantage;  les  gardes  nationaux 
affaires  couraient  ca  et  la,  les  voitures  avaient  cesse  de  circuler,  et  Ton  com- 
mencait  a  rencontrer  des  soldals  sans  armes,  donnant  le  bras  a  des  ouvriers 
qui  les  entrainaient  chez  le  marchand  de  vin. 

On  continuait,  dans  le  quartier,  a  crier  :  Vive  la  reforme  !  a  bas  Guizot ! 
ce  qui  elait  le  cri  de  ralliement  de  la  veille. 

La  politique,  nous  ne  savions  guere  ce  que  c'etait  alors;  mais  le  bruit  et 
le  mouvement  atliraient  notre  curiosite  :  nous  voulions  voir. 

Avcc  un  de  mes  camarades  d'atelier,  nous  allions  done  devant  nous,  cu- 
rieux  et  le  cceur  un  peu  serre,  mais  ne  voulant  point  manquer  au  spectacle 
etrange  qui  se  deroulait  sous  nos  yeux. 

Arrives  place  de  l'Abbaye,  nous  trouvons  une  grande  foule.  On  ne  criait 
plus  :  A  bas  Guizot !  ni  :  Vive  la  reforme  !  on  criait :  Vive  la  Republique  !  vive 
la  ligne  !  Un  regiment  fraternisait,  comme  on  disait  alors,  avec  le  peuple  et 
donnait  les  armes  a  qui  voulait  les  prendre.  Des  gamins  de  douze  ou  treize 
ans  portaient  des  fusils  et  des  sabres  abandonnes  par  les  troupiers. 

C'etait  triste !  quelques  gens  en  redingote  noire,  decotes  de  ceintures  ou 
rouges  ou  tricolores,  haranguaient  la  foule.  Aux  Tuileries  !  aux  Tuileries  !  vo- 
ciferait-on  de  toutes  parts. 

A  bas  Philippe !  Le  roi  est  parti  !  aux  Tuileries  ! 

La  foule  allait  en  avant,  armee  de  toutes  facons  ;  nous  marchames  avec  la 
foule. 

Le  long  de  la  rue  Dauphine,  elle  allait  to uj ours  en  augmentant  de  plus 
belle ;  on  voyait  sortir  de  toutes  les  ruelles  ces  figures  etranges  et  patibulaires 
qui  ne  se  montrent  que  dans  ces  moments,  ou  tout  ce  qui  grouille  dans  les 
bas-fonds  remonte  a  la  surface. 
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Au  pont  Neuf,  c'etait  comme  unc  nier  de  teles  sur  laquelle  se  dressaient 
ea  et  la  de  rares  drapeaux  ct  quelques  baionneltes.  Midi  venait  de  sonner  a 
l'horloge  de  Saint-Germain  l'Auxerrois.  De  l'aulre  cote  du  quai,  quelque  chose 
marchait  au  milieu  de  la  foule  affolee  :  c'etaient  les  carrosses  du  Roi  que  trai- 
naient  des  voyous  hurlant  la  Marseillaise .  lis  en  faisaient  un  feu  de  joie,  et 
les  carcasses  des  voitures  dorees  petillaient  au  milieu  des  flammes. 

Nous  marchions  toujours;  les  Tuileries  sont  au  pouvoir  du  peuple,  di- 
sait-on  autour  de  nous.  Philippe  a  abdique,  il  est  parti;  la  republique  est  pro- 
clamee  a  l'liotel  de  ville. 


La  foule  allait  loujours  en  avant,  le  demon  de  la  curiosite  nous  empechail 
de  retourner  en  arriere. 

Sur  le  quai,  le  spectacle  commencait  a  devenir  hideux.  En  effet,  les  Tuile- 
ries elaient  au  pouvoir  du  peuple ;  on  commencait  a  rencontrer  des  gens  avi- 
ncs,  porlant  des  jambons  voles  dans  les  cuisines  du  chateau  et  piques,  en 
guise  de  trophec,  au  bout  des  ba'ionnettes. 

Quelques -uns  portaient  des  bouteilles  ;  d'autres,  presses  d'en  boire  le  con- 


tenu,  en  avaient  brise  le  goulot,  et  leurs  levres,  blessees  par  le  tranchant  du 
verre,  buvaient  a  la  fois  leur  sang  et  le  vin,  qui  redoublaient  leur  ivresse. 

—  Cela  commence  a  devenir  moins  drole,  me  dit  mon  ami;  mais  allons 
toujours,  il  faut  tout  voir. 

D'ailleurs,  la  foule  toujours  croissanle  nous  enlrainait  avec  elle. 

On  enlendait  au  loin  crepiter  les  coups  de  fusil,  et  bien  que  le  degout  et 
Thorreur  commencassent  tout  a  fait  a  nous  prendre,  nous  ne  voulions  point, 
par  respect  humain,  avoir  l'air  d'avoir  peur. 
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Sur  la  place  du  Carrousel,  le  mouvement  etait  enorme.  Les  grilles  etant 
largement  ouvertes,  on  avait  arbore  de  grandes  inscriptions  :  Propriete  na- 
tionale,  et  des  ecriteaux  sur  lesquels  on  lisait  en  gros  caracteres  :  Mort  mix 
voleurs  !  Des  personnages  a  grandes  ceintures  rouges  disaient  a  la  masse  de 
sots  comme  nous-memes  :  Entrez,  citoyens,  vous  etes  chez  vous. 


Nous  entrames,  suivant  la  foule,  qui  enlrait  la  comme  a  un  spectacle.  Des 
meubles  gisaient  a  terre  precipites  par  les  fenefres,  des  papiers  macules  de 
sang  et  de  boue  jonchaient  la  terre  au  milieu  de  debris  de  tenlures  et  de 
fouillis  de  toute  sorte.  Des  feux  etaient  allumcs  ca  et  la,  autour  desqucls  dan- 
saient  des  homines,  des  femmes  et  des  gamins.  Des  citoyens  en  blouse  ou  en 
bourgeron,  armes  de  fusils,  montaient  la  garde  aux  portes,  et  Ton  circulait 
dans  les  appartements  comme  a  une  exhibition  de  tableaux. 

Quelqucs  detonations  se  faisaient  encore  entendre  en  signe  de  rejouissancc, 
ou  bien  partaient  toutes  seules  des  mains  de  citoyens  a  moitie  ivres. 


Nous  etions  parvenus  dans  une  grande  salle,  ornee  de  plusieurs  tableaux 
de  l'ecole  espagnole.  Un  Saint  Pierre  d'un  vigoureux  ton,  d'une  solidc 
couleur,  parfaitement  reconnaissable  a  son  coq,  se  remarquait  au  milieu 
d'autres  toiles. 

—  Saint  Pierre,  un  jesuite  !  il  n'en  fautplus!  dit  une  voix  avince.  Un 
coup  de  fusil  retentit,  saint  Pierre  etait  troue  par  une  balle  en  pleine  poi- 
trine. 

—  Je  ne  veux  pas  qu'on  touche  a  la  peinture!  cria  une  voix  terrible,  et  un 
formidable  coup  de  poing  abattit  le  citoyen,  qui  vint  rouler  tout  etourdi  au 
beau  milieu  de  la  salle. 

C'etait  Thomas  l'Ours  qui  avait  allonge  ce  maitre  coup. 

—  Vous  ne  toucherez  pas  a  la  peinture,  que  je  vous  dis!  repeta-t-il  en  re- 
gardant autour  delui,  de  facon  a  commander  ainsi  une  deference  prudente 
pour  les  arts. 

Et  il  faisait  de  ses  grands  bras,  armes  d'une  sorte  de  masse  d'annes  an- 
tique, un  moulinet  magistral  qui  ecartait  respectueusement  le  public. 

Thomas  l'Ours  etait  superbe  ainsi,  dans  son  role  de  protecteur  des  arts; 
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Sa  grande  taille  paraissait  encore  plus  gigantesque.  Ses  yeux  lancaient  des 
eclairs,  et  sa  barbe  de  Cimbre  feroce  se  herissait  comme  la  criniere  d'un  lion 
en  furie. 

—  C'est  vrai,  il  a  raison,  crierent  avec  deference  plusieurs  voix  de  ci- 
loyens,  qu'il  dominait  evidemment  par  la  terreur  qu'inspiraient  sa  taille,  sa 
force  exceplionnelle  et  son  terrible  aspect. 

II  prit  d'une  main  le  coupable  par  la  ceinture  et  le  jeta  dehors,  aux  applau- 
dissements  du  peuple.  Thomas  l'Ours  etait  devenu  une  puissance. 


# 


C'est  alors  que  Thomas  l'Ours  nous  reconnut.  II  semblait  fier  de  son 
succes  vis-a-vis  de  nous,  et  il  vint  immediatement  nous  donner  la  main,  que 
nous  ne  pouvions  avoir  le  courage  de  lui  refuser. 

—  Ceux-la,  c'est  des  artistes,  c'est  des  amis,  dit-il  en  roulant  des  yeux  ter- 
ribles  autour  de  lui.  Et  Ton  nous  considera  tout  de  suite  avec  une  visible 
bienveillance. 

J'avoue  que  nous  etions  peu  fiers  de  la  reconnaissance,  mais  il  fallut  faire 
bonne  contenance. 

—  C'est  egal,  nous  dit-il  en  se  penchant  a  mon  oreille,  moi,  ca  me  con- 
nait;  mais,  a  votre  place,  je  ne  resterais  pas  la,  et  je  me  cavalerais  tout  de 
suite.  On  ne  sait  pas  ce  qui  peut  arriver;  tous  ces  gaillards-la  sont  dans  les 
brindezingues ! 

Nous  ne  le  lui  fimes  pas  repeter  deux  fois,  et  il  dit  deux  mots  a  un  grand 
escogriffe  qui  nous  escorta  jusqu'aux  grilles. 


* 


Comment  Thomas  l'Ours  avait-il  conquis  cette  situation  preponderante? 
Nous  le  siimes  plus  tard. 

En  quittant  l'atelier,  il  avait  enfile  la  rue  du  Bac,  il  avait  trouve  sur  sa 
route  je  ne  sais  quel  oripeau  qu'il  s'etait  mis  en  bandouliere,  avait  cueilli  en 
meme  temps  sur  son  passage  un  sabre  de  cavalerie  qu'un  gamin  avait  obtenu 
d'un  dragon  fraternisant  avec  le  peuple,  plus  une  sorte  d'enorme  hallebarde 
qu'un  autre  avait  volee  dans  quelque  boutique  d'armurier. 

Ainsi  pare,  il  avait  suivi  tout  le  long  de  la  rue  du  Bac  en  vociferant  d'une 
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facon  terrible.  Une  vinglaine  de  ehenapans  s'etaient  mis  a  sa  suite,  recrutes 
sur  la  route  par  son  aspect  epouvantable  et  son  hcroi'que  prestance. 

La  vue  des  bouteilles  et  des  victuailles  portees  en  trophee  par  les  premiers 
vainqueurs  avait  presenle  un  but  a  ses  aspirations  et  allume  plus  speciale- 
ment  son  courage. 

Arrive  devant  la  grille  des  Tuileries,  qui  n'etaient  plus  defendues,  il  avait 
de  sa  main  puissante  rompu  et  arrache  des  barreaux ;  puis,  enfoncant  les 
portes  et  suivi  de  sa  troupe,  il  elait  entre  Pun  des  premiers  dans  les  salles  du 
chateau. 

Son  premier  mouvement  avait  ete  de  s'emparer  de  l'office  et  des  cuisines. 
Ses  hommes,  naturellement,  l'avaient  suivi  avec  une  ardeur  qu'il  recompensa 
de  son  mieux  en  se  servant  copieusement,  a  lui  et  aux  aulres,  tout  ce  qu'il 
trouva  de  meilleur  dans  les  caves  et  parnii  les  provisions  destinees  a  la  fa- 
mille  du  Roi ;  ce  fut  tout  d'abord,  comme  on  le  pense,  une  joyeuse  et  heroi'quc 
ripaille. 

Les  bouteilles  avaient  succede  aux  bouleilles,  les  flacons  aux  flacons.  Tho- 
mas l'Ours  en  avait  bu  plus  que  tous  les  autres,  el  cependant  il  avait  comme 
d'habitude  conserve  l'exercice  complet  de  toutes  ses  facultes,toute  sa  vigueur 
et  toute  sa  puissance.  Cello  extraordinaire  superiorite  le  mit  lout  de  suite  hors 
pair,  et  inspira  Padmiralion  et  le  respect  parmi  les  gens  moins  bien  doues. 

Des  lors  Thomas  l'Ours  devint  une  autorite,  et  il  eut,  par  suite,  des  cour- 
tisans  et  des  amis.  Quels  ennemis  il  eut?  je  n'en  sais  rien,  mais  ils  redou- 
taient  Irop  ce  giganlesque  bonhomme,  sa  hallebarde  et  ses  poings  d'Hercule, 
pour  en  laisser  percer  quelque  chose. 


Sa  force  exceptionnelle  trouva  son  compte  dans  cet  avenement  inespere ; 
il  avait  naturellement  choisi  la  place  de  chef  superieur  des  approvisionne- 
ments.  On  sait  que  sept  ou  huit  cents  vainqueurs  s'etaient  installes  aux  Tui- 
leries et  n'en  voulaient  point  deguerpir.  II  fut  un  des  chefs  de  ceux-la. 

Chaque  jour,  accompagne  d'une  partie  des  ehenapans  depenailles  qui  s'e- 
taient groupes  autour  de  lui,  il  allait  aux  provisions,  qu'il  payait  en  bons  sur 
le  gouvernement  provisoire,  faisant  des  rafles  superbes,  meme  chez  Chevet, 
son  voisin,  pour  l'approvisionnement  de  sa  propre  bouche  et  de  ses  gardes. 

Cela  dura  un  mois.  Un  beau  jour,  les  deux  hommes  de  confiance  places 
par  lui  a  une  grille  qu'il  se  conservait  prudemment  pour  sa  rentree,  car  il 
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avail  le  mepris  des  hommes,  croyait  a  l'envie  et  redoutait  quelque  trahison 
un  beau  jour,  dis-je,  ces  deux  dignes  acolytes,  qu'on  avait  enivres  a  dessein, 
furent  enleves  de  leur  posle  et  remplaces  par  d'autres.  La  consigne  etait  de 
tirer  snr  lui  et  ses  hommes  s'ils  faisaient  mine  de  vouloir  rentrer  de  force. 
II  fut  oblige  de  so  retirer  devant  la  force.  Les  mires  peuples  souverains  qui 
gardaient  comme  lui  le  palais  furent  ecartes  peu  apres,  a  l'aide  de  je  ne  sais 
plus  quel  subterfuge. 


A  quelques  jours  de  la  je  rencontrai,  sur  la  place  du  Palais-Royal,  Thomas 
l'Ours,  qui  semblait  errer  comme  une  ame  en  peine  autour  de  ce  paradis  qu'il 
avait  perdu. 

II  n' avait  plus  cet  air  de  domination  et  de  victoire  qui  avait  fait  sa  puis- 
sance et  sa  gloire,  et  il  vint  me  saluer  avec  empressement. 

—  Eh  bien  !  Thomas,  lui  dis-je,  vous  n'etes  done  plus  en  place? 

—  Ah  !  mon  Dieu,  non,  monsieur;  e'est  mes  ennemis  qui  ont  fait  ca,  mais 
je  les  repincerai. 

—  Vous  aviez  Fair  tres-bien  cependant  avec  tout  le  monde  la  dedans. 

—  Mais  oui,  avec  moi  fallait  pas  broncher;  mais  il  y  en  avait  qui  me  de- 
testaient  au  fond  parce  que,  quand  j'y  suis,  je  cogne  dur.  C'est  egal,  e'etait 
le  bon  temps ;  je  n'ai  jamais  si  bien  mange,  si  bien  bu  que  pendant  le  mois 
oil  j'ai  etc  aux  Tuileries.  Aujourd'hui  je  suis  bien  heureux  de  rencontrer 
monsieur,  car  je  n'ai  pas  mange  depuis  hier,  et  si  monsieur  voulait  me  faire 
le  plaisir  d'un  morceau  de  pain.. .  Apres  avoir  ete  comme  j'etais,  en  etre  venu 
la,  c'est  triste. 

—  Que  voulez-vous,  mon  pauvre  Thomas  l'Ours,  on  ne  peut  pas  toujours 
rester  au  pouvoir  ! 

J'entrai  chez  un  boulanger  qui  fait  le  coin  de  la  rue  des  Bons-Enfants,  et 
je  lui  achetai  un  gros  pain  de  quatre  livres. 

II  me  remercia  avec  effusion,  et  je  le  vis  parlir  brisant  son  pain,  qu'il  pres- 
sait  amoureusement  sous  son  bras,  et  le  devorant  miche  a  miche,  avec  la  vo- 
racite  d'une  bete  feroce. 


11  s'arreta  pres  d'une  fontaine  de  la  place  du  Palais-Royal ,  mil  sa  large 
bouche  au  goulot  et  but  a  longs  traits;  puis,  raffermi  sur  ses  longues  jambes, 
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il  prit  la  rue  Richelieu,  et  je  le  vis  s'eloigner  du  cote  du  boulevard,  oil  Ton 
entendait  des  bruits  de  tambour,  avec  cette  attitude  superbe  et  ces  airs  viclo- 
rieux  qui  aiaient  uu  moment  si  bien  servi  sa  fortune. 


* 
*       * 


Deux  ans  apres,  unjour,  a  la  foire  de  Saint-Cloud,  j'entrai  dans  une  ba- 
raque  :  Thomas  elait  revenu  a  ses  premiers  exploits;  il  lancait  des  poids  en 
l'air  toujours  avec  la  meme  vigueur,  et  portail  comme  jadis  des  essieux  a  bras 
tendu.  11  Unit  la  ceremonie  aux  applaudissements  du  public,  en  jetant  par 
terre  le  petit  ours  musele,  dont  les  grilles  ecorchaient  son  sordide  maillot 
chair  et  rayaient  de  lignes  rouges  les  attaches  de  ses  robustes  epaules  et  de 
ses  bras. 

Mais  quand  il  faisait  ses  reverences  et  envoyait  des  baisers  au  public,  il 
n'avait  plus  ce  sourire  du  temps  passe  :  il  y  avait  comme  un  nuage  de  tris- 
tesse  qui  passait  sur  ce  sourire. 

II  me  reconnut. 

—  Eh  bien,  Thomas  l'Ours  ?  lui  dis-je. 

—  Eh  bien,  monsieur  voit,  j'ai  repris  mon  travail;  cest  dur,  et  puis  on 
ne  mange  guere  et  Ton  boit  encore  moins  ;  il  y  a  aussi  ce  petit  ours-la  qui  est 
quelquefois  rageur,  el  il  me  donne  du  mal. 

—  Ah  !  ce  n'est  pas  comme  aux  Tuileries. 

—  Dame!  monsieur,  c'elait  la  le  bon  temps.  Apres  ca,  comme  vous  me 
disiez,  on  ne  peut  pas  toujours  etre  au  pouvoir. 

Et  il  s'en  alia  avec  les  aulres  hercules  recevoir  a  la  porle  les  trois  sous 
reglementaires  payables  a  la  sortie. 


Depuis  ce  temps,  je  n'ai  pas  revu  Thomas  l'Ours.  On  m'a  raconle,  je  ne 
sais  si  e'est  vrai,  qu'un  jour  Fours  avec  lequel  il  se  livrait  depuis  si  longlemps 
a  la  lulte  courloise  s'etait  fache  serieusement,  et  l'avait  si  bien  serre  enlre 
ses  pattes  puissantes  qu'il  lui  avait  brise  les  reins. 

Thomas  l'Ours,  m'a-i-on  ajoute,  serait  mort  le  lendemain  a  lhopital. 
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II  est  a  croire  qu'il  n'a  pas  laisse,  corame  Dubosc,  un  legs  de  deux  cent 
mille  francs  aux  jeunes  artistes. 

Sa  faculte  de  boire  sur  l'heure  si  facilement  et  sans  danger  une  douzainc 
de  litres  de  vin  Iui  avait  coute  trop  cher,  mais  en  revanche  elle  avait  du 
moins  scrvi  un  moment  a  son  elevation  et  a  sa  fortune. 


^t)QQ  c 


LES  FLACONS  ET  LES  VERRES 


BOURGOGNE  ET  BORDEAUX 


II  est  ud  proverbe  connu  de  tous  : 
I. 'habil  ne  fait  pas  le  moine. 

Rien  de  plus  vrai ;  mais  il  n'est  pas  moins  vrai 
que  le  vulgaire  se  laisse  bien  facilement  prendre  a 
1' habit. 

Notre  pays,  qui,  malgre  tout,  est  un  pays  ou 
l'imagination  regne  en  souveraine  mailressc ,  a  le 
gout  de  l'habit  porle  au  supreme  degre.  Chez  nous, 
l'uniforme,  quel  qu'il  soit,  est  une  livree  necessaire, 
et  ses  splendeurs  sont  des  plus  enviees.  Un  autre  proverbe  non  moins  usite 
que  le  premier  : 

Quand  on  prend  du  galon,  on  n'en  saurait  Irop  prendre, 


a  particulierement  ete  cree  pour  1' usage  du  peuple  francais. 
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Nous  l'avons  vu  surabondamment  sous  le  regne  tie  la  Commune,  alors 
que  les  plus  purs  parmi  les  soi-disant  egalitaires  entassaient  galons  sur 
galons,  et  que  le  flot  des  festons  dores  envabissait  les  manches  jusqu'au 
coude,  debordant  avee  magnificence  jusqu'au  sommet  des  kepis. 


Le  vin,  lui  aussi,  demande  a  etre  bien  mis 


L'habit  dont  il  est  revetu,  celui  dans  lequel  on  emprisonne  sa  vertu,  sa 
chaleur  bienfaisante ,  sa  force  et  son  esprit,  e'est  ce  vase  transparent  que 
1'on  appelle  le  flacon ,  ou  la  bouteille  ,  on  le  verre. 


On  a  chante  de  toute  facon,  en  prose  et  en  vers, 

Ces  precieux  engins  destines  a  renfermer    ce  a  quoi  tant  d'etres  en  ce 
monde  aspirent  ardemment, 

La  gaiete,  la  joic,  la  tendresse  ou  l'oubli, 
Toutes  les  formes  diverses  de  l'ivresse. 


Voici,  entre  autrcs,  comment  l'un  et  1'autre  ont  ete  chantes  et  dessincs 
par  le  joyeux  Panard,  un  de  nos  buveurs  tres-precieux  et  tres-spirituellement 
gais  du  dernier  siecle  : 
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Nous  ne  pouvons  rien   trouver  sur  la  terre 

Qui  soil  si  bon  ni  si  beau  que  le  verre 

Du  tendre  amour  berceau  charmant, 

C'est   toi,    champetre    fougere, 

C'est    toi    qui    sers    a    faire 

L'heureux  instrument 

Ou  souvent  petille, 

Mousse    et   brille 

Le  jus  qui  rend 

Gai ,    riant , 

Content. 

Quelle      douceur 

II   porte  au   cceur ! 

Tot, 

Tot, 

Tot, 

Qu'onm'endonne, 

Qu'on   1'enlonnc; 

Tot, 

Tot, 

Tot, 

Qu'on  m'en  donne, 

Vite  et  comme  il  faut  : 

L'on  y  voit,  sur  ses  flots  cheris, 

Nager    l'allegresse    et    les    ris. 
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Que  mon  f 

F  1  a  c  o  n 

Me   semble  bon ! 

Sans  lui 

L'  ennui 

Me  nuit, 

Me  suit ; 

Je  sens 

Mes   sens 

Mourants, 

Pesanls. 

Quand  jele  tiens, 

Dieux!  que  je  suis  bien! 

Que  son  aspect  est  agreable  I 

Que  je  fais  cas  de  ses  divins  presents ! 

C'estdeson  seinfecond,  c'estde  ses  heureux  flancs 

Que    coule    ce    nectar    si    doux ,    si    delectable , 

Qui  rend  tous  les  esprits,  tous  les  coeurs  satisfaits. 

Cbcr   objet  de   mes  voeux ,    tu   fais   toule    ma   gloire; 

Tant  que   mon  coeur   vivra,  de  tes  charmants   bienfails 

II    saura    con  server   la   fidele    me  moire. 

Ma    muse    a    te    louer    se    consacre    a    jamais. 

Tantotdansun  caveau,  tantot  sous  une  treille, 

Ma  lyre,  de  ma  voix  accompagnant  le  son, 

Repetera  cent  fois  cette  aimable  chanson  : 

Regne  sans  fin,  ma  charmante  bouteille, 

Regnesans  fin,  mon  charmanlflacon ! 
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La  forme  de  cet  habit  exerce  son  action  indiscutable  sur  1' imagination. 

La  forme  d'une  bouteille  on  d'mi  flacon  n'est  point  indifferente. 

II  y  a  des  bouteilles  elancees  comme  desjeunes  filles,  d'autres  vigoureuses 
et  trapues  comme  des  homines  d'armes,  d'autres  majestueuses  et  elegantes 
comme  des  reines.  II  en  est  anx  formes  fantastiques,  au  goulot  capricieux  ou 
imposant;  d'autres  sont  couronnees  d'or  ou  d'argent  et  coiffees  d'etranges 
turbans. 

L' elegance  ou  la  bizarrerie  d'une  forme  appellent  et  surexcitent  le  gout, 
tandis  que  la  lourdeur  ou  la  vulgarite  d'un  contour  le  repoussent  violem- 
ment. 

Un  litre  de  chateau-laffilte  servi  dans  ces  horribles  bouteilles  en  usage 
chez  les  mastroquets,  et  verse  dans  ces  verres  grossiers  a  transparence 
trouble,  a  fond  epais,  lourd  et  bourbeux,  perd  les  trois  quarts  de  son  gout 
et  de  sa  vertu. 

Tous  les  sens  sont  pour  ainsi  dire  complices  de  celui  qui  est  particuliere- 
ment  mis  en  action. 

Si  la  bouteille  dans  laquelle  est  presentc  le  breuvage  choisi  est  choisie 
elle-meme  avec  soin,  si  une  poussiere  venerable  couvre  ses  flancs,  si  le 
bouchon,  que  Ton  enleve  avec  une  sorte  de  precaution  jalouse,  est  long, 
elegant,  d'une  couleur  douce  et  fine,  marque  sur  ses  flancs  d'un  sceau 
indiscutable;  si  le  verre  dans  lcquel  on  le  verse  doucement  et  avec  respect 
est  d'un  cristal  brillant,  si  leger  et  si  transparent  que  le  rubis  et  l'or  de  la 
liqueur  y  prennent  1' eclat  de  pierres  precieuses  liquides,  alors  l'oeil  a  son 
regal  et  sa  caresse.  Le  parfum  et  le  bouquet  se  degagent  avec  suavite  et 
rejouissent  l'odorat.  La  main  se  plait  a  tenir  les  contours  delicats  du  verre, 
et  Poreille  elle-meme  est  seduite  par  le  son  cristallin  que  le  choc  le  plus 
leger  fait  naitre. 

C'est  alors  que  le  gout,  eveille  par  tout  cet  ensemble  qui  conspire  en  sa 
favour ,  est  appele  a  faire  son  office ,  et  que  le  gourmet  reconnaissant 
remercie  le  Createur  des  dons  prccieux  qu'il  a  bien  voulu  deverser  sur  ses 
creatures. 

* 
*       * 

Tous  ces  soins,  tous  ces  preliminaires  ont  plus  d'importance  qu'on  ne  le 
pense  S'ils  ajoutent  puissamment  au  charm e  resscnti  par  ceux  qui  sont 
aptes  a  jugcr  et  a  connaitre,  il  en  est  d'autres  pour  lesquels  ils  sont  pour 
ainsi  dire  la  chose  essentielle  et  unique. 


ACTED  RS    ET    AC  THICKS.    II. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


VOYAGE     DE     LA     CAVE     A     LOFFICE 


Ccs  bourgeois,   ca  vous  a  des  idecs.   Faut  pas  reraucr  les  vins...    Des  betises ! 


AC.  TF.  t  HS    ET    ft  C  TRICES.    12. 


COST!   \!  ES    ET    VISAGES. 


DE     L'OFFICE     ft     I. ft    TABLE 

Main lenant  qu'il  a  bien  danse,  il  va  bien  dormir  cinq  minutes  dans  son  panier.  Mefiez-vous 
<le  ne  pas  le  reveiller,  mademoiselle  Justine,  Faut-il  que  Ies  mattres  soienl  jobards! 
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Combien  de  gens  ne  jugent  que  sur  i' etiquette,  et  n'etablissent  leur 
opinion  que  sur  l'habit!  Pour  ces  gens,  a  coup  sur,  l'habit  seul  fait  le  moine. 

Cest  pour  eux  principalement  que  se  confectionnent  les  rairoitantes 
etiquettes,  les  bouchons  histories,  les  verres  a  armoiries,  les  flacons  de 
cristal  cisele. 

Cest  pour  eux  que  les  sommeliers  placenl  avec  un  soin  religieux  dans  de 
petits  paniers  en  forme  de  berceau  les  bouteilles  qu'ils  viennent  de  cher- 
cher  a  la  cave ,  et  qu'ils  out  secouees  et  fait  danser  sans  vergojjne,  de  la 
lacon  la  plus  sceplique  ,  lout  le  long  de  la  route,  en  montant  l'escalicr  du 
caveau. 

Cest  pour  eux  qu'on  apporte  ces  paniers,  a  pas  lents,  pieusement,  comme 
des  reliquaires,  pour  ne  pas  avoir  Fair  de  deranger  par  un  mouvement 
inlempestif  les  precieuses  molecules  laissees  en  repos  depuis  de  longues 
annees. 

Le  consommateur ,  ebloui  par  celte  mise  en  scene ,  trouve  dans  son 
imagination  meme  la  recompense  atlendue. 


Ces  hommes-la  ue  sunt  pas  rares.  lis  sonl,  au  contraire,  ceux  que  Ton 
rencontre  parlout  et  a  tout  instant. 

Les  gens  de  gout,  eux,  sont  rares  sur  tous  les  chemins,  quels  qu'ils  soienl. 

Ceux  dont  nous  parlons  ici  constituent  ce  qu'on  appelle  la  majorite  en 
toules  choses ,  majorite  respectable  a  nofre  epoque,  comme  toutes  les 
majorites,  mais  avec  laquelle  il  faut  necessairement  compter. 

Parmi  ces  gens,  ceux  qui  achetent  de  la  peinturepayent  trente  mille  francs 
un  Delacroix  dont  ils  n'avaient  pas  voulujadis  pour  cent  ecus,  parce  que  le 
nom  est  en  bas  du  tableau  et  que  l'etiquette  a  pris  de  la  valeur  sur  la  place. 
Ils  reconnaissent  un  Corot,  un  Diaz,  un  Troyon,  un  Rousseau,  a  la  signature 
qui  miroite  en  bas  de  la  toile.  II  leur  serait  impossible  de  reconnailre  quelque 
valeur  a  un  tableau  qui,  snivant  l'habitude  du  temps  passe,  ne  porterait 
point  la  signature  de  l'auteur. 

Ici,  c'est  la  signature  et  le  cadre  qui  remplacent  l'habit. 


II  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  faut  compter  serieusement  avec  ces 
gens-la,  et  qu'on  doit  s'en  preoccuper  etles  menager  suivant  leur  intelligence 
et  leur  aptitude. 
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Brillal-Savarin,  noire  maitre,  qu'il  faut  (oujours  citer  lorsque  Ton  debat 
de  telles  questions,  a  lance  plusieurs  aphorismes  qui  sont  le  resume  de  la 
sagesse  gourmande  et  sont  de  mise  indispensable  en  ce  chapitre.  Nous 
prenons  parmi  ces  aphorismes  ceux  qui  ont  rapport  a  la  question  qui  nous 
occupe  specialement,  et  nous  les  livrons  a  I' appreciation  de  la  maitresse  de 
maison. 


Cornier  quelqu'un,  c'est  se  charger  de  son  bonheur  pendant  lout  le  temps 
qu'il  est  sous  noire  toil. 


Celui  qui  recoil  ses  amis  et  ne  donne   aucun  soin   personnel  an    repas, 
n'est  pas  digne  d' avoir  des  amis. 


L'ordre  des  boissons  est  des  plus  lemperees  aux  plus  fumeuses  et  aux  plus 
parfumees. 

Prelendre  qu'il  ne  faut  pas  changer  de  vins  est  une  heresie;  la  langue  se 
sature;  apres  le  Iroisieine  verre,  le  meilleur  vin  n'eveille  plus  qu'unc 
sensation  obtuse. 


Enfin,  et  ceci  est  pour  les  invites, 

Ceux  qui  s'indigerent  ou  qui  s'enivrent  ne  savent  ni  boire  ni  manger 


SIMPLES   CONSEILS  A  LA.  MAITRESSE   DE  MAISON 

La  maitresse   de   maison    ne   saurait   trop  mediter  ces  consultations   du 
maitre  : 


II  faut  done,  puisqu'elle  se  charge  du  bonheur  de  ses  invites,  qu'ellc 
cherche  a  reunir  habilement  toutes  les  conditions  de  nature  a  rejouir 
non-seulement  ces  majorites  obtuses  avec  lesquelles  il  faut  compter,  inais 
ces  minoriles  savantes  et  dedicates  qui  finissent  malgre  tout  par  faire  loi 
et  entrainer  les  autres.  II  s'agit  ici  d'un  grand  diner. 

L'ceil  doit  etre  tout  d'abord  flalte  par  la  mise  en  scene  de  la  table.  L'eclal 
du  linge  blanc,  de  1'argenterie  et  des  crislaux  doit  etre  agreablement  releve 
par  des  fleurs  habilement  choisies,  comme  combinaison  d'harmonie  et  de 
ton,  mais  ne  s'elevant  pas  trop  haul,  de  facon  que  le  regard  ne  soit  pas 
intercepte  du  cote  oppose  a  l'invite,  et  qu'il  ne  puisse  etre  prive  de  la  vue 
de  ces  autres  fleurs  vivantes ,  comme  dirait  Demoustier,  qui  doivent 
s'entremeler  aux  tristesses  inevitables  des  habits  noirs. 
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Devant  chaque  convive,  six  ou  sept  verres  doivent  etre  ranges  en  bataille  : 

Le  grand  verre  ordinaire; 

Le  verre  a  madere ; 

Le  verre  a  bordeaux ; 

Le  verre  a  bourgogne ; 

Le  verre  a  grands  vins; 

Le  verre  ou  la  coupe  a  champagne ; 

Le  verre  a  vin  du  Rhin. 

Ces  verres,  saufle  verrea  vin  du  Rhin,  qui  est  vert  ei  d'une  forme  speciale, 
doivent  etre  d'un  cristal  transparent,  sans  iioritures  et  sans  arabesques 
genantes  pour  l'ceil,  qu'elles  empecheraient  do  saisir  les  nuances  vermeilles  ou 
dorees  des  liqueurs.  Un  chiffre  ou  des  armoiries  gravees  legeremenl  suftisent 
pour  donner  a  ces  crislaux,  parure  essentielle  d'une  table  convenablemenl 
servie,  le  cote  de  recherche  et  de  personnalite  necessaires  pour  qu'on  ne 
puisse  confondre  l'aspect  du  service  avec  le  service  banal  des  hotels  ou  des 
restaurants. 


LE   SERVICE 


Le  service  des  vins  doit  done  etre  combine 
avec  soin  pour  suivre  les  preceptes  raisonnes 
du  maitre. 

II  est  inutile,  je  crois,  de  recommander 
ceci  tout  d'abord  : 

Ne  pas  nionter  sans  precaution  les  bou- 
leilles  de  vin  vieux,  en  les  transportant  de 
la  cave  a  roffice. 


phoprikt.ime  prudext.  Opere  lui-mt-mc. 

On  connait  1'histoire  de  Baptisfe,  auquel  son  maitre  demandait  avec 
inquietude  s'il  n'avait  pas  secoue  le  vin  precieux  qui  dormait  depuis  vingt 
ans  dans  sa  cave,  et  dont  il  voulait  etonner  un  ami  de  choix.  Baptise  lui 
repondait  avec  empressement  : 

—  Non,  monsieur,  pas  encore  ! 

Et  il  le  secouait  consciencieusement  a  tour  de  bras. 


*       -* 


II  taut,  au  contraire,  le  lever  soigneusement  de  sa  couche  dans  la  position 


72  I.ES  VINS  DE  FRANCE. 

oil  il  etait  endormi,  lc  porter  avec  calme,  le  deboucher  sans  secousse  et  le 
decanter  dolcc,  dolcv  amoroso,  c'est-a-dire  le  verser  delicatement  dans  une 
carafe  de  pur  crista],  de  facon  que  les  depots  amasses  sur  la  paroi  inferieure 
de  la  bouteille  ne  vienuent  pas  se  meler  de  nouveau  a  la  liqueur  transparente 
et  reposee. 


Les  vius  de  Bourgogne  reclament  plus   particulierement    ces    salutaires 
precautious. 


Quant  aux  vins  de  Bordeaux,  le  prejuge  veut  quils  aient  un  peu  de 
chaleur  pour  que  leur  arome  se  volatilise  et(|ue  le  bouquet  se  degage. 

Certains  en  concluent  qu'il  est  essenliel  de  les  rechauffer  soil  au  bain- 
marie,  soil  en  les  approchant  du  foyer. 


Les  amateurs,  gourmets  ou  deguslateurs  de  bordeaux,  vous  diront  en 
cbcpur  que  cela  est  une  heresie. 

M.  de  Gemon,  un  maitre  en  degustalion,  nous  racontait  qu'aiant  ete 
invite  un  jour  cbez  sir  Ricbard  Wallace,  qui  avait  retrouve  dans  les  caves 
de  son  pere  de  venerables  bouteilles  de  grands  cms  oubliees  derriere  les 
fagots,  desirait  savoir  an  juste  ce  qu'elles  contenaient.  II  arriva  avec  la 
diguile  d'un  professeur  pour  proceder  au  dejeuner  et  a  la  deguslation.  II 
s'enquit  tout  d'abord,  naturellemcnt,  dcs  pieces  du  debt. 

Les  bouteilles  elaient  precieusement  rangees  en  escadron  sur  le  poele  de 
l'office. 

II  recula  epouvante,  comme  s'il  eut  assiste  a  la  perpetration  d'un 
sacrilege. 

—  Je  ne  peux  souffrir  le  biscboff!  dil-il  dans  son  indignation.  Et  il  lit 
mooter  d'autrcs  bouteilles  de  la  cave. 

Chez  sir  Ricbard  Wallace,  depuis  ce  temps,  on  ne  cbaulfe  plus  le 
bordeaux. 

—  La  meilleure  bouteille,  ajoutait  M.  de  Gernon,  est  la  derniere  montee 
de  la  cave. 

II  ne  faut  pas  exagerer  ce  precepte.  Le  bordeaux,  pour  avoir  tout  son 
bouquet  et  tout  son  parfum,  vent  avoir  etc  monte  avec  soin  quelqucs  beures 
avant  le  repas,  afin  d'etre  a  la  temperature  du  lieu  oil  il  se  serf. 
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Si  Ton  ajoute  a  cede  precaution  ccllc  de  1c  decanter  une  demi-heure  av;int 
le  rcpas,  c'esl  la  perfection,  si  loulefois  la  perfection  est  de  cc  nionde. 

Voici  I'ordre  et  Ja  marche  des  vins  en  usage  general  pour  la  strategic  d'un 
grand  repas  : 

Apres  le potage,  il  est  d'habilude  de  servir  le  madere  ou  xeres  sec. 


Avec  Its  hit  fires  on  hors-d'oeuvre,  on  sert  an  choix  les  vins  blancs  de 
Ciraves,  Barsacou  Sauterne,  des  vins  de  Rourgogne,  les  chablis,  menrsanlt  on 
montrachet. 


An  premier  service,  les  sainl-emilion  et  bas  medoc. 

An  second  service,  les  bonrgogne  et  medoc  grands  bonrgeois. 

Anx  entremets,  les  grands  vins  blancs  de  Chateau-Yquem,  la  Tour-Rlanche 
on  clos  Saint-Robert,  et  les  vins  du  Rbin. 

Au  rati ,  les  sainl-eslepbe,  sainl-julien  el  panillac,  deux  et  trois  cms, 
tels  que  mouton  Rothschild,  leoville,  chateau  d'issan  et  chaleau-beychevelle. 

Au  pole  de  foics  cjras,  les  grands  crus,  en  Bordeaux  les  chateau-laffittc, 
chateau-margaux,  chateau-latour,  haut-brion;  en  Rourgogne  les  clos-vougeot 
et  romanee-conti,  des  cotes-du-Rlione,  l'ermitage  ou  cote-rotie. 

A  la  Jin  du  rcpas,  champagne  frappe  des  meilleures  marques  :  moe'f, 
cliquot,  roederer  ou  pommery.  Vins  de  Rivesaltes,  de  Ranyuls  ou  d'Espagne, 
liqueurs. 


Un  diner  conduit  de  telle  sorte,  au  point  de  vue  des  vins,  est  un  diner  de 
grand  sl\le  et  de  premier  ordre,  et  fera  le  plus  grand  honneur  a  la  maitresse 
de  maison. 

La  carle  d'echantillon  de  tous  ces  vins  est  comme  un  resume  de  la  carte 
de  France.  Tout  y  passe,  le  Bordelais,  la  Rourgogne,  le  Midi,  la  Champagne, 
et,  pour  finir,  la  Charente.  Un  pareil  diner  est  un  hymne  savoureux  a  la 
France,  et  il  se  chanle  ainsi  sur  toutes  les  grandes  tables  du  monde  enlier. 

Le  maitre  d'hote]  ou  les  maitres  d'hotel  charges  de  verser  les  vins  auront 
soin  de  prononcer  distinctement  le  nom  de  chaque  cru  propose  au  convive. 

II  sera  bon  de  designer  l'annee,  ce  qui  n'est  point  une  vaine  formalite;  le 
chiffre  de  48,  64  ou  70,  applique  a  un  cru,  en  double  ou  triple  la  valeur  aux 
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youx  de  1'adeple  et  miroite  puissaininent  a  l'imagmation  de  celui  qui,  sans 
etre  un  fin  gourmet,  sait  les  choses  et  connait  leur  valeur. 


Le  maitrc  d'botel  doit  etre  choisi  avec  soin,  d'une  prestance  imposanle 
s'il  est  possible,  cravate  de  bianc,  habit  noir,  gilet  discret,  lenue  de  diplo- 
mate  on  de  magistrat,  le  visage  impassible  et  grave;  il  doit  entendre  sans 


rien  ecouter,    a  la  facon  des  diplomates,  et  eomprendre  a  demi-geste  les 
intentions  du  niaitre  ou  de  la  maitresse  de  inaison. 


Ses  etudes  au  point  de  vue  de  la  prestidigitation  doivent  avoir  ete  poussees 
le  plus  loin  possible.  Une  goutte  qui  viendrail  tomber  inopinement  et 
maculer  la  blancbeur  de  la  nappe  ou  la  robe  d'une  invitee  serait  une  faute 
des  plus  graves  et  des  plus  irremissibles. 

II  est  un  delicat  tour  de  main  qui  previent  habiletnent  ces  desastres.  Le 
maitre  d'botel  emerite  doit  s'en  servir  utilement  et  ne  jamais  s'en  deparlir. 


Quelques-uns,   mais   e'est  le  petit  nombre,   sont   devenus   gourmets    et 


LE  SERVICE. 
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connaisseurs  en  vins.  Ceux-la  savcnf  profiter  d'une  conversation  de venue 
generale  et  interessante,  au  moment  oil  Ics  mots  qui  sc  croisent  el  1' entrain 
font  passer  plus  legerement  sur  le  reste,  pour  vcrser  adroitemcnt  des  vins 
de  second  ordrc,  en  conservant  au  culte  de  I'office  les  grands  cms  ainsi 
epargnes. 

Mais  celte  preoccupation,  il  taut  le  dire,  est  rare  chez  ces  messieurs.  Les 
vins  de  premier  ordrc  ont  generalement  l'avantage  de  ne  pas  flatter  le 
gout  de  I'office,  et  ils  ont  une  preference  indiscutable  et  avouee  pour  le  vin 
qui  gratlc  el  qui  se  sent  passer,  lc  vin  au  Hire,  celui  du  mannezingue  et  di: 
mastroquet ,  le  vin  bleu. 


LE   VtN   ET   LA   BIERE 


CAFES,  CABARETS,  CAB0UL0TS  ET  MANNEZINGUES 


4«^j 


Qui  oserait  pretcndre  que  nous  valons 
mieux  que  nos  ancelres?  Lorsque  Rabe- 
lais panlagruclisait  el  buvait  sec  le  pelit 
i  in  aigrelel  de  la  Touraine  et  le  bon  vin 
de  la  Bourgogne,  il  faisail  d'aulrc  besogne 
a  coup  sur  que  ceux  qui  maintenant  s'a- 
breuvent  de  Iourde  biere  et  de  slupefiante 
absinthe.   Rabelais  ne  dedaiguait  pas  le 

cabaret,  el  le  cabaret  de  la  Pomme  de  pin,  oil  il  renconlrait   ses  amis  et 

buveurs  tres-precieux,  est,  grace  a  lui,  de.enu  celebrc. 

Moliere,  la  Fontaine,  Chapelle,  Boileau,  Bachaumont,  Lulli,  Racine,  elc. , 


LE  VI X   ET  LA    MERE.  77 

se  reunissaient  chez  Crenet,  qui  tenait  alors  an  cabaret  a  la  mode  chez  les 
gens  d'esprit. 

lis  y  meltaient  de  la  recherche  et  n'etaient  pas  des  ignarcs  en  deguslation; 
ils  savaient  signaler  a  leur  cabarelier  de  choix 

Ces  Auvernals  fameux  qui,  meles  de  lignage, 
Se  vendaient  chez  Crenet  pour  vin  de  I'Erinitage. 

Crenet  ne  se  fut  pas  per  mis  de  vendre  a  ces  beuveurs  emeriles  ces  dou- 
loureux melanges  qu'ils  reconnaissaient  si  bien;  il  les  reservait  soigneusemenl 
pour  d'autres  a  la  gueule  moins  fine,  coumic  dirait  Rabelais. 

La  mode  etait  done  alors  aux  cabarets. 

Les  cafes  n'etaient  pas  encore  inventes. 

Le  cafe  ne  commencait  qu'a  faire  son  enlree  dans  le  monde;  il  la  faisait 
timidement,  entoure  de  delracteurs. 

Certains  envieux  disaient  alors  :  Racine  passera  com  me  le  cafe,  lis  n'onl 
passe  ni  l'un  ni  1' autre. 

Tons  deux  out  fait  leur  chemin,  le  cafe  peut-elre  plus  encore. 


Mais,  ainsi  que  me  le  disait  1' autre  jour  un  membre  du  Caveau  (il  en  est 
encore  quelques-uns),  suivez  la  malheureuse  progression  du  cafe,  des  cafes, 
et  de  ce  qu'ils  enfrainent  avec  eux,  le  tabac,  la  pipe  et  la  biere,  en  constatant 
parallelement  l'amoindrissement  des  faculles  inlellectuelles,  poeliques,  arlis- 
liques  et  litter  aires. 

L'usage  enervant  du  cafe,  les  fumees  abrulissantes  du  tabac,  et  les  lourdes 
pesantcurs  de  la  biere,  cette  boisson  que  n'a  pas  muriele  soleil,  ont  appesanli 
forcement  les  faculles  que  l'usage  du  vin  aiguisait  avec  une  si  vivifiante  cha- 
lcur. 

Julien  l'Aposlat,  cet  empereur  romain  qui  aimait  tant  le  sejour  de  Lutece, 
scs  jardins,  ses  treilles,  et  ses  vins  qui  furent  si  longtemps  apprecies,  avait 
deja  vu  se  glisser  timidement  ce  goul  parmi  les  gens  qui  se  promenaient  alors 
sur  ce  qui  fut  plus  lard  nos  boulevards,  le  boulevard  Saint-Michel  entre  au- 
tres,  pres  duquel  les  Thermes  qui  portent  son  nom  altestent  encore  sa  pre- 
sence. 

«  D'oii  viens-tu,  disait-il  dans  sou  apostrophe  aux  buveurs  de  biere,  d'oii 
«  viens-lu,  faux  Bacchus"?  Tu  ne  viens  pas  des  regions  aimees  el  visitees  par 
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«  le  soleil.   Tu  viens  du  pays  ties  Celtes  et  des  Germain  s.    Tu  sens  l'orgc 
«  pourrie  et  1'avoine  fermentee.  \on,  tu  n'es  pas  Bacchus." 


11  ne  faut  pas  chercher  ailleurs  l'amoindrissement  de  la  gaiete  et  de  l'es- 
prit  fraucais  et  gaulois  (pie  dans  Tabus  de  ces  importations  etrangeres  a 
notre  sol. 

On  ne  chante  pas  le  lioublon  connne  on  clianle  le  jus  de  la  treille.  Les 
gaieles  flamande  et  tudesque  sont  de  grosses  et  epaisses  gaietes  qui,  lors- 
qu'elles  s'exasperent,  ne  se  revelcnt  que  par  des  bancs  brises  et  des  teles  fe- 
lees  a  coups  de  cruchon  de  biere,  comme  dans  les  tableaux  de  Tcniers  et 
Ostade. 

La  mode  et  1' habitude  ont  si  bien  fait  que,  dans  les  endroils  dits  cafes, 
on  ne  se  reunit  plus  que  pour  introduire  en  son  for  interieur  toute  une  serie 
de  facheuses  boissons  d'origine  exotique. 

La  dive  bouteille,  cette  dive  bouteille  gauloise,  si  acclamee,  si  celebree 
jadis,  semble  en  etre  resolument  exclue. 

Dans  tous  ces  etablissements  qui  peuplent  les  grandes  promenades  et  les 
boulevards  de  Paris,  on  se  fait  verser  la  noire  liqueur  de  la  terre  arabe, 
l'absinthe,  ce  poison  vert  de  la  Suisse,  le  vcrmout  de  Turin,  la  biere  d'Allc- 
magne,  de  Flandre,  le  curacao  de  Hollande,  la  liqueur  de  Aladere  ou  d'Es- 
pagne,  etc. ,  et  rien  de  la  France. 

Voyez  ou  cela  nous  conduit. 


Les  cabarets  du  temps  de  la  grande  verve  et  de  la  grande  litterature  fran- 
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raise  ne  livraienl  point  aux  consommatcurs  d'autres  produils  que  la  gene- 
reuse  liqueur  qui  nait  au  grand  soleil  sur  nos  coteaux. 

El,  ma  foi,  les  ocuvres  des  buveurs  s'en  ressentaient  amplement. 


L'histoire  a  conserve  le  nom  de  cesjoyeux  cabarets;  apres  les  celebrites  de 
la  Pomnie  de  pin  et  de  la  Croix  de  Lorraine,  on  a  conserve  le  souvenir  du 
Cormier  Jleuri,  pres  de  Saint-Eustache;  du  Gaillard  Bois,  pres  de  1' hotel  de 
wile;  de  la  Fosse  aux  lions,  rue  du  Pas-de-la-Mule;  de  VEcu,  pres  de  1' Arse- 
nal; de  la  Come,  place  Maubert;  du  Pressoir  d'or,  rue  Saint-Martin ;  des  Deux 
Faisans,  rue  Montorgueil,  etc. 

Qui  ne  connait  les  celebriles  du  Grand  et  du  Petit  Bamponeau,  du  Puits 
sans  vin  et  du  Banquet  d'Anacreon  ? 

Un  des  derniers  cabarets  a  succes  fut  celui  de  la  mere  Saguet,  rue  de  Se- 
vres, oil  se  rencontraient  Charlet,  le  gros  chansonnier  Billion,  celui  que  Ton 


reconnait  dans  les  dessius  du  maitre  a  son  mil  couvert  d'un  taffetas  noir, 
David  d' Angers,  le  pere  Rude,  Delacroix,  les  Deveria,  Travies,  loute  la  bande 
gaie  des  artistes  de  1830.  C'est  de  la  que  sorlirent  les  grosses  gaudrioles  et 
lafameuse  legende  de  l'illustre  bossu  Mayeux,  le  type  du  bourgeois  envieux, 
sceplique  et  jaloux,  qui  preceda  la  betise  de  Joseph  Prudhomme. 


Helas!  que  sont  devenus  les  cabarets  de  nos  jours?  lis  n'ont  plus  la  valeur 
en  partage  :  ils  s'appellent  debits  de  vins,  houehons,  caboulots,  mast  roquets, 
mannezingues ,  et  ils  dedaignent  le  nom  de  cabarets. 
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Mais  aussi  que  Iivrent-ils  parfois  au  buveur  benevolo  sous  pretextc  de  vin? 
Un  liquide  menleur  a  qui  le  nom  seul  dc  vin  est  resle,  dans  lequel  le  bois  de 
campeche  se  combine  Iraitrcusemont  a  la  litharge,  a  la  fuchsine,  aux  baies 
de  sorbier  et  de  sureau. 

Ceux  qui  les  frequentent  ne  s'appellent  plus  Chapelle,  ni  Moliere,  ni  Boi- 
leau.  Los  Boileau,  les  Moliere  et  les  Chapelle  de  nos  jours  sont  au  cercle,  oil 
ils  boivent  du  cafe  d'Asie  on  du  the  de  Chine,  et,  au  lieu  de  deviser  de 
chosesarlistiques  et  litteraircs,  remuent  sans  relache  autour  d'une  table  verle 
des  morceaux  de  carton  et  des  pieces  d'or  ou  d' argent. 

A  nioins  qu'ils  ne  soient  lout  bonnement  a  l'estaminet  a  boire  de  la  biere 
et  a  fumer  des  pipes. 


Comme  souvenir  du  temps  passe,  les  gens  de  haute  lice,  et  les  grandes 
dames  en  goguelte  qui  veulent  se  livrer  a  une  excentricite  de  regime,  vont 
au  cafe  Anglais,  chez  Bignon,  ou  a  la  Maison  Doree,  et  disent  encore  :  Ce  soir, 
nous  dinons  au  cabaret. 

C'est  un  hommage. 


A  la  brassrtio. 


LE   CAVEAU 


Au  siecle  dernier,  une  societe  se  forma  pour  enlra- 

ver,  s'il  se  pouvait,  la  marche  du  fleau  que  Ton  voyait 

s'avancer  a  pas  lourds  et  pesants  :  c'etait  la  Societe  du 

Caveau. 

Les   disciples  de  Bacchus ,  les  amis  du  jus   de  la 

treille  et  de  la  dive  bouteille,  se  reunissaient  pour  boire  gaiement  a  la  rondo 

et  chanter  avec  le  plus  d' entrain  qu'ils  pouvaient  les  dons  precieux  du  Crca- 

leur  : 

Francs  buveurs  que  Bacchus  altire 

Dans  ces  retraites  qu'il  clierif, 

Avec  nous  venez  boire  el  riie. 

Plus  on  est  de  fous, 

Plus  on  est  de  fous,  ' 
Plus  on  rit. 


Tout  ce  qui  alignait,  avec  la  vieille  gaiete  francaise,  de  la  prose  et  des  vers, 
repondait  joyeusement  a  cet  appel. 

Le  cabaret  tenu  par  Landelle,  et  silue  au  carrefour  Bucy,  fut,  des  1729, 
le  siege  de  cette  sociele,  qui  recul  le  nom  de  Societe  du  Caveau.  Piron,  Colle, 
Panard,  Gallet,  Saurin,  Fuzelier  fils,  furent  les  premiers  fondaleurs  de  ce 
Caveau,  qui  ne  devait  accueillir  que  des  vins  de  France,  et  proscrire  honteu- 
scment  toute  espece  de  liqueurs  etrangeres. 

Le  plus  celebre  president  du  Caveau,  Piron,  ne  a  Dijon,  avail  du  pomard, 
du  nuits  et  du  chambertin  dans  les  veines;  cela  se  voyait  bien  a  ce  qu'il 
contait,  a  ce  qu'il  ecrivait,  a  ce  qu'il  chantait,  disait  Panard,  qui,  en  sa  qualite 
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de  natif  de  Nogent-le-Rotrou,  s'inclinait  devant  le  spirituel  Bourguignon 
Disons  en  passant  que  Piron,  si  connu  pour  son  epitaphe  satirique, 

Ci-git  Piron,  qui  nc  fut  rien, 
Pas  meme  academicien , 


fut  non-seulement  president  du  Caveau,  ce  qui  est  le  plus  gai  de  tous  Ies  ti- 
tres,  mais  fut  de  plus  academicien,  et  nomme  comme  tel  en  1753.  Que  le 
Roi  ait  ou  non  ratifie,  il  n'en  fut  pas  moins  elu,  et  il  eut  le  temps  de  se  re- 
faire  line  autre  epitaphe,  car  il  mourut  seulement  en  1773. 

Le  Caveau  etait  une  societe  chantante  et  gastronomique;  la  chanson  fran- 
chise devait  y  avoir  son  jovial  epanouissement.  Piis,  Barre,  Desaugiers,  Bra- 
zier, Laujon,  Armand  (louffe,  suivirent  avec  bonheur  la  tradition  de  leurs 
predecesseurs,  et  se  plurent  a  chanter  sur  tous  les  tons,  a  1'imitalion  de 
mailre  Adam  de  Nevers,  les  bienfails  et  les  joyeusefes  de  la  douce  liqueur. 
II  est  restc  dans  le  souvenir  de  tous  des  chefs-d'o?uvre  de  bonne  humeur  et  de 
gaiete  gauloise  dus  a  cette  emulation  de  gens  de  bon  ap|)etit,  de  bonne  soif  et 
de  joyeux  esprit.  La  tradition  s'est  continuee,  mais  peniblement,  jusqu'a  nos 
jours,  grace  a  quclques  poetes  obstines,  a  quelques  vaudevillistes  et  a  quel- 
ques  buveuis  convaincus.  Clairville,  l'aimable  vaudevilliste,  est,  nous  dit-on, 
le  president  du  Caveau  actuel.  Cc  Caveau,  par  malheur,  ne  fait  pas  le  bruit 
que  faisait  l'ancien.  Le  retentissement  ne  depassc  plus  guere  les  portes  du 
Caveau,  quelquc  joyeux  el  vivants  que  soient  ses  flonflons. 

Et  e'est  un  malheur. 

Peut-etre  la  conviction  complete  manque-t-elle  a  la  pluparl,  et  il  ne  m'esl 
pas  bien  prouve  que,  les  jours  de  diner  et  de  reunion,  malgre  les  traditions, 
quand  arrive  la  fin,  on  ne  fume  pas  des  londres,  et  que  Ton  ne  boive  pas  des 
chopes  de  biere. 


DE   LA    PREEMINENCE   DES   VINS 

Cher  president,  disait  un  jour  une  maitresse  de  maison  a  son  voisin  de 
(able,  l'un  de  ces  magislrats  diserls,  gourmands,  fins  et  spirituels  a  la  facon 
de  Brillat-Savarin ,  dites-nous  done  un  peu  lequel  vous  preferez ,  du 
bourgogne  ou  du  bordeaux. 

—  Madame,  lui  repondit  le  magistral  de  sa  voix  la  plus  grave ,  e'est  la 
un  proces  qui  me  preoccupe  depuis  longtemps  et  que  je  desirerais  pouvoir 
resoudre;  mais  j'eprouve  tanl  de  plaisir  a  en  visiter  les  pieces,  que  je  remets 
toujours  la  cause  a  builaine. 


La  querelle  du  bourgogne  et  du  bordeaux  n'est  pas  nouvelle. 

Elle  passionne  depuis  longtemps,  sinon  les  consommateurs,  tout  au  moins 
les  viticulteurs  et  les  proprietaires  des  cms  celebres  appartenant  a  l'une  des 
deux  regions. 

—  Vos  vins  sont  des  vins  de  malade ,  de  simples  tisanes ,  disent  les 
Bourguignons. 

—  Vos  vins  sont  des  casse-tete,  reprennent  les  Bordelais. 

—  Les  nolres  voi agent  impunement,  s'ecrient  les  premiers. 

—  Les  notres  vieillissent  merveilleusement,  repondent  les  seconds. 
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Les  veritables  gourmets  sont  eclectiques,  comme  le  president  dont  nous 
venons  de  parler.  lis  ne  s'occupent  pas  des  querelles  de  clocher. 

lis  s'inclinent  avcc  respect  devant  le  chateau-latour  et  le  chateau-yquem, 
conime  devant  le  romance,  le  montrachet  ou  le  chateau-grillet. 

Le  cliquot,  le  moet,  le  pommery,  le  G.  H.  Mumm,  trouvent  chez  eux  une 
cordiale  reception,  et  ne  font  pas  de  tort  a  l'ermilage,  au  chateauneuf  et  au 
sainl-peravy. 

Comparaison  n'est  pas  raison,  dit  le  proverbe. 

Toutes  ces  bouteilles  varices  out  leurmerite  individuel  et  personnel,  comme 
les  ceuvres  des  grands  litterateurs  et  des  grands  artistes. 

Une  bibliotheque  composee  uniquement  des  sonnets  les  plus  reussis 
deplairait  peut-elre  par  sa  monotonie,  comme  un  harem  uniquement  meublc 
de  blondes. 

La  grande  question  des  blondes  et  des  brunes  ne  nous  parait  pas  avoir 
fait  beaucoup  de  progres  depuis  qu'elle  est  posee. 

Adlinc  sub  judice  lis  est, 

Comme  dirait  notre  spirituel  president,  qui,  j'en  suis  sur,  remettrait  de 
plus  en  plus  son  jugement  a  huitaine.  D'autant  plus  qu'il  est  tout  d'abord 
des  reserves  a  faire  pour  le  chatain  clair,  cette  nuance  intermediaire  qui 
reunitla  solidite  de  la  brune  a  1' eclat  de  la  blonde,  et  pour  ce  roux  puissant 
et  chaud,  qui  fut  si  cher  aux  Veronese  et  aux  Titien. 

Pourquoi  done  se  prononcer  sur  de  pareilles  questions,  qui  demandent 
1'etude  consciencieuse  et  repctee  de  toute  une  vie? 

Nous  ferons  comme  le  president,  nous  ne  prononcerons  pas  plus  sur  une 
des  questions  que  sur  1' autre. 


L'ART   DE   LA   DEGUSTATION   ET  LES  DEGUSTATEURS 

Gouter  le  vin,  pour  en  determiner  le  merite  ou  les  defauts,  est  un  art  plus 
difficile  qu'on  ne  saurait  croire. 

Peu  d'hommes  arrivent  a  la  delicatesse  et  a  la  surete  de  sensation  qui 
permettent  d'apprecier  avec  certitude  le  liquide  qui  leur  est  soumis. 

Les  degustateurs  de  Bordeaux  passent  pour  elre  les  premiers  du  monde ; 
le  nom  de  MM.  Merman  est  aussi  connu  dans  le  monde  vinicole  que  ceux  de 
Lamartine,  Balzac,  Musset  et  Victor  Hugo  dans  le  monde  des  leltres. 

Tout  le  monde  peut  donner  son  avis  sur  1' excellence,  la  mediocrite  ou  la 
platitude  d'un  vin;  mais  le  vrai  degustateur  peut  seul  se  prononcer  avec 
quelque  certitude  sur  ses  proprietes  et  son  caractere  reel. 

II  faut  done  allier  la  perfection  des  sens  a  la  mernoire  exacte  des 
sensations,  et  ceder  precedemment  a  l'appreciation  intelligente  et  raisonnee 
des  liquides  soumis  a  l'experience. 


Trois  de  nos  sens  concourent  a  cette  appreciation  : 

1°  La  vue.  Voir  si  le  vin  est  Iimpide,  si  sa  couleur  est  brillante,  si  elle 
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ressort  tout  entiere,  si  elle  possede  des  reflets  purpurins ,  ou  ambres,  ou 
dores-  si  quelque  leger  trouble  n'iiidique  pas  la  suspension  de  quelque 
matiere  non  soluble  dontl'influence  peut  determiner  un  elat  de  fermentation 
qui  pourrait  amoindrir  sa  valeur. 

2°  L'odorat.  II  sert  a  distingner  le  bouquet  ou  parfutn,  qui  caracterise  les 
vins  des  differents  lerritoires  ou  vignobles.  Selon  le  degre  de  temperature  oil 
se  Irouve  le  liquide  examine,  son  age  ou  sa  finesse,  le  bouquet  se  degage 
plus  ou  moins  intense,  et  il  est  plus  ou  moins  persistant. 

3°  Le  gout. 

C'est  lejuge  en  dernier  ressort,  et  le  plus  important  a  coup  sur.  11  fan  I 
non-seulement  que  le  liquide  baigne  avec  soin  la  langue,  siege  plus  special 
du  gout,  qui  se  charge  de  le  retourner,  diviser  et  macerer,  mais  aussi  qu'il 
se  promene  doucement  partout,  le  long  des  joues,  et  penetre  a  l'arriere- 
boucbe,  ou  les  fosses  nasales  viennent  apporler  le  concours  le  plus  precieux 
en  analysant  le  parfum  degage. 

L' ensemble  de  toutes  ces  sensations  successives  determine  le  jugement 
definitif. 

Ce  qui  etonne  lout  d'abord  le  spectateur,  c'est  de  voir  le  juge,  api*es  avoir 
promene  suffisamment  le  liquide  dans  sa  bouche,  le  rejeter  sur  le  sol. 

II  est  clair  que  le  degustateur  n'a  pas  ainsi  la  derniere  sensation,  le  com- 
plement, celle  de  la  deglutition,  qui  donne  certainemeut  un  indice  de  plus, 
celui  du  bouquet  final,  de  la  caresse  derniere  du  liquide  au  passage,  et  de 
la  chalcur  plus  ou  moins  bienfaisante  qu'il  developpe. 

Mais  les  faculles  de  1'eslomac  et  celles  du  cerveau  ne  pourraient  suffire  a 
la  repetition  continuelle  de  tels  exercices,  et  le  jugement  perdrait  de  sa 
surete  et  de  sa  valeur.  II  adoncfallu  prendre  ce  parti,  sans  lequel  le  juge  nc 
pourrait  arriver  a  rendre  ses  arrels. 


Ceux  qui  ne  sont  que  gourmands  ou  gourmets  out  la  sensation  entiere. 

Quand  le  vin  est  dans  la  bouche,  dit  Brillat-Savarin,  on  est  agreablement, 
mais  non  parfaitement  impressionne;  ce  n'est  qu'au  moment  oil  Ton  cesse 
d'avaler  qu'on  peut  veritablement  gouter,  apprecier  et  decouvrir  le  parfum 
particulier  a  chaque  espece,  et  il  faut  un  petit  intervalle  de  temps  pour  que 
le  gourmet  puisse  dire  :  II  est  bon,  passable  ou  mauvais  !  Peste,  c'est  du 
chambertin  !  Oh !  mon  Dieu,  c'est  du  suresnes ! 
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On  voit  par  la  que  e'est  conscquemment  aux  principes,  et  par  suite  d'unc 
pralique  bien  enfenduc,  que  les  vrais  amateurs  sirotent  leur  vin;  car,  a 
chaque  gorgee,  quand  ils  s'arretent,  ils  out  la  somme  de  plaisir  qu'ils 
auraient  eprouvee  s'ils  avaient  bu  leur  verre  d'un  trait. 

Ce  sunt  les  indignes  qui  avaient  gloutonnement,  sans  goiiter  et  sans 
siroler,  la  liqueur  precieuse  qu'on  leur  serf.  Sans  compter  qu'ils  font  a 
ramphitryon,  double  parfois  d'un  proprielaire  de  grand  cru,  une  de  ces 
injures  que  Ton  a  peine  a  oublicr. 


Theophile  Gautier  ne  passait  pas  pour  un  gourmet  bien  experimente ; 
mais,  en  sa  qualite  d'artiste  et  de  colorisle,  il  aimait  a  faire  miroiter  la 
cbaude  et  brillanfe  couleur  d'un  excellent  vin  dans  sa  corolle  de  cristal;  il  se 
plaisait  a  en  respirer  le  bouquet  et  prenait  une  veritable  satisfaction  a  boirc 
a  tout  pctits  coups. 

Dans  un  de  ces  grands  diners  princiers  ou  tout  etait  de  choix  et  ou  il 
etait  invite  avec  un  de  ses  amis,  litterateur  de  talent  comme  lui,  celui-ci 
buvait  tout  bonnement,  et  sans  y  faire  plus  d'attenlion,  son  laffitte  ou  son 
chateau-margaux,  a  pleines  rasades,  sans  se  donner  seulement  un  temps 
pour  en  decouvrir  le  parfum  ou  le  gout. 

—  Mon  pauvre  ami!  comme  tu  jettes  ca  dans  le  plomb!  lui  dit  tristement 
Theophile  Gautier. 


Les  degustateurs,  lorsqu'ils  ne  travaillent  pas  de  leur  etat,  savent  aussi, 
pour  leur  plaisir,  boire  el  avaler  respectucusement  les  produits  des  grands 
crus;  et  quand  ils  invitent,  car  ce  sont  dans  le  pays  de  grands  et  ricbes 
pcrsonnages,  on  trouve  a  leur  table  fort  hospitaliere  un  choix  raisonne  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  excellent  et  de  plus  recherche,  et  ils  en  prennent  honora- 
blement  leur  part. 

Le  role  des  degustateurs  est  fort  important  partout  oil  il  se  fait  de  grands 
vins,  et  a  Bordeaux  surtout.  Ce  sont  eux  qui,  a  une  epoquc  donnec,  voyagent 
dans  toutes  les  grandes  proprietes,  goutent  les  recolles  nouvelles,  verifient 
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les  anciennes ,  determinent  la  superiority  ou  la  faiblesse  d'une  annee, 
decretent  lcs  prix  et  servent  de  guide  a  toutes  les  grandes  operations  com- 
merciales.  Les  grands  degustateurs  de  Bordeaux  sont  des  personnages. 


Certains  hauls  fails  de  degustateurs  sont  passes  a  l'etat  legendaire. 

Deux  des  plus  celebres  etaient  un  jour  convies  pour  fairc  contradictoire- 
ment  une  expertise  au  sujet  de  cerlaine  barrique  dont  le  conlenu  devait  etre 
verifie. 

En  presence  de  uomhreux  inleresses  et  de  dilettanti  curieux,  ils  proce- 
derent  gravement  a  la  degustatiou  ,  la  tasse  classique  d' argent  en  main. 

Le  tonnelier  enleva  preslement  une  petite  cheville ,  donna  le  coup  de 
niarleau  sur  le  fond  de  la  fulaille;  un  jet  purpurin  sortit  et  vint  faire 
briller  son  chaud  rubis  dans  les  deux  tasses  d'argent  taillees  a  oves  et  a 
facettes. 

Les  deux  tasses  furent  reinuees  savamment,  les  deux  nez  pomperent  en 
cadence  et  d'un  meme  mouvement  les  effluves  odoranles  qui  s'echappaient 
duliquide.  Une  gorgee  fut  aspiree  dans  les  deux  bouches  et  rejetee  presque 
aussilot  sur  le  sol. 

—  Brane  Cantenac!  dirent  ensemble  les  deux  voix  et  d'un  comniun 
accord  scande  conime  les  ensembles  de  vaudeville. 

—  Brane  Cantenac,  premier  second  cru,  bonne  annee,  repeterent-ils  en 
chceur. 

Une  seconde  gorgee  fut  prise  et  rejetee  de  nouveau  comme  la  premiere. 

—  Bonne  annee,  dirent-ils  ensemble  et  d'une  voix  egale  et  ferme. 
Annee  G4. 

Les  assistants  gouterent  a  leur  lour  et  opinerent  respectueusement  du 
bonnet. 

- —  Brane  Cantenac  G4 !  C'est  bien  cela. 

—  Juste  ce  que  nous  supposions,  firenl  les  inleresses. 

—  Bon  vin,  dit  un  d'eux.  Piece  de  choix.  Cependanl,  dil-il  en  degustant 
une  troisieme  gorgee,  je  trouve  un  leger  gout  de  fer. 

—  Un  gout  etranger,  je  suis  de  cet  avis,  reprit  le  second;  mais  ce  n'est 
pas  un  gout  de  fer,  c'est  un  gout  de  cuir. 

—  Un  gout  de  fer ! 

—  Un  gout  de  cuir !  vous  dis-je. 
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La  discussion  devenait  serieuse.  Dans  l'assistance,  on  prenait  parli  qui 
pour  l'un,  qui  pour  1' autre.  Des  paris  enormes  furent  proposes  et  tcnus. 

Comment  sortir  de  cette  impasse?  II  fut  convenu  d'en  referer  a  une 
reunion  des  premiers  degustateurs  afin  de  decider  la  question,  et  Ton  promit 
de  s'en  rapporter  a  l'opinion  de  Ja  majorite. 

On  se  separa  ;  l'assistance  etait  parlagee  en  deux  camps  rivaux. 

Sur  ces  entrefaites,  on  vida  la  piece  pour  la  soutirer.  Les  interesses 
revinrent  pour  surveiller  l'operation. 

Au  fond  de  la  futaillc,  on  trouva,  baignce  dans  les  dernieres  lies,  une 
toute  petite  clef  de  fer  atlachee  a  un  mignon  ruban  de  cuir. 

Les  paris  etaient  gagnes  et  perdus  de  chaque  cote.  Chacun  fut  satisfait,  et 
la  gloire  de  chacun  des  heros  fut  portee  a  son  comble  ,  ce  qui  profita 
singulieremenl  au  succes  de  leurs  affaires. 


Les  detracteurs  et  jaloux,  il  est  vrai  —  il  y  en  a  toujours  —  pretendirent 
que  ces  messieurs  s'etaient  entendus  entre  eux,  et  que  la  mysterieuse  petite 
clef  enrubannee  de  cuir  avait  ete  tout  bonnement  jetee  dans  la  piece  par  la 
bonde  la  veille  du  conflit. 

II  est  des  gens  qui  ne  savent  rien  respecter. 


Voici,  d'autre  part,  1' anecdote  qui  nous  a  ete  racontee  pour  prouver 
l'infaillibilite  des  grands  degustateurs  emerites  de  la  bonne  ville  de 
Bordeaux. 

M.  X...,  qui  passait  pour  le  plus  remarquable  deguslaleur  de  l'endroit,  se 
faisait  fort  de  designer  le  cru  et  l'annee  de  n'importe  quel  vin  classe  de  la 
Gironde.  Ses  arrets  etaient  des  articles  de  foi.  Nul  n'eut  pu  1' accuser  de  s'etre 
trompe.  Cette  science  avait  tourne  a  la  monomanie;  ce  n'etait  plus  un 
homme,  c'etait  un  odorat  et  un  gout;  il  ne  vivait  pas,  il  degustait. 

Un  jour,  sa  victoria,  trainee  par  un  cheval  de  sang,  accroche  un  lourd 
tombereau.  M.  X.. .,  precipile  contre  une  borne,  reste  etendu  sur  le  pave,  le 
crane  fendu. 

On  le  transporte  dans  une  maison  voisine,  et,  en  attendant  l'arrivee  d'un 

medecin,  quelqu'un  propose  de  laver  la  blessure  avec  du  vin  vieux. 

12 
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Le  maitre  de  la  maison  court  a  sa  cave  et  revieot  avec  une  bouteille 
poudreuse.  On  imbibe  un  lingej  uu  sillou  de  vin  court  le  long  de  la  joue  du 
mourant  et  vient  se  perdre  dans  un  coin  de  sa  bouche. 

M.  X...  etait  loujours  sans  connaissance. 

Tout  a  coup,  ses  narines  fremissent,  ses  levres  s'agitent  faiblement. 

On  s'approcbe,  on  prete  l'oreille  pour  recueillir  ses  dernieres  volonles , 
el  l'on  en  tend  une  voix  deja  ralante  murmurer  ces  mots  : 

Cos  d'Estournel,  48 ! 

Le  dernier  mot  de  X...  elait  le  couronnement  de  toute  une  vie;  c'etait  le 
mot  de  la  fin,  il  avail  dil  juste. 


^ 
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L'  iccole  de  Salerne,  que  nous  avons  citee  pre- 
cedemment ,  dit  bien  : 

Ilnmitu  est  inebriari  semcl  in  vno  mense. 


II  est  bon  de  s'enivrer  une  fois  par  mois. 
II  ne  faut  pas  prendre  a  la  lellre  le  conseil  des 
sages  de  l'ancien  temps. 

S'enivrer  est  de  trop,  un  bon  diner  exceptionnel  suffit,  moderement  arrose 
de  vins  dont  la  generosite  est  reconnue. 

Un  vin  genereux  sait,  en  raison  de  eette  qualite,  menager  ceux  qui  l'ai- 
ment. 

II  est  bon  de  s'arreter  a  propos;  la  moderation  est  a  la  fois  une  precaution 
et  une  vertu. 

II  est,  du  reste,  un  signe  extreme  pour  lequcl  la  nature  est  prudemment 
avertie  de  1'instant  oil  il  est  bon  de  s'arreter. 

Ce  signe,  qui  marque  comme  un  compteur  quel  est  le  moment  ou  finit 
pour  chaque  nature  la  limite  extreme,  et  commence  l'exces  a  redouter,  a 
son  siege  favori  sur  la  partie  generalement  la  plus  en  vue  an  milieu  du 
visage. 

Ce  signe  a  elu  domicile  sur  le  nez  du  consommateur. 

II  est  je  ne  sais  quel  lien  mysterieux  ou  canal  dissimule  qui  transporte  de 
l'estomac  deposilaire  des  flacons  amoureusement  vides, jusqu'au  nez  de  celui 
qui  en  est  proprietairc,  la  couleur  vermeille  du  vin,  pour  en  colorer,  rougir, 
illuminer,  enflammer  les  contours. 

Au  premier  glacis  rose  qui  vient  s'asseoir  sur  ce  nez  place  en  eclaireur  au 
milieu  du  visage,  il  est  bon  de  s'arreter  dans  ses  exploits  de  gourmet,  de 
gourmand  et  de  buveur,  et  de  se  releguer  aux  eaux  de  Contrexeville  ou  de 
Vichy. 

Sinon ,  celte  aurore  rougit  peu  a  pen,  s'allume  et  s'enflamme;  le  nez 
s'additionne  d'effervescences  qui  gonilent  et  se  transforment  peu  a  peu  en 
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bulles  et  en  lubercules.  Le  bleu,  le  violet  et  l'ecarlate  s'emparent  de  la 
situation,  et  l'indiquenl  clairement  au  public,  temoins  irrefulables  de  libations 
trop  souvent  repetees. 

Claudite  jam  vivos,  pueri,  sal  prala  biberunt. 
Voycz  les  effets  el  les  causes  : 


Champagnes  ft  cms  cbirs. 


Bourgogoe  el  cbarenleB. 


Bordeaux  et  bonrgogoc  grauds  cjub. 


Tous  les  eras  assoiti? 


Viu  boucbe  el  deboucbe. 


Pelit  bleu  au  litre,  lil  en  quafre. 
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Mais  le  plus  souvent  il  n'est  plus  temps  alors  de  fermer  les  canaux ,  le  mal 
est  fait. 

Un  de  nos  amis,  ami  tres-cher  aussi  de  la  dive  bouteille ,  avait  conquis 
peu  a  peu,  grace  a  de  frequentes  devotions  au  dieu  Bacchus,  un  ncz  si 
eclatant  et  si  enflamme,  qu'il  brillait  dans  l'obscurite  comme  une  veritable 
escarboucle,  si  bien  qu'un  soir  qu'il  etait  en  omnibus  tout  au  bout  de  la  voi- 
lure,  le  conducteur,  trompe  par  celte  lueur  incandescente,  apres  lui  avoir 
fait  quelques  signaux  sans  resultat,  lui  cria  avec  un  ton  d'impatient  re- 
proche  : 

—  He,  la-bas,  monsieur  1  eteignez  done  voire  cigare! 

Ce  fut  pour  lui  comme  une  sorte  d'avertissement,  que  la  goutte,  du  reste, 
vint  compliquer.  Ce  nez  incandescent  fut  soigne  enfin  comme  il  devait  l'etre; 
mais  il  fallut  quatre  annees  d'eaux  de  loute  sorte  pour  arriver  a  I'eteindre. 

Parfois  la  flamme  ne  se  borne  pas  au  nez,  elle  gagne  tout  le  reste,  el  la 
combustion  instantanee  du  corps  tout  enlier  s'ensuit.  Heureusement  la 
chose  est  rare.  Tout  cela  prouve  que  le  mal,  en  celte  vie,  est  trop  souvent 
proche  du  bien. 


Buvcurs  ,    mefii'Z-vous  I  ! ! 


La  roue  de  lit  fortune  en  Franco. 

PERSONNAGES    DE    LA    PIECE 

S'n,  est  de  par  le  monde  une  piece  ;'i  succes  dont  l'cloge  soit  dans  toutcs  les  bouches , 
dont  les  auteurs  soient  lc  plus  universellement  acclames,  e'est  ;\  coup  siir  celle  dont  nous 
racontons  I'histoire  aujourd'hui. 

Avant  de  penetrer  plus  avant  dans  le  sujet,  nous  allons  offrir  loul  d'abord  a  notre  ami 
lecteur  le  tableau  des  principaux  personnages,  a  la  fois  acteurs  et  auteurs  applaudis,  qui 
s'agitent  el  travaillent  pour  le  succes  commiin.  Mais  ce  que  nous  ne  pourrons  montrer, 
e'est  ce  tout-puissant  collaborateur  qui  s'est  phi  a  donner  avec  profusion  a  la  France  les 
riclies  coteaux,  les  vignes  precicuses,  le  soleil  vivifiant  qui  les  feconde  el  les  murit,  et  la 
scene  merveilleuse  ou  se  developpe  l'ceuvre  pour  le  bien-eire,  la  joie  du  pays  et  du  monde 
enlier. 

Devant  celui-ci,  il  n'y  a  qu'a  s'incliner  avec  reconnaissance  el  a  dire  :  Merci. 
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I.ES    PROPRIETAIRES 
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VOYAGES,  IMPRESSIONS  ET  DECOUVERTES 


A  Monsieur  Arthur  /...,  rue  (lit  Faubourg-Saint-Honore,  Paris. 


Tu  sais,  mon  bon  ami,  que,  comme  lout  le  monde,  j'ai  couru  les  caux 
ct  les  bains  de  toule  sorte;  si  bien  que  j'ai  la  satiele  de  Trouville,  do 
Boulogne  et  de  Biarritz;  que  Vichy  m'exaspere,  et  que  Lucbon,  Aix, 
Caulerets  et  coinpagnie  me  portent  horriblement  sur  les  nerfs. 

Rien  de  plus  monotone  que  de  revoir  tous  les  ans ,  partout,  a  la  meme 
place,  les  memes  messieurs  blonds,  chatains  ou  gris,  porteurs  de  la  meme 
jaquette  laillee  sur  la  mode  du  jour,  du  meme  chapeau,  du  meme  pantalon 
d'uniforme;  les  memes  demoiselles  ou  dames  sanglees  dans  leurs  corsets;  les 
memes  couples  dansant,  dans  les  memes  costumes,  les  memes  polkas  an  son 
de  la  meme  musique ! 

1G 
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Parisiens  et  Parisiennes  en  rupture  de  boulevard,  population  fatigante  et 
fatiguee,  s'amusant  du  bout  des  levres,  promenant  un  ennui  pretentieux  et 
bruyaut,  blasee  sur  toules  les  plages,  et  ne  pensant  partoul  qu'a  Paris,  son 
seul  et  veritable  cadre,  car  elle  n'est  reellement  bien  qu'a  Paris. 

Pourquoi  done  ne  pas  varier  un  peu?  me  suis-je  dit  un  beau  matin;  je  ne 
vois  pas  pourquoi  Ton  s'obstine  a  decrire  perpetuellement  le  ineme  circuit,  a 
la  facon  des  proineneurs  du  concert  des  Champs-Elysees,  de  Mabille  ou  des 
chevaux  du  Cirque. 

M'est-il  pas  autre  chose  en  France  que  ces  perpetuelles  redites,  et  ces 
eaux,  qui  ne  sont  la  plupart  du  temps  que  des  pretextes  a  displacements,  ne 
peuvent-elles  etre  remplacees? 


C'etait  l'autre  jour,  dansunde  ces  aimables  et  elegants  cabarets  que  Ton  ne 
trouve  qu'a  Paris  et  sur  le  boulevard,  nous  etions  trois,  un  charmant  Danois, 
un  Ires-aimable  Russe  et  moi. 

Je  dois  le  dire,  j'ai  rencontre  peu  de  gens  de  ces  deux  nations  qui  ne 
m'aient  plu  completement  et  qui  ne  m'aient  ele  tout  d'abord  enlieremeut 
sympathiques.  On  j)ourrait  vraiment  croire  que  dans  lour  pays  il  se  fail  un 
cboix  de  sujets  specialement  destines  a  l'exportaliou. 

Bref,  nous  etions  trois,  le  dejeuner  etait  fin,  les  vins  correspondaient  au 
dejeuner. 

—  Delicieuse  chose  que  ces  vins  de  France!  disait  Ivan,  en  regardant  a 
la  clarte  du  jour  les  joyeux  globules  qui  s'elancaient  du  fond  de  sa  coupe  pour 
petiller  a  la  surface. 

—  Quelle  douce  chaleur,  quelle  dilatation  du  coeur  et  du  cerveau,  quelle 
gaiete  feconde  et  communicative!  N'est-ce  point  1' esprit  du  sol  et  sa  joyeuse 
bonne  humeur  qui  veulent  se  repandre  et  se  reveler  en  nous? 

—  Ce  musigny,  c'esl  la  Bourgogne;  ce  saulerneet  ce  laffitte,  le  Bordelais; 
ce  pommery,  la  Champagne;  dans  ce  verre  mignon,  cet  ambre  dore,  ce 
sont  les  Charentes. 

—  Un  resume  de  toute  la  France  sur  celte  table. 

—  Le  resume  le  plus  eloquent. 

—  El  le  moins  bavard. 

—  Que  vous  etes  heureux,  vous  autres  Francais,  de  pouvoir  visiter  a 
voire  aise  ces  endroits  benis  oil  naissent  el  croissent  ces  vertus  de  votre  sol ! 

—  Quels    nouveaux   pelerinages    de  reconnaissance,    sans   doute,   pour 
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conlempler  ces  terres  qui  produisent  el  distillent  ce  charme  que  Ton  ne 
trouve  pas  ailleurs! 

—  Eli  bieu!  nou,  chers  amis,  ai-je  ete  force  de  dire.  Nous  autres  gens  du 
inonde,  nous  autres  Parisians,  nous  ainions,  nous  apprecions  comnie  vous 
ces  dons  precieux  que  le  ciel  a  bien  voulu  rcpandre  sur  notre  bonne  terre  de 
Erance;  mais  je  dois  vous  l'avouer  en  toute  humilife,  nous  savons  a  peine 
quelques  mots  de  ce  qui  les  concerne. 

Moi  qui  vous  parle,  j'aime  ce  pommery  dont  le  suave  petillement  vous 
ravit  comnie  moi-meme;  mais  je  suis  comme  le  singe  de  la  fable,  Pommery, 
est-ce  un  nom  de  pays,  est-ce  un  nom  d'homme?  je  l'ignore  completement. 
Comme  vous,  comme  le  voisin,  je  sais  que  Musigny  est  Bourgogne,  mais  la 
Bourgogne  est  grande  :  oil  prendre  Musigny  dans  la  Bourgogne?  Sauterne  ne 
me  renseigne  pas  plus  que  Musigny;  je  sais  que  Je  chateau-laffitte,  comme 
lui,  n'est  pas  loin  de  Bordeaux;  et  je  n'ai  jamais  mis  lepied  dans  les  Charentes. 

Comment  le  vin  arrive-t-il  sur  cette  table?  j'avoue  ne  m'en  etre  jamais 
preoccupe.  Y  a-t-il  quelque  part  en  Champagne  un  arbre  precieux  comme 
ceux  des  contes,  sur  les  branches  duquel  poussent  et  murissent  a  l'envi  ces 
fruits  aimables  qu'on  appelle  bouteilles ,  capsules  d'argent  ou  d'or,  et  gonfles 
de  ce  jus  qui  rejouit?  C'est  possible;  je  l'ignore. 

Ce  fruit  varie  de  forme  suivant  les  regions  oil  il  se  recolte ,  s'elance  comme 
la  taille  d'une  nymphe  dans  le  Bordelais,  devient  lourd  et  trapu  dans  le 
Midi,  elargit  sa  base  en  Bourgogne.  Cela,  je  le  vois;  mais  comment  cela  se 
fait-il?  je  n'en  sais  rien. 

—  Mais  c'est  horrible,  mais  c'est  affreux,  mais  cette  ignorance  est  incon- 
lenunte.  Songez  done  a  ceci :  non-seulement  ce  vin  vous  rejouit  et  rejouit  les 
votres,  mais  il  s'en  vend  chaque  annee  pour  deux  milliards,  mais  il  rapporte 
350  millions  a  l'impot,  mais  sans  lui  votre  budget,  dont  vous  etes  si  tier,  ne 
se  tiendrait  pas  droit  sur  ses  pieds.  Mais...  vous  meriteriez  de  ne  boire  que 
de  la  biere. 

—  C'est  vrai,  vous  avez  raison;  que  voulez-vous,  j'ai  un  chateau  en  Nor- 
mandie,  on  poussent  les  bles,  les  boeufs  et  les  pommes;  quand  je  veux  du 
vin  pour  mes  amis  et  pour  moi ,  il  en  vient  dans  ma  cave;  c'est  le  camion  du 
chemin  de  for  qui  me  l'apporte;  il  arrive  si  facilement  a  moi,  pourquoi 
troublerais-je  mon  repos  pour  aller  a  lui?  J'aime  a  jouir  des  bienfaits  du 
Createur  sans  m'extenuer  a  m'en  rendre  compte.  Le  soleil,  lui  aussi,  me 
rejouit  et  m'eclaire  :je  ne  cherche  pas  a  savoirqui  l'allume  et  qui  1'entretient. 

—  C'est  la  une  douce  philosophic,  certainement,  mais  vous  allez  bien 
visiter  regulierement  ces  endroits  oil  certaines  eaux  affublees  de  certains 
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merites  coulent  a  travers  les  rochers  et  les  pierres,  ou  au  milieu  de  la  pous- 
siere  des  promenades  et  du  gazon  ratisse  parmi  les  promenades  herissees  de 
bees  de  gaz,  tandis  que  chez  maints  marchands,  a  Paris,  vous  trouvez 
enfermees  aussi,  dans  des  bouteilles,  a  voire  portee,  ces  eaux  que  vous  allez 
regarder  et  boire  chez  elles. 

Je  suis  sur  qu'il  y  auiait  plus  de  charme,  plus  d'inattendu,  plus  de  poesie 
a  voyager  dans  ce  beau  pays  de  France,  que  vous  semblez  connaitre  si  peu , 
a  la  recherche  de  toutes  ces  contrees  celebres  qui  ne  se  sont  revelees  a  vous 
que  par  le  papier  qui  decore  de  leur  nom  les  tioles  qui  contiennent  leur 
essence.  Moi,  si  je  pouvais  connaitre  la  main  qui  allume  la  splendeur  du 
firmament,  j'aimerais  a  la  contempler  et  l'adorer;  mais  je  peux  voir  le  sol 
oil  germent  ces  precieuses  richesses,  jepeux  voir  les  mains  qui  les  travaillent 
et  les  appretent,  je  peux  me  rejouir  a  la  vue  de  ces  paysages  varies  et 
feconds,  de  ces  vegetations  diverses,  des  types  differents  qui  s'y  montrent. 
Pourquoi  ne  cederai-je  pas  au  plaisir  de  faire  toutes  ces  decouvertes?  Le 
chemin  de  fer  complaisant  saura  maintenant  nous  mener  partout  :  pourquoi 
ne  pas  faire  le  curieux  et  reconnaissant  pelerinage  en  meuie  temps  que  celte 
seduisanle  etude? 

—  Nous  avons  tous  ele  persuades ;  nous  avons  vide  une  derniere  coupe  a 
la  sante  el  au  bien-etre  de  la  France,  et  nous  sommes  partis  a  la  decouverte. 

Voila  pourquoi  je  suis  maintenant  a  Bordeaux,  et  pourquoi,  mes  amis  et 
moi,  nous  parcourons  en  ce  moment  ce  charmant  pays  de  France,  pour 
vous  faire  part,  tour  a  tour,  de  ce  que  nous  avons  vu  partout  en  ce  moment 
precieux  des  vendanges,  si  toutefois  vous  voulez  bien ,  chers  lecteurs  el 
aimables  lectrices,  nous  regarder  et  nous  lire.  A.    d'A. 


—  Al!nns,  mfssicui 


BORDEAUX 


I.'  i 


Me  voici  done  a  Bordeaux, 
la  capilale  des  vinsj  le  temps 
de  dejeuner  a  Tours,  de  lire 
deux  journaux  du  malin,  de 
fumer  une  paire  de  cigares 
en  regardant  passer  Poitiers 
ct  Angouleme,  et  Ton  arrive 
pour  diner,  puis  aller  au  theatre  le  soir.  C'est  charmant. 

Nous  sommes  loin  du  temps  ou  Bordeaux  etait  si  loin  de  Paris  que,  pour 
vaincre  la  distance,  on  employait  clandestinement  des  escouades  de  pigeons 
voyageurs  destines  a  porter  en  quelques  heures  les  cours  de  la  Bourse  qui 
n'arrivaient  par  la  malle-poste  que  deux  jours  apres. 

Un  proces  celebre  eut  meme  lieu  a  cette  epoque,  une  combinaison  ayant 
ete  faite  pour  prendre  ainsi  a  coup  sur  les  numeros  gagnants  a  la  lolerie  de 
Paris,  combinaison  fondee  sur  ceci,  que,  vu  la  distance,  on  pouvait  prendre 
a  Bordeaux  les  numeros  jusqu'a  la  veille  de  Tarrivee  de  la  malle,  soit  un  jour 
plus  lard  que  Paris. 
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En  ces  temps  nait's  oil  le  cherain  tie  fer,  le  telegraphe  eleetrique  surlout, 
n'existaient  pas  meme  a  l'etat  d'utopie,  les  gens  habiles  de  Bordeaux  avaient 
des  ressources  sur  lesquelles  maintenant  il  ne  faut  plus  compler.  Excepte  en 
temps  de  guerre  oil  lout  est  ressources,  les  pigeons  maintenant  sont  relegues 
parmi  les  inventions  inutiles  et  demodees;  on  varie  seulemenl  la  facon  de  les 
pluiner,  et  on  les  reserve  plus  specialement  a  la  crapaudine  et  a  l'union  finale 
avec  les  petits  pois. 


La  premiere  impression  ressenlic  par  le  voyageur  qui  arrive  a  Bordeaux  est 
1'impression  de  la  grandeur,  du  confortable  et  de  la  prosperity ;  les  voiturcs 
de  place  marchent  grand  train ,  Jcs  omnibus  se  croisent  avec  vitesse  de  tous 
cotes  avec  les  pesants  camions,  avec  les  innombrables  voitures  d'hotel  et  les 
coupes  des  commercants,  les  caleches  ou  landaus  des  riches  commercantcs, 
pendant  que  les  locomotives  sifflent,  que  les  panaches  de  vapeur  et  de  fumee 
se  melent  sur  le  fleuve  aux  forels  de  mats  qui  garnissent  les  batiments  et  aux 
enormes  grues  qui  font  crier  leurs  palans  charges  de  fardeaux.  line  population 
affairee  circule  dans  toutes  les  rues,  et  des  flaneurs  cossus  se  promenent  le 
long  des  magasins,  ou  sont  assis  sur  le  devant  des  cafes  en  renom,  pendant 
que  les  toilettes  claires  et  recherchees  fleurissent  le  long  des  vastes  rues  et  des 
larges  boulevards. 

Bordeaux  a  eu  son  Haussmann  bien  avant  Paris.  Et  elle  en  est  fiere. 

11  n'y  a  pas  de  danger  que  Ton  cherche  a  debaptiser  les  allees  de  Tourny, 
comme  on  cherche  a  debapliser  a  Paris  le  boulevard  Haussmann.  Les 
Bordelais  semblent  avoir  plus  de  memoire  reconnaissante  que  les  Parisiens. 

Apres  cela,  est-ce  bien  parmi  les  Parisiens  que  se  recrute  le  conseil  muni- 
cipal? Cela  est  a  examiner. 


Toujours  est-il  que  le  baron  Haussmann  n'a  pas  eu  le  merile  de  l'invention. 
Le  chevalier  Aubert  de  Tourny  l'a  precede  d'un  bon  siecle;  il  a  perce  la  ville 
de  magnifiques  boulevards  et  de  larges  rues;  il  y  a  taille  des  places  publiques 
prodigieuses  d'etendue,  des  quais  d'une  largeur  enorme. 

Aussi  a-t-il  sa  statue  sur  une  de  ces  places,  au  milieu  de  ces  boulevards, 
et  personne  a  Bordeaux  ne  pense  a  la  porter  au  garde-meuble  hi  a  gratter  son 
nom  sur  les  exergues. 
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Bordeaux  est  fiere  non-seulement  de  son  chevalier  Aubert  de  Touruy,  de 
ses  boulevards,  de  ses  places,  mais  aussi  de  son  theatre,  bati  par  l'architecte 
parisien  Louis,  et  qui  passe  pour  1'un  des  plus  remarquables  parnii  les 
Iheatres  connus.  Et  elle  n'a  pas  tort,  bien  que  du  cote  de  la  facade  il 
paraisse  un  peu  enterre  dans  le  sol,  et,  par  suite,  manque  d' elegance  a 
l'abord;  mais  il  est  surtout  entendu  a  merveille  comme  distribution,  comme 
degagement  et  connne  ensemble. 

Un  beau  et  magnilique  jardin  est  le  Jardin  des  Plantes,  qui  rappelle  avec 
plus  d'etendue  la  distribution  du  pare  Monceaux,  par  ses  larges  pelouses 
mouvemenlees,  ses  cultures  de  choix  et  son  merveilleux  entretien. 

De  plus  qu'au  pare  Monceaux,  non  pas  une  piece  d'eau,  mais  une  petite 
riviere  qui  circule  et  se  contourne  a  travers  les  gazons  el  les  plantes  rares,  et 
sur  laquelle  s'ebattent  des  flottilles  de  canards  etranges,  d'oies  bizarres  el  de 
cygnes  eblouissants. 


Mais  avant  tout  Bordeaux  est  la  ville  du  vin;  les  camions  charges  de  barri- 
ques,  de  caisses  de  toutes  sortes,  portant  sur  leurs  flancs  toutes  les  suscrip- 
lions  connues  pour  tous  les  pays  du  monde  entier,  sesuccedent  incessamment 
et  sillonnenl  la  ville  pour  charger  les  baliments  qui  s'appretent  au  depart  le 
long  de  tous  ces  quais  dont  la  Gironde  est  bordee. 

Si  Ton  prete  l'oreille  aux  discours  des  passants,  il  n'est  question  que  de  ce 
qui  se  rattache  a  lui  par  une  corde  quelconque,  recolte,  qualite,  degustage, 
courtage,  commission,  emmagasinement ,  expedition,  etc.,  toute  la  phra- 
seologie  commerciale  et  vinicole. 

—  Parbleu!  mon  cher  monsieur,  me  dit  un  de  ces  bons  et  aimables 
Bordelais,  qui  vous  accueillent  a  merveille  et  se  font  comme  une  gloire  de 
vous  bien  traiter,  quand  ce  ne  serait  que  pour  affirmer  une  fois  de  plus  le 
rayonnement  de  la  precieuse  Gironde,  parbleu!  mon  cher  monsieur,  cela  ne 
doit  pas  vous  etonner;  nous  ne  disons  pas,  comme  la-bas  :  Si  Paris  avait  la 
Cannebiere,  ce  serait  un  petit  Marseille.  Nous  ne  sommes  pas  assez  Marseillais 
pour  cela;  ce  que  nous  disons,  e'est  que  le  vin  est  pour  nous  la  chose  neces- 
saire  et  vitale.  Sans  le  vin,  point  de  Bordeaux,  pas  de  port,  pas  de  baliments, 
pas  de  commerce. 

Demandez  a  M.  Feret,  il  vous  prouvera,  livre  en  main,  que  Bordeaux  est  la 
capitale  de  la  Gironde ,  que  la  Gironde  possede  150,000  hectares  de  vignoble  , 
dont  le  produit  net  est  de  150  millions,  et  le  produit  brut  de  225  millions  de 
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francs,  sans  compler  que  tout  ou  presque  lout  le  commerce  de  vins  du  sud- 
ouest  ou  du  centre  de  la  France  vient  affluer  a  Bordeaux,  qui  tire  de  tout  cet 
ensemble  son  immense  prosperity. 

Etonnez-vous  done  apres  cela  que  nous  no  pensions  qu'au  vin,  que  nous 
ne  parlions  que  de  lui,  de  ses  verlus,  de  ses  qualites  et  meme  de  ses  defauls  ! 
Vous  seriez  certainement  beaucoup  plus  surpris  si  nous  parlions  biere  ou 
belterave,  ou  mousseline  de  laine,  ou  calicol;  nous  laissons  generalement 
cela  a  d'autres.  A  tons  les  points  de  vue,  pour  nous,  le  vin,  e'est  plus  gai! 


Ilien  a  dire  a  cela  qu'a  s'incliner,  cc  que  nous  avons  fait. 

Et  nous  avons  ete  visiter  le  quartier  des  Cbartrons,  oil  se  concentrenl  d'une 
maniere  plus  speciale  tout  le  commerce  et  le  travail  des  vins. 

Voir  Bordeaux  sans  visiter  un  ou  plusieurs  cbaix,  ce  serail  un  crime  de 
lese-majeste,  ce  serait  visiter  Paris  sans  voir  les  boulevards,  le  Louvre,  la 
marmite  des  Invalides,  Notre-Dame  et  I'escalier  de  l'Opera.  Loin  de  nous 
l'idee  d'un  pareil  manque  de  convenance. 

Nous  avons  done  ete  visiter  les  chaix. 


Cbai  est  une  expression  parliculiere  au  terroir,  e'est  un  souvenir  de  la 
Iangue  d'oc.  A  proprement  parler,  e'est  une  cave  gigantesque,  ou  plulot  une 
serie  de  caves  disposees  par  elages  inferieurs.  La  se  Irouvent  reunis  les  vins 
nouveaux,  les  vins  jeunes,  les  vins  adultes,  les  vins  murs,  les  vins  vieux. 
Tout  cela  par  cenlaines,  j)ar  milliers  de  tonneaux  el  barriques,  par  cenlaines 
de  milliers  de  bouleilles;  etiaque  cbose  avec  son  extrait  de  naissance,  sa 
valeur  premiere,  sa  valeur  presenle  et  sa  valeur  future,  suivant  la  qualite  de 
Tannee  et  la  cbaleur  du  soleil  qui  aura  miiri  plus  amoureusement  la  ven- 
dange 

Line  armee  de  geus  vigoureux  ,  lonneliers  et  consorts,  decores  de  tabliers 
noirs,  font  des  futailles,  les  roulent,  les  deplaeent,  les  transporlent,  les 
deeantent,  soignent  les  jeunes  vins  en  remplissant  les  vides  qui  se  font  par 
evaporation  dans  les  pieces  ,  constalent  en  temps  utile  que  les  vins  ainsi  de 
temps  en  temps  ouilles  (e'est  la  I'expression)  sont  proprcs  a  etre  mis  en 
reserve,  meltent  les  vins  en  bouteilles,  les  boucbent,  les  cachettent,  font  les 
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caisses  el  les  chargent  sur  ces  lourds  camions  qui  los  transportent  aux  che- 
mins  de  fer  et  aux  batiments  dont  la  mission  est  de  les  livrer  aux  destinataires 
de  France,  d'Europe  et  du  monde  entier. 


C'est  ainsi  que  m'est  apparu  le  premier  chai  que  j'ai  parcouru ,  tenant  a  la 
main  un  de  ces  grands  bougeoirs  en  bois  remis  des  le  seuil  au  visiteur  que 
Ton  promene  dans  les  galeries  mysterieuses  oil  sont  rangees  par  ordre  les 
theories  innombrables  de  pieces  et  de  bouleilles  de  toufe  provenance. 
M.  Landau  ,  mon  aimable  guide,  que  je  m'empresse  ici  de  remercier,  est  a 
la  fois  propricfaire  d'un  cm  dans  le  Medoc,  proprietaire  et  directeur  de  ce 
chai,  et  fait  en  meme  temps  que  le  commerce  de  son  vin  et  de  son  cru  le 
commerce  de  tons  les  vins,  grands  et  petits  ,  qui  murissent  sur  le  sol  precieux 
de  la  Gironde. 


Sur  un  signe  du  mailre,  quelques  ombres  s'agilent  dans  les  galeries,  puis 
subitement,  comme  par  un  coup  de  baguette  magique,  la  lumiere  eclate  au 
loin  et  se  propage,  le  gaz  brille  a  une  serie  de  bees  regulierement  espaces, 
des  montagnes  de  tonneaux  superposes  se  baignent  dans  cette  lumiere  et  se 
continuent  au  loin  dans  des  perspectives  de  profondeur  etrange,  pour  se  noyer 
dans  les  ombres  du  fond.  On  tourne,  ce  sont  d'autres  interminables  gale- 
ries, ou  les  bouteilles  en  rangs  presses  semblent  regarder  curieusement  les 
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visitcurs  qui  viennenl  pour  un  instant  troublcr  lc  soinmeil  de  ccs  belles  au 
bois  dormant. 

Voici  les  galeries  oix  Ton  vient  soigner  les  jeunes  vins  pour  ainsi  dire  a  la 
mamelle,  en  leur  donnant  regulierement   a  boire,   afin  qu'ils  ne  puissent 


s'aigrir  ou  se  piquer  dans  les  tonneaux  par  suite  des  vides  produits  par  l'eva- 
poration.  Les  soins  ainsi  donnes  a  ces  bebes  alteres  sont  indispensables  pour 
donner  aux  vins  les  qualites  voulues.  On  les  ticnt  ainsi  pendant  deux  ans  en 
nourrice  et  pour  ainsi  dire  au  biberon. 

Pendant  tout  ce  temps  ils  sont  ranges  par  ordre,  bondc  dessus,  c'est-a-dirc 


disposes  de  facon  que  la  bonde  puisse  s'enlever  facilement,  alin  qu'ils  recoi- 
vent  aisement  1' addition  de  vin  necessaire  a  remplir  les  vides  dangereux  pour 
leur  sanle. 

Ce  temps  d'epreuves  el  d'education  une  Ibis  passe,  le  vin  contenu  dans  ces 
tonneaux  est,  en  quelque  sorle,  devenu  majeur;  il  n'a  plus  besoin  qu'on  continue 
a  Youiller  et,  pour  ainsi  dire,  a  lui  donner  a  leter.  On  Je  sevre,  on  ferme  la 
bonde  avec  soin,  et  Ton  retourne  lout  doucement  la  piece,  de  facon  a  la  mettre 
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bontle  de  cole,  ce  qui  signifie  a  l'oeil  de  Pacheteur  (|ue  l'education  du  via 
est  faite ,  qu'il  est  comme  livre  a  lui-meme,  qu'il  se  recueille  en  silence, 


et  n'a  plus  a  s'ameliorer  que  par  la  reflexion  et  la  concentration  personnels 
de  ses  proprcs  facultes,  que  le  temps  lui  permet  de  perfeclionner  et  de 
murir. 

Des  lors  il  est  pret  pour  tous  les  voyages,  pour  toutes  les  parties  de  plaisir 
ou  pour  tous  les  exils,  partout  oil  il  est  des  gosiers  alteres  ou  delicals  qui 
altendent  sa  venue. 

II  y  a  dans  ce  chai  de  M.  Landau  environ  quatre  mille  pieces  de  vin  de 
loute  sorte,  et  trois  ou  quatre  cent  mille  bouleilles  de  vin  enregimentees  dans 
des  cases  disposees  ad  hoc. 

Nous  etions  confondu  devant  une  pareille  accumulation.  —  C'est  quelque 
chose,  en  effet,  nous  repondit  noire  bote;  mais  nombre  de  chaix  sont  a  peu 
pies  approvisionnes  de  meme  quantite;  vous  en  verrez  presque  autant  chez 
beaucoup  d'aulres  de  mes  amis  et  mes  confreres. 

Si  vous  voulez  voir  le  chef-d'oeuvre  du  gcure,  il  faut  aller  visiter  avec  moi 
le  chai  de  MM.  Johnston,  les  freres  de  l'ancien  depute,  1'heureux  proprietaire 
de  ce  bon  vin  qui  pousse  dans  le  canton  de  Saint-Julien  Medoc,  et  connu 
sous  le  nom  de  chateau  Ducru-BeaucaiUou. 

En  effet,  nous  y  sommes  alle.  Ce  chai,  que  nous  avons  parcouru,  res- 
semble  aux  autres  par  sa  disposition  et  par  ses  amenagemenls  interieurs; 
mais  les  galeries  de  trois  etages  sousperposes  sont  de  plus  en  plus  intermina- 
bles;  elles  semblent  s'etendre  a  l'infioi,  tournent  en  spirale,  decrivent  des 
volutes  immenses;  ce  sont  des  labyrinthes  sans  fin,  oil  il  faudrait  le  fild'Ariane 
pour  se  retrouver,  si  Ton  n'elait  conduit  par  les  tonneliers  qui  vivent  dans 
ces  catacombes  et  connaissent  ces  pieces,  ces  flacons,  ces  bouteilles  comme 
les  bergers  connaissent  leurs  moutons. 

—  Nous  avons  ici,  nous  disait  le  tonnelier  en  chef,  —  un  vieux  militaire,  — 
quelque  chose  comme   dix-huit    mille  pieces  de  vin  toujours   presentes  au 
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batailloa ,  un  veritable  corps  d'armee  qui  se  renouvelle  sans  cesse  par  suite 
des  departs  et  des  recrues. 

Pour  vous  dormer  une  idee  du  travail  qui  se  fait  ici,  saehez  que  seulemcnt 
pour  outlier  les  pieces  de  vin  jeune  dont  nous  faisons  1' education,  nous 
vidons  en  une  annee  dix-huit  cents  pieces  de  vin! 

Nous  avons  aussi  une  armee  de  huit  cent  mille  bouteilles  remplies  qui  s'en 
vont  peu  a  peu,  et  sont  au  fur  et  a  niesure  remplacees  par  d'autres. 

Notez,  ajoutait  mon  guide,  que  cette  enorme  quanlite  de  vin  sans  cesse 
renouvelee  est  destinee  presque  exclusivement  a  rAngleterre,  que  les  crus  les 
plus  celebres  et  les  plus  couteux  s'y  trouvent  represented  continuellement  par 
des  quantites  considerables,  et  qu'en  raison  des  commandes  faites  au  gout  des 
acheteurs  etrangers,  ces  vins  sont  melanges  entre  eux  ou  additionnes  d'une 
legere  quantite  d'alcool.  Tout  cela  se  fait  daus  le  cbai,  et  par  suite  necessite 
cette  popidation  affairee  qui  circule  sans  cesse  dans  ces  labyrinlhes  sombres 
comme  les  abeilles  dans  leurs  ruches  ou  les  fourmis  dans  leur  galerie  souter- 
raine. 

# 

On  comprend  que  dans  une  pareille  ville,  oil  depuis  des  centaines  d'annees 
les  preoccupations  sont  les  memes ,  se  concentrent  sur  un  meme  objet  et 
tendent  a  peu  pres  toutes  vers  le  meme  but,  la  question  d'art  vinicole  tienne 
invinciblement  le  premier  rang;  les  aulres  sont  forcement  releguees  a  des 
places  inferieures.  Chose  etrange,  mais  qui  pour  l'observateur  se  coneoit  du 
reste,  en  raison  des  aptitudes  de  la  population  confisquce  et  absorbee  dans  un 
seul  sens ,  pas  un  artiste,  pas  unpoele  remarquable  ou  remarque  n'a  vu  le  jour 
a  Bordeaux  depuis  le  poete-consul  Ausone,  au  troisieme  siecle.  Bordeaux  ne 
cite  a  son  avoir  en  ce  sens  que  Montesquieu,  l'auteur  de  V Esprit  des  lot's  et 
des  Lettres persanes ,  et  Berquin,  l'Ami  des  enfants;  pas  un  sculpteur,  pas  un 
peintre,  sauf  deux  ou  trois  qui  se  sont  enfin  decides  a  pousser  aujourd'hui. 

Les  statues  de  Monlesquieu  et  de  Montaigne,  qui  ornent  la  place  publique, 
—  ornent  est  de  l'euphemisme,  —  sont  d'un  Balien  doue  de  plus  de  bonne 
volonte  que  de  sculpture;  la  statue  de  M.  de  Tourny  ne  vaut  guere  mieux. 


Or,  Michel  Montaigne  elait  Perigourdin ;  mais  il  fut  maire  de  Bordeaux ,  et 
il  a  fait  ainsi  sa  confession  dans  ses  Essnis  : 
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"lln'esl  point  une  ame  si  incptc  et  si  ignorante  que  la  mienne  dc  plusieurs 
«  choscs  vulgaires ,  et  qui  ne  se  peuvent  sans  honte  ignorer. 

«  Ainsi,  je  n'entends  pas  seulernent  les  noms  des  premiers  ulils  du  mes- 
«  nage,  ny  les  plus  grossiers  principes  de  1' agriculture ,  et  que  les  enfant s 
u  scavent;  moins  aux  arts  meschaniques,  en  la  traficque,  el  en  la  cognois- 
«  sance  des  marchandises ,  diversite  et  nature  des  fruicts ,  de  vins ,  de  viandes  , 
«  et  puisqu'il  me  fault  faire  la  honte  tout  entiere,  il  n'y  a  pas  un  mois  qu'on 
«  me  surprint  ignorant  de  quoy'le  levain  servoit  a  faire  du  pain,  et  que  c'etoit 
«  que  faire  cuver  du  vin.  » 

II  faut  avouer  que  pour  le  premier  magistrat  de  Bordeaux  cetait  chose 
etrange  et  inoui'e.  Et  cependant,  pour  la  rarete  et  l'etrangete  du  fait,  les 
Bordelais,  qui  sont  gens  d' esprit,  ne  lui  ont  pas  porte  rancune ,  tout  au 
contraire,  puisqu'ils  ont  voulu,  pour  ainsi  dire,  confisquer  a  leur  profit  ce 
merveilleux  philosophe  el  ecrivain  en  lui  elevant  une  statue  qui  fait  vis-a-vis 
a  leur  compatriote  Montesquieu,  sur  la  grande  place. 

II  est  vrai  que  les  Bordelais  connaissent  l'ceuvre  du  maitre  et  qu'ils  y  ont 
lu  ceci  en  son  cliapitre  Du  vin  et  de  I'yvrongnerie. 

Apres  avoir  raconte  que  Caton,  le  censeur  et  correcteur  des  autres, 
rechauffait  sa  vertu  a  «  longuement  et  largement  boyre  »  ,  et  que  les  sto'iciens 
eux-memes  conseillaient  de  s'enivrer  parfois  pour  «  relascher  Fame  »  ,  il  ajoute  : 

«  Mon  goust  et  ma  complexion  est  plus  ennemie  de  ce  vice  que  mon 
«  discours;  car  oullre  que  je  captive  aisement  mes  creances  sous  l'autorite 
«  des  opinions  anciennes,  je  le  trouve  bien  un  vice  lasche  et  stupide,  mais 
»  moins  malicieux  et  dommageable  que  les  aullres,  qui  chocquent  quasi 
«  touts,  de  plus  droict  fil,  la  societe  publicque.  Et  si  nous  ne  pouvons  nous 
«  donner  du  plaisir  qui  ne  nous  couste  quelque  chose,  comme  ils  tiennent, 
"  je  treuve  que  ce  vice  couste  moins  a  notre  conscience  que  les  aultres; 
«  oullre  ce,  qu'il  n'est  point  de  difficile  apprest  ni  malayse  a  treuver  :  consi- 
«  deration  non  meprisable. 

«  Platon  deffend  aux  enfanls  de  boire  vin  avant  dix-huit  ans  et  avant  qua- 
«  rante  de  s'enyvrer;  mais  a  ceux  qui  ont  passe  les  quarante,  il  pardonne  de 
.1  s'y  plaire,  et  de  mesler  un  peu  largement  en  leurs  convives  l'mfluence  de 
«  Dionysius ,  ce  bon  dieu  qui  redonne  aux  homines  la  gayele,  et  la  jeunesse 
''  aux  vieillards,  qui  adoucit  et  amollit  les  passions  de  Fame,  comme  le  fer 
«  s'amollit  par  le  feu;  et  en  ses  loix,  treuve  lelles  assemblies  a  boyre  utiles 
"  pourveu  qu'il  aye  un  chef  de  baude  a  les  contenir  et  regler;  1'yvresse  eslant , 
«  dict-il,  une  bonne  espreuve  et  certaine  de  la  nature  d'un  chascun,  et, 
»  quand  et  quand,   propre   a  donner  aux   personnes  d'aage  le  courage  de 
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«  s'esbaudir  en  danses  cl  en  la  musique;  choses  utiles  et  qu'ilsn'oscnt  entre- 
«  prendre  en  sens  rassis;  que  le  vin  est  capable  dc  fournir  a  Tame  la  lempe- 
«  ranee,  au  corps  la  sante  » 

Enfin,  la  ville  de  Bordeaux  a  pris  plaisir  ;i  adopter  Montaigne,  et  clle  a 
bien  fait. 


Nous  avons  demande  a  voir  le  musee  de  la  ville.  Apres  avoir  bien  chercbe, 
nous  avons  fmi  par  decouvrir  dans  un  coin  delaisse  du  Jardin  des  planles 
un  petit  baliment  bien  bumble,  bien  discre!,  bien  dissimule.  Dans  une  serie 
de  pelilcs  salles  grandes  comme  la  main,  se  trouvent  places,  a  peu  pres  au 
basard,  une  serie  de  tableaux  des  plus  remarquables,  parmi lesquels plusieurs 
admirables  esquisses  dc  Veronese  une  Vierge  de  Perugin,  une  Venus,  du 
Correge,  YUranie,  de  Lesueur,  quatre  Rubeus,  deux  Van  Dyck,  deux  Titien, 
de  premier  ordre,  des  Ribera,  un  Ruysdael  splendide,  le  tableau  si  connu  de 
Tintoret  peignant  sa  fille  morle,  par  Leon  Coignet,  un  des  meilleurs  Baudry 
connus,  etc.,  elc. 

Personne  pour  regardcr  cette  serie  dc  chefs-d'oeuvre,  pcrsonne  pour  les 
etudierj  on  est  trop  occupe  dans  la  ville  pour  penscr  a  ces  chefs-d'oeuvre  que 
Ton  sait  la,  et  qui  se  conscrvent  et  vieillissent  tranquillemcnt  sans  exiger 
qu'on  s'eu  occupe. 

Heureusement ,  il  y  a  les  etrangers  qui  viennent  parfois  troubler  le  silence 
de  ces  cryptes ,  et  ceux-la  ne  peuvent  s'empeeher  de  penser  que  dans  une  si 
belle  ville,  oil  on  loge  si  bien  les  vins,  on  devrail  bien  resciver  un  cbai  pour 
loger  les  chefs-d'oeuvre  des  mailres.  Un  Bordelais  tres-aimable,  et  qui  vient 
pour  la  premiere  (bis ,  grace  a  nous,  visiter  cetle  collection  dont  il  ne  con- 
naissait  pas  le  prix,  nous  annonce  que  Ton  s'occupe  maintenant  de  construire 
un  cbai  pour  la  recevoir. 

A  la  bonne  heure. 


Le  sang  maure  qui  jadis  est  venu  se  promener  dans  la  vieille  Afjuilaine  y  a 
laisse  parlout,  et  surlout  a  Bordeaux,  des  traces  vivanles  dc  son  passage. 
Les  yeux  noirs  franges  de  velours,  surmonles  de  sourcils  finement  dessines, 
les  cheveux  aile  de  corbeau  se  rencontrent  a  chaque  pas  dans  les  rues,  sur 
les  places  de  la  ville,  et  brillent  ardemment  derriere  les  vilrines  des  maga- 
sins. 

II  y  a  long  temps  que  les  grisettes  de  Bcrdeaux  sont  celebres,  pour  toutcs 
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les  qualites  ci-dessus  inventorizes,  par  la  chaude  paleur  dc  lcur  teinl,  la  grace 
et  le  charme  de  leurs  allures. 

II  n'y  a  plus  de  griseltes  maintenant,  choisissez  un  autre  mot,  a  voire 
guise,  pour  depeindre  celte  coquette  tournure,  cette  mise  accorte  et  avenante 
et  cette  fine  delicatesse  des  exlremites  qui  rappelle  les  chevaux  de  sang  de  la 
race  arabe;  toutes  les  filleltes  qui  circulent  porlant  des  cartons,  des  fleurs  et 
des  paquets  a  travers  les  rues  el  les  promenades  semblent  avoir  ete  choisies 
par  un  intelligent  impresario  bordelais,  comme  les  comparses  d'une  agreable 
et  riclie  mise  en  scene. 

II  n'est  pas  jusqu'a  ce  petit  parler  accenlue  et  musical  qui  n'ajoute  quelque 
chose  de  piquant  a  Ieur  physionomie,  au  lieu  de  nuire  a  leur  charme,  comme 
par  exemple  l'accent  provencal  nuit  aux  jeunes  beautes  marseillaises. 

Un  regret  a  noler,  e'est  de  voir  que  l'ancien  costume  lend  a  disparaitre. 
Quelques-unes  ont  encore  assez  de  gout  pour  conserver  cet  elegant  foulard 
bordelais,  rouge,  blanc,  bleu,  clair,  ou  seme  de  fleurs,  qui  s'accroche  si  co- 
quettement  sur  le  chignon,  et  prete  a  leur  aspect  une  allure  si  originale  et  si 
finement  provocanle ;  mais,  par  malheur,  la  plupart  abandonnent  celte  co- 
quette coiffure  pour  le  chapeau  bete,  charge  de  fleurs  et  de  rubans  que  les 
modes  nouvelles  apportent  tous  les  ans ,  et  dont  elles  s'ingenient  a  boule- 
verser  la  forme,  pour  aiguiser  la  curiosite  et  la  bourse  des  femmes. 

Les  fillettes  de  Bordeaux  s'exercent  ainsi  maladroitement  a  perdre  quelque 
chose  de  leur  physionomie  et  de  leur  caractere,  pour  ressembler  davantage 
aux  femmes  des  proprielaires,  des  commercanls  et  des  courtiers. 

Elles  ont  deja  perdu  quelque  chose  a  delaisser  leur  ancien  corsage  et  leur 
ancien  cotillon,  pour  prendre  les  confections  du  Louvre  et  du  Bon Marche, 
comme  toutes  les  dames  de  tous  les  chefs-lieux  possibles  et  imaginables. 

Heureusement,  elles  ne  sont  pas  encore  parvenues  a  perdre  leurs  jolis 
yeux,  leurs  cheveux  noirs,  1' eclat  de  leurs  dents  blanches  et  la  vivacite  fine 
de  leur  tournure. 

Pourvu  qu'on  ne  lcur  persuade  pas  un  jour  qu'en  perdant  tout  cela,  elles 
se  mettrout  lout  a  fait  a  la  mode! 

Somme  toute,  la  population  bordelaise  est  agreable  a  regarder,  les  grisettes 
comme  les  jeunes  filles  et  comme  les  dames  de  la  bourgeoisie ;  il  n'est  pas 
jusqu'aux  hommes,  dont  quelques-uns  sont  fort  bien  tournes,  qui  n'aient 
dans  leur  maniere  d'etre  une  rondeur  bienveillante  et  une  gaiete  communi* 
cative  qui  les  rendent  sympathiques, 
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Est-ce  le  bon  vin  qui  circiile  partout  icietdont  l'influence  regne  en  aimable 
maitresse,  qui  produit  ces  heureux  resullats  ?Cela  est  possible.  En  tout  cas,  il 
fait  assurement  la  prosperity  de  I'endroit,  et  rien  n'adoucit  aimablement  les 
contours  et  n'arrondit  les  angles  coinme  la  prosperity. 


Cbose  etrange  !  en  ce  pays  privilegie  du  vin,  peu  de  gens  en  abusent.  Les 
marchands  de  vin  au  detail,  les  caboulots,  mastroquets,  mannezingues,  sont 
plus  rares  ici  que  partout  ailleurs,  et  vers  le  soir,  le  samedi,  a  1'beure  oil  les 
bons  zigs  de  Paris  festonnent  dans  les  rues,  battent  les  murs  et  s'assoient 
dans  les  ruisseaux,  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  voir  quelque  naturel  du  pays 
se  livrer  a  cc  genre  de  gymnastique. 

LTn  seul  m'est  apparu  un  soir  sur  le  quai,  a  l'exlremite  du  Chapeau-Rouge ; 
il  elait  par  terre  aux  pieds  d'une  borne,  qu'il  embrassait  tendrement,  en  lui 
disant :  Pien  clwlie, pien  cliolic!  Il  avait  les  cbeveux  et  la  barbe  jaune;  c'elait 
un  Allemand. 


Les  Bordclais  sont  gens  de  ressource.  Beaucoup  arrivent,  par  la  force  dcs 
choses,  a  de  magnifiques  situations;  quelques-uns  trouvent  des  combinaisons 
bizarres  el  originales  pour  taquiner  la  fortune. 

On  a  connu  ce  Bordelais  qui,  tout  jeune  et  point  du  tout  medecin,  s'avisa 
un  beau  jour  de  creer  un  Courrier  medical.  A  la  fin  du  journal  se  lisait  na- 
lurellement  la  liste  des  dcces.  En  regard  de  cbacun  d'eux  se  trouvaient  le  nom 
et  l'adresse  du  medecin  qui  avait  soigne  le  malade.  Les  docteurs  dont  les 
uoms  etaient  ainsi  couronnes,  comnie  aux  distributions  des  prix  de  college, 
pour  la  cinquiemeou  sixieme  fois,  inspiraient  par  cela  meme  une  terreur  pro- 
fonde  a  leur  clientele,  et  la  voyaient  infailliblement  diminuer.  lis  furent 
d'abord  atterres,  puis  ils  crierent  comme  des  brules,  puis  ils  finirent  par 
chanter.  Ce  fut  le  seul  moyen  de  conjurer  l'orage.  C'elait  ce  que  voulait  l'im- 
presario  du  journal.  II  gagna  de  la  sorte  quelques  bonnes  peliles  sommes, 
qui  servirenl  de  premieres  assises  a  sa  fortune. 


On  vient  de  me  monlrer  un  autre  Bordelais,  un  gros  gaillard  bien  portanl, 
a  la  taille  rebondie,  qui  a  irouve  pour  s'enricbir  un  true  nouveau  et  qui  de- 
note une  etude  serieuse  du  cceur  humain. 
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Ce  true  consiste  a  lire  chaquc  jour  dans  les  annonces  des  deccs  parisiens 
ou  des  villcs  imporlantes  du  Nord  les  noms  et  demeures  des  inforluncs  qui 
viennent  de  passer  de  vie  a  frepas. 

Le  jour  meme  part  une  piece  de  vin  d'un  prix  en  harmonie  avec  la  situa- 
tion probable  du  defunt,  en  raison  de  son  nom  et  de  son  adresse,  plus  une 
lettre  d'envoi  relatant  la  connnande  faite  soi-disant  quelque  temps  aupara- 
vant. 

Neuf  fois  sur  dix,  la  connnande  et  1' envoi  se  tronvent  acceptes. 

—  Pauvre  defunt,  sedisent  les  heritiers,  cela  fait,  pour  ainsi  dire,  partie  de 
ses  dernieres  volontes;  il  savait,  du  reste,  ce  qui  etait  bon. 

Et  puis,  n'a-l-on  pas  toujours  besoin  de  vin? 

On  conserve  le  vin,  on  le  paye  sur  1' heritage,  on  ne  chipote  pas  sur  les 
prix  :  le  tour  est  fait. 


En  repetant  adroilement  cet  exercice  et  en  donnant  parfois  d'excellents 
vins  a  des  prix  raisonnables,  le  bonhomme  s'est  arrondi  serieusement,  s'est 
cree  une  clientele  parmi  certains  heritiers  de  bonne  hunieur,  et  a  fait  fortune. 

On  me  l'a  montre,  du  reste,  a  litre  de  curiosife. 


Ainsi  que  je  le  disais,  ce  sont  les  exceptions  qui  se  livrent  a  ces  fantaisies 
excentriques  qui  rapporlcnt  plus  d'argent  que  de  consideration. 

D'autre  part,  le  nom  de  ces  habiles  et  intelligent  Bordelais  qui,  doues  du 
genie  des  affaires,  out  donne  uu  elan  exccptionnel  au  mouvement  industriel 
de  la  France  tout  entiere,  est  dans  loutes  les  bouches,  je  n'ai  pas  besoin  de 
le  rappeler  ici. 


Pour  montrer  l'ingeniosite  et  l'esprit  de  suite  qui  se  renconfrent  souvent 
parmi  les  gens  du  bon  pays  bordelais,  je  finirai  par  ce  croquis  a  la  plume  fait 
sur  nature. 

Je  viens  de  voir  passer  le  modele  aupres  de  moi.  —  Tenez,  m'a  dit  raon 
guide,  voici,  par  exemple,  un  homme  d'infinimenl  d' esprit,  fort  savant  par- 
dessus  le  marche,  tres-habile  viniculteur,  qui  a  fait  le  plus  grand  bien  au 
pays  des  environs,  oil  il  a  ses  proprietes  et  oil  il  habite,  et  que  nous  nommc- 
rons  X...  par  discretion. 
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Voyez  sa  personne  et  ecoulez  son  histoire. 

II  a  une  soixantaine  d'annees,  une  faille  moyenne,  Failure  vive  et  nci- 
veuse,  cheveux  gris  el  rares,  la  physionomie  fine  et  d'une  bonhomie  un  pen 
rusee;  le  visage  long  et  maigre,  completement  rase,  lui  donne  un  aspect  nii- 
partie  pretre  et  magistrat.  Signe  parliculier  :  une  cravale  blanche  dont  le 
noeud  est  toujours  de  cole,  derange  par  le  niouvement  perpeluel  de  son  pro- 
prielaire. 

C'est  un  type. 

Jugez  plulot. 


11  y  a  une  quinzaine  d'annees,  notre  heros  habitait  Bordeaux ;  une  circon- 
stance  de  famille,  un  heritage,  je  pense,  vint  l'amener  a  X...  et  lui  suggera 
des  interels  et  des  ambitions.  II  commenca  par  faire  du  vin,  et  du  meilleur 
qn'il  put,  puis  il  alia  trouver  resolument  le  maire  d'alors,  le  personnage 
influent  entre  tous,  et  lui  dit  :  —  Je  viens  ici  travailler  a  la  vigne  du  Sei- 
gneur 5  j'ai  la  pretention  de  travailler  aussi  a  la  prosperile  du  pays.  Par  suite, 
j'ai  le  dessein  et  la  volonte  d'y  devenir  conseiller  municipal  et  d'avoir  ainsi 
ma  part  d'influence  au  milieu  de  vous. 

Or  le  personnage  en  question  elait  fort  jaloux  de  son  influence  a  lui.  La 
demarche  et  1' aplomb  ambitieux  de  ce  nouveau  venu  lui  parurent  chose  inquie- 
lante,  surtout  au  point  de  vue  del'avenir. 

II  recut  froidement  1'ouverturc  :  —  Allez,  rcpondit-il,  vous  etes  libre. 

Et  le  nouvel  adepte,  avec  son  aclivite  des  grands  jours,  se  mit  a  faire  des 
pieds  et  des  mains,  et  a  travailler  l'electeur. 

Pendant  ce  temps,  l'autre,  dont  1'inquietude  prenait  de  cerlaines  propor- 
tions, faisait  lous  ses  efforts  du  cote  oppose. 

Les  elections  survinrent  :  la  defaite  du  nouveau  venu  fut  complete ;  il  y 
avait  sept  cents  electeurs,  il  eut  cinq  cents  voix  conlre  lui. 

Or,  l'homme  en  place,  qui  etait  medecin,  ou,  pour  mieux  dire,  simple  of- 
ficier  de  sante,  notez  ce  point,  avait  conquis  dans  le  pays  son  influence,  legi- 
time du  reste,  par  de  nombreuses  visiles,  qu'il  faisait  par  profession,  et  qu'il 
savait  au  besoin  ne  pas  faire  payer.  II  guerissait  ou  achevait  les  malades  le 
plus  souvent  gratis,  et  cela  l'avail  mis  en  faveur  dans  l'endroit.  La  majorile 
faisait  ce  qu'il  voulait. 

Lejourde  la  proclamation  du  vote,  dans  le  triomphe  du  succes,  il  eut 
une  parole  imprudente.  Les  candidals  heureux  et  les  candidats  evinces  etaient 
en  presence. 
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L'honinie  influent  se  leva,  et,  apres  un  discours  qui  respirait  l'odeur  de 
la  poudre,  frappant  sur  sa  poclie  gauche,  et  regardant  de  haul  l'lionime  ter- 
rasse  dans  la  lutte  : 

—  Savez-vous,  dit-il,  ce  que  j'ai  dans  ma  poche  gauche  ?  Ce  sont  cinq  cents 
voix,  et  personne  ne  passera  les  portes  du  conseil  municipal  sans  ma  volonte 
et  ma  permission. 

Le  vaincu  releva  la  fete. 

—  Et  moi,  savez-vous,  dit-il  avec  conviction,  ce  que  j'ai  dans  ma  poche 
droite  ? 

—  Non,  et  je  m'en  soucie  peu,  repliqua  l'autre. 

—  Eh  bien,  ce  que  j'ai  dans  ma  poche  droite,  c'est  un  medecin  ! 
L'officier  de  sante  recut  le  coup  en  pleine  poitrine,  une  sueur  froide  vint 

baigner  ses  tempes  ;  il  sentit,  a  l'aspect  et  a  Failure  resolue  de  son  rival,  qu'il 
n'y  aurait  ni  merci  ni  pardon;  il  comprit  sa  defaite  future. 

En  effet,  le  pere  X...  se  mit  immediatement  en  route.  Ce  medecin  qu'il 
disait  avoir  dans  sa  poche,  il  ne  l'avait  pas,  mais  il  s'etait  dit  :  Je  le  trou- 
verai.  Pendant  six  mois,  il  courut  le  pays,  la  lanterne  de  Diogene  a  la  main  ; 
il  ne  cherchait  pas  un  homme,  il  cherchait  un  medecin.  C'etait  chose  diffi- 
cile de  trouver  ce  qu'il  voulait :  un  homme  jeune,  actif,  doue  a  la  fois  de  vo- 
lonte et  d'obeissance,  et  ne  craignant  pas  de  s'enfouir  dans  un  petit  theatre 
quelque  peu  distant  des  grands  centres. 

Mais  le  chercheur  infatigable  avait  sous  la  main  a  la  fois  un  aide  et  un 
appat  precieux.  II  possedait  une  fille  agee  de  quinze  a  seize  ans,  agreable, 
fine,  douee  des  jobs  yeux  noirs  en  vigueur  dans  le  pays.  II  trouva  un  jour, 
dans  une  des  stations  balneaires  apres  Bordeaux ,  un  jeune  homme  tout  pres 
de  passer  son  dernier  examen.  Ce  jeune  homme,  qui  n'avait  pas  manque  de 
regarder  sur  la  plage  les  beaux  yeux  de  la  jeune  fdle,  fut  amene  a  com- 
prendre  qu'un  avenir  conjugal  se  combinerait  volontiers  un  jour  avec  son 
avenir  medical,  s'il  choisissait  pour  ses  debuts  cette  petite  ville  dont  il  en- 
tendait  parler  a  peu  pres  pour  la  premiere  fois. 

Bref,  il  alia  passer  son  dernier  examen  et  fut  recu  docleur. 

Pendant  ce  temps,  1'opinion  avait  marche  j  les  feuilles  publiques  du  voi- 
sinage,  tout  en  faisant  l'eloge  du  devouemcnt  personnel  de  l'officier  de  sante, 
deploraient  que  la  vie  des  habitants  d'une  agglomeration  importante  fut  a  la 
merci  d'un  homme  remarquable  par  son  bon  cceur,  a  coup  sur,  mais  insuffi- 
sant  du  cote  de  la  science,  et  elles  reclamaient  un  veritable  et  authentique 
docteur. 

Lorsque  le  jeune  medecin,  trouvaille  de  1' aspirant  conseiller,  arriva  enfin 
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a  Z  . .,  le  terrain  etait  prepare.  Tous  les  malades  vinrent  a  l'envi  vers  le  nou- 
veau  venu,  et  delaisserent  completement  le  malheureux  officier,  qui  desse- 
chait  sur  place. 

Le  nouveau  docteur,  soutenu  par  son  fulur  beau-pere,  faisait  encore  moins 
payer  ses  visiles  que  son  ancien  rival  ;  toutes  les  voix  electives  passerenl  dans 
la  poche  dudit  beau-pere. 

Mainlenant,  ledit  beau-pere  est  non-seulement  conseiller  municipal,  mais 
il  est  maire,  il  est  president  du  conseil  de  l'arrondissement,  bientot  conseiller 
general.  Cela  ne  m'etonnerait  pas  qu'il  i'ut  un  jour  depute.  Et  le  pelit  docteur 
est  son  gendre.  II  est  bon,  il  lolere  le  vainqueui'  d'bicr,  le  vaincu  d'aujour- 
d'bui,  dans  la  position  effacee  de  conseiller  municipal.  L' officier  de  sante,  qui 
ne  fait  plus  guere  de  visites,  en  recoit  encore  moins. 

Ne  dirait-on  pas  un  petit  tableau  detach e  de  la  collection  de  Balzac? 
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Mais  si  vous  voulcz  voir  quclque  chose  d'interessant,  et  que  lout  Ie  monde 
connait  ici ,  nous  (lit  noire  aimable  Bordelais,  allez  done  voir  le  musee  Gre- 
mailly. 

Ici,  point  de  Titien,  point  de  Van  Dyck,  point  de  Lesueur,  ni  de  Leon  Co- 
gniet,  etc.  ;  ii  y  en  a  parlout  ailleurs;  mais  ce  que  vous  ne  verrez  point  ail- 
leurs  qu'.ici,  e'est  ce  musee  de  fioles  celebres  et  connues.  Ce  ne  sont  pas  les 
grands  mailres  de  la  peinture  qui  meurent  et  qui  s'en  vont ,  laissant  leur 
ceuvre,  admirable  si  vous  voulcz ,  mais  sujetle  aux  epreuves  et  aux  injures 
des  lemps,  si  bien  qu'on  ne  connait  plus  que  de  nom  Apelles,  Zeuxis  et  Par- 
rhasius.  Ce  sout  les  dons  du  Createur  recoltes  avec  soin  par  la  main  des 
bommes,  ce  sont  des  morceaux  cboisis  de  ces  cms  celebres,  poemes  eclos 
aux  rayons  du  soleil  francais,  que  l'eflort  bienlaisant  de  la  nature  renouvclle 
sans  cesse  pour  le  plus  grand  bien  de  l'bumanite,  et  que  le  cboeur  des  na- 
tions recounaissanlcs  cbante  dans  un  bymne  loujours  enfbousiaste,  depuis  une 
seric  de  siecles,  en  riionncur  de  la  France. 

M.  Gremailly  est  un  enthousiaste,  lui  aussi,  un  gourmet  convaincu  et  con- 
vaincant.  C'cst  un  artiste  en  son  genre,  el  sou  musee  un  chef-d'oeuvre  dans 
le  sien.  Pas  une  celebrite  ne  passe  a  Bordeaux  sans  faire  connaissance  de 
Gremailly  et  de  sou  musee. 
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Ce  musee  est  une  sorte  de  bibliolheque  aux  rayons  nombreux  et  savam- 
ment  disposes.  Dans  ces  rajons  illustres  des  arnioiries  de  chaque  cru  celebre 
reposent  couchees  les  fioles  qui  contiennent,  par  ordre,  par  age,  par  annee, 
les  produils  les  plus  victorieux  donl  on  ait  garde  le  souvenir. 

Tous  les  grands  cms  y  sont  representee  par  leurs  annees  les  plus  merveil- 
leuses  et  les  plus  rares,  avec  le  prix  auquel  les  bouleilles  exeeplionnelles  ont 
ete  achetees  a  l'enchere  dans  les  venles  remarquables  oil  elles  out  figure. 

En  tete  des  chefs-d'oeuvre  dus  au  sol  francais  se  distingue  en  premiere 
ligne  le  chateau-laffitte,  onze  bouteilles  eonnues  par  le  monde  vinicole  tout 
entier,  annee  1811,  annee  de  la  comete,  et  qui  ont  ete  acquises  au  feu  des 
eneheres  pour  le  musee  Grcmailly,  a  la  vente  de  Chateau-Lafhtle,  apres  la 
mort  du  comte  Duchalel,  le  26  novembre  18(J8. 

Voici,  du  reste,  le  recit  de  cette  ceremonie  digue  de  memoire,  d'apres  un 
journal  du  temps. 


La  propriete  de  Chateau-Laflilte,  dependant  de  la  succession  Duchalel,  a 
ele  vendue  a  M.  le  baron  de  Rothschild  4,500,000  francs.  Les  heritiers 
avaient  reserve,  en  dehors  de  ce  prix,  les  meubles  et  les  vins  en  cave,  et 
lundi  la  vente  en  a  ete  operee  aux  eneheres  publiques,  sur  le  domainc,  par 
le  ministere  de  AIt!  BufFard,  greflier  de  la  justice  de  paix  de  Pauillac,  et  Char- 
lot,  commissaire-priseur  a  Bordeaux,  assistes  de  MM.  Tastct  el  Merman, 
courtiers. 

Les  conditions  de  la  vente  etaient  cellcs-ci  : 

Les  vins  seront  livres  tels  quels,  et  ne  donneront  lieu  a  aucune  reclama- 
tion ni  refaction. 

La  livraison  aura  lieu  dans  les  caves  particulieres  de  Chateau-Laffitte ;  ellc 
se  fera  dans  la  huilaine  qui  suivra  le  jour  de  la  vente,  et  les  vins  seront  payes 
comptant,  sans  escomple. 

Les  adjudicataires  seront  en  outre  tenus  d'acquitter  5  pour  100  en  sus 
du  prix  de  vente. 

Les  vins  en  bouteilles  seront  vendus  sur  simple  etiquette  et  sur  la  pre- 
sentation qui  en  sera  faite  par  les  courtiers-experts  susdesignes,  sans  degus- 
tation  prealable. 

Nous  allons  donner,  dit  la  Gironde,  a  qui  nous  empi'untons  ces  details  in- 
teressanls,  la  nomenclature  exacte  des  vins  en  bouteilles,  leur  annee,  la 
quantite  vendue,  le  prix.   La  serie  commence  a  l'annee  171)7  pour  finir  a 
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1864.  II  est  presque  inutile  de  dire  qu'une  pareille  collection  etait  certainc- 
ment  unique  au  monde,  qu'aucune  cave  n'a  jamais  contenu,  sinon  plus  riehe, 
an  inoins  plus  introuvable  tresor. 

De  tons  lcs  points  du  Medoc,  les  nolabilites  vinicoles  elaicnt  accourues  : 
proprietaires  de  crus,  gourmets,  negocianls,  l'arislocratie  de  la  richesse,  du 
palais,  du  commerce  et  du  nom. 

Des  ordrcs  nombreux  avaient  ete  envoyes  de  l'elranger.  On  va  voir  a  quelle 
hauteur  vertigineuse  la  concurrence  a  porte  les  encheres. 

Les  prix  ci-dessous  indiques  sont  les  plus  forts  atteints  par  chaque  anner* ; 
le  minimum  n'est  jamais  descendu  bien  bas.  L'echelle  va  de  7  francs,  pour 

les  182G  et  1803,  a nous  hesitons  a  Fecrire,  et  Ton  aurait  peine  a  le 

croire  si  l'enchere  n'avail  pas  ete  publique,  cent  viiujt  et  un  francs  la  bou- 
teille  pour  le  vin  de  1811,  le  vin  de  la  comete!  Entre  les  deux,  citons  les 
1798,  16  francs;  1815,  31  francs;  1825  et  1858,  30  francs;  1840, 
27  francs;  1848,  05  francs;  1823,  00  francs;  1834,  70  francs.  Le  vin 
de  1865  a  ete  vendu  de  2,850  a  3,000  francs  la  barrique  de  228  litres. 

Le  vin  de  la  comete,  le  vin  vendu  121  francs  la  bouteille,  a  ete  naturelle- 
ment  le  gros  incident  de  la  journee.  Les  courtiers  avaient  ouuert  l'enchere  a 
20  francs,  et  aussitot  Delhomme,  du  cafe  Anglais  de  Paris,  et  Gremailly,  de 
I'hotel  des  Princes,  a  Bordeaux,  ont  commence  une  sorte  de  steeple-chase 
autour  duquel  tons  les  autres  assistants  firent  galerie.  Delhomme  offrit  d'un 
saut  50  francs  ;  les  surencheres  allerent  largement  et  sans  intermediaires  a  00, 
80,  90,  100,  1 10,  120  et  121  francs.  L'adjudication  s'arreta  la,  au  profit  de 
Gremailly,  et  des  bravos  girondins  applaudirent  a  cette  conquete  de  notre 
hotel  des  Princes  et  de  la  Paix. 

On  pent  calculcr  qu'avec  les  frais  additionnels,  l'adjudication  a  porte  le 
vin  de  la  comete  a  34,925  francs  la  barrique  bordelaise,  et  139,700  francs 
le  tonneau. 

Les  encheres  ont  ete  terminees  en  trois  heures. 
Voici  le  detail  de  la  vente  : 


Dans  le  caveau. 

La  bouteille 

7  bouleilles   grand   vin    1797 12  fr. 

i)         —  —  1798 l(i 

13         —  —  1799 12 

8  —  1801 10 

G  —  1802 11 
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La  bouleille, 

69  bouleilles   grand    vin   1803 13  fr. 

I'u         —  —  1805 10 

65  180G 10 

9  1807 12 

24         —  1808 10 

17  1810 10 

21  1811 121 

27         —  —  1814 13 

35  1815 31 

37  —        second  \in    1815 12 

32  —        grand  vin     181!) 22 

69        —  —  L820 16 

47         —  1822 16 

33  1823 60 

96  —  1825 36 

98  1826 7 

51  1827 20 

117         ~  —  1830 9 

58  —  1831 13 

128         —  —  1832 13 

47  -  1834 70 

107         —  —  1838 10 

131         —  —  1844 12 

265        —  18  W 20 

101         —  I84S 65 

224         —  1854 18 

65         —  1857 15 

195  —  1858 36 

283  Carruades    1850 12 

274  grand  vin    1864 20 

274  second  vin   18(>'< 10 


Dans  la  grande  rare. 

La  bouleille. 

288  bouleilles  grand   vin     1846 27  IV. 

727  —  ISIil 0 

141  1863 7 

817        —  1864 18 


Vint  m  fills  [barriques  da  2  hectolitres  28  litres  chacune  environ) 
6  barriques  grand  vin  1805,  de  2,850  a  3,000  francs  la  barrique. 
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Les  vins  du  Modoc,  dit  M.  Gremailly,  sont  divises  en  cms  paysans, 
artisans,  bourgeois  et  grands  cms.  Chacune  de  ces  categories  recoit  des 
subdivisions. 

Les  grands  cms  sont  divises  en  cinq  classes,  sous  les  noms  de  lPr,  2",  3', 
4e  et  5C  cms. 

Les  bourgeois  sont  divises  en  bourgeois  superieurs,  bons  et  ordinaires. 

Les  artisans  et  les  paysans  sont  divises  selon  lours  communes  classees 
superieures,  ordinaires  ou  bas  Modoc. 

Nous  donnons  la  nomenclature  des  grands  cms  classes  suivant  le  Syndicat 
des  courtiers  de  1855. 


CLASSIFICATION   DES  GRANDS   VINS  ROUGES   DU    MEDOC. 


Chateau-Laffitle. 
Chateau-Margaux. 

Chateau-Latour. 


PREMIERS    CRUS. 

Pauillac 
Margaux. 

Pauillac. 


Barons     AI])honse,     Gustavo     cl 

Edmond  de  Rothschild. 
Vicomte  0.  Aguado. 
De  Flers. 
De  Beaumont. 
De  Graville. 
De  Courtivron. 


1)K  UXIEMES     CRUS. 


Mou  ton. 

Pauillac. 

Rauzan-Segla. 

Margaux. 

Rauzan-Gassies. 

Id. 

Leoville-Lascases. 

Saint-Julien. 

Leoville-Poyfere. 

Id. 

Leoville-Barton. 

Id. 

Durfoil-Vivens. 

Margaux. 

Lascombes. 

Id. 

Gmaud-Larose-Sarget. 

Saint-Julien. 

Gruaud-Larose. 

Id. 

Branc-Canlenac. 

Canlenac. 

Pichon-Longueville, 

Pauillac. 

Pichon-Longueville- 

•Lalande. 

Id. 

Ducru-Beaucaillou. 

Saint-Julien. 

Cos-d'Estournel. 

Suint-Estephe 

Montrose. 

Id. 

Baron  James  de  Rothschild. 

E.  Durand. 

Madame  veuve  Rhone-Pereire. 

Marquis  de  Lascases. 

A.  Lalande. 

Barton. 

G.  Richier  et  de  la  Mare. 

Chaix  d'Est-Ange  pere. 

Baron  Sarget. 

Ed.  et  Cli.  de   Bethmann   et  Ad. 

Fa  ure. 
Famille  Berger  et  G.  Roy. 
Baron  de  Pichon-Longueville. 
Comlesse  de  Lalande. 
Nathaniel  Johnston  Ills. 
Famille  de  Errazu. 
Mathieu  Dolifus. 
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TROISIEMES    CllUS. 


Kirwan. 

Cantenac. 

Camille  Godard. 

Chateau-d'Issan. 

Id. 

G.  Roy. 

Lagrange. 

Saint-Julien. 

Comtesse  Puchatel. 

Langoa. 

Id. 

Barton. 

Giscours. 

Labarde. 

E.  Cruse. 

Malescot-Saint-Exupery. 

Margaux. 

Bernos,  de  Boissac  ,  Ch.  Couve  ct 
Deroulede. 

Brown-Cantenac  (Boyd). 

Cantenac. 

Armand  Lalande. 

Palmer. 

Id. 

Pereire. 

La  Lagune. 

Ludon. 

Piston  d'F.aubonna. 

Desmirail. 

Margaux. 

Sipiere. 

Calon-Segur. 

Saint-Eslephe. 

Heritiers  de  Lestapis. 

Ferriere. 

Margaux. 

Ferritre. 

Becker. 

Id. 

Sznajderski. 

QUAT1WEMES    CUUS. 

Saint-Pierre. 

Saint-Julien. 

Madame  Bontemps  du  Barry. 

Id. 

Id. 

Madame  0.  de  Luelkens. 

Branaire-du-Luc. 

Id. 

Ducru. 

Talbot. 

Id. 

Marquis  d'Aux. 

Duhart-Milon. 

Pauillac. 

Madame  Casteja. 

Pouget. 

Cantenac. 

De  Chavaille. 

La  Tour-Carnet. 

Saint-Laurent. 

Madame  0.  de  Luelkens. 

Rochet 

Saint-Eslephe. 

Madame  Lafon  de  Camarsac. 

Chateau-Beychevelle. 

Saint-Julien. 

F.  Heine. 

Le  Prieure. 

Cantenac. 

Mesdames  Rosset  el  Pages, 

Marquis  de  Therme. 

Margaux. 

Oscar  Sollberg. 

CINQUIEMES    CRUS. 

Ponlet-Canet. 

Pauillac. 

Herman  Cruse. 

Balailley. 

Id. 

Constant  Halphen. 

Grand-Pny-Lacosle. 

Id. 

Vicomte  de  Saint-Legier. 

Ducasse-Grand-Puy. 

Id. 

Baron  Duroy  de  Suduiraut. 

Lynch-Bages. 

Id. 

M.  et  H.  Cayrou. 

Lynch-Moussas. 

Id. 

Vazquez. 

Dauzac. 

Labarde. 

Nathaniel  Johnston. 

Mouton-d'Armailhacq. 

Pauillac. 

De  Ferrand  et  heritiers  d'Ar- 
mailhacq. 

Le  Tertre. 

Arsac. 

Henri  Koenigsvvarter. 

Haut-Bages. 

Pauillac. 

Madame  Liberal. 

Belgrave. 

Saint-Laurent. 

Madame  Bruno-Devez. 

Camensac. 

Id. 

Popp. 

Cos-Labory. 

Saint-Eslephe. 

L.  Peychaud. 

Pedesclaux. 

Pauillac. 

Madame  veuve  Pedesclaux. 

Clerc-Milon. 

Id. 

Clerc. 

Croizet-Bages. 

Id. 

Julien  Calve. 

Cantemerle. 

Macau. 

Baronne  d'Abbadie  de  Villeneuve 
de  Durfort. 
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MM.  E.  Feret  et  Th.  Malvezin,  dans  leur  ouvrage  sur  Bordeaux  et  le 
Medoc,  font  remarquer  avec  raison  que  la  classification  des  vins,  connne 
loutes  les  choses  humaines,  est  sujelle  aux  lois  du  temps,  et  doit  etre  rajeunie 
et  mise  au  niveau  du  progres.  Les  crus,  en  changeant  de  proprietaires,  peu- 
vent  souvent  etre  modifies;  tel  domaine,  neglige  par  un  proprietaire  insou- 
ciant ou  obere,  pent  donuer  de  meillcurs  produits  s'il  devient  la  propriele 
d'unhomme  intelligent  et  riche;  tel  autre  cm,  mal  soigne,  perdra  sa  reputa- 
tion. D'aulres  circonstances  peuvent  aussi  modifier  en  bien  ou  en  mal  la 
qualite  du  vin ,  lelles  que  l'emj)loi  des  engrais,  l'extension  donnee  a  un 
vignoble  par  des  acquisitions  de  vignes  ou  de  plantations  nouvelles,  l'intro- 
duction  de  divers  cepages.  La  classification  dont  nous  avons  donne  le  tableau 
remonte  a  1855,  et,  depuis  vingt-deux  ans,  bien  des  modifications  apporiees 
dans  les  grands  crus  du  Medoc  et  dans  les  bourgeois  reclament  la  revision 
de  ce  travail. 

Le  commerce  et  le  consommateur  y  sont  aussi  interesses  pour  main  ten  ir  la 
qualite  des  vins,  que  peut  l'etre  le  proprietaire  desireux  d'avancer  d'un  degre 
dans  la  hierarchie  vinicole. 


On  tomberait  dans  I'erreur  la  plus  complete,  si  Ton  considerait  comme 
depourvus  de  qualite  les  vins  qui  ne  sont  pas  compris  dans  la  categoric  des 
grands  crus  classes.  Les  vignobles  non  classes  donnent  d'excellenls  vins  , 
quoique  moins  delicats  et  moins  aristocratiques. 

Les  prix  des  bourgeois  superieurs  ne  s'eloignent  pas  tres-sensiblemeiit  de 
eeux  des  cinquiemes  crus,  et  la  gradation  descend  jusqu'aux  paysans  du  bas 
Medoc. 


M.  Gremailly  nous  communique  la  lisle  des  recompenses  qui  out  ete 
accordees  aux  vins  du  Medoc  par  le  jury  de  l'Exposition  universelle  de  Paris 
en  1867. 

En  1855,  le  jury  avait  accorde  des  medailles  de  premiere  classe  aux  trois 
premiers  crus  :  Margaux,  Latour,  Laffitle,  et  des  medailles  de  deuxieme 
classe  aux  seconds  crus  :  Beaucaillou ,  Larose,  Leoville,  Cosd'Estournel, 
Mouton  et  Durfort-Vivens.  D'aulres,  Beychevelle,  Calon-Segur,  la  Tour- 
Carnet  et  Palmer,  avaient  recu  des  mentions  honorables. 

En  18(J7,  un  plus  grand  nombre  de  crus  prirent  part  au  concours. 
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MEDAILLES    1>   oil. 


MM. 

Heriliers  Vanlerberghes  (Chateau-Laffitle) . 
Vicomle  0.  Agiado  (Chaleau-Margaux) . 
De  Flers 

De  Beaumont  I  ,n,.,       .    .      , 

>   (Uiateau-Lalour  . 
De  Gbaville  l 

De  Courtivron 

Marquis  de  Lascases  (Leoville). 

Baron  de  Rothschild  (Mouion). 


MM. 

Martyn  (Cos-d'Eslournel) . 
Bergeb  et  Roy  (Braue-Canlenac). 
E.  Durand  (Rauzan-Segla). 
Bethmann  et  Favre  (Gruau-Larose) . 

Doi.lfis  (Montrose). 

A.    Lalande    et    Erlanger    (Leoville-Poy 

ferre) . 
Aalli.  Johnston  (Ducru-Beaiicaillon). 


MEDAILI.ES    1)   ft  ROE  NT. 


MM., 

A.  Lalande  (Brown-Canlenac) . 

BONTEMPS-DUBARRY    (Sailll-PieiTO) . 

C.  Halphen  (Grand-Puy). 

Pereibe  (Palmer). 
Pescatore  (Gisconrs). 

B.  Castaing  (Ch&teau-Poujeaux). 
J.  J.  Castaing  (Chasse-Spleen). 


MM. 

Celerier  (Lalande). 

De  Georges  (I'Knnilnge)  (Lndon) 

De  Lavkrgne  (Morange). 

Malvezin  (Picourneau). 

Baronne  d'Abadie  de  Villexei  ve. 

De  Dureort  (Canlemerle). 

L.  Peychaid  (Cos-Labory). 


Vous  le  voyez,  ricn  n'est  plus  instructif  que  de  visiter  ]es  musces. 

Nous  remercions  M.  Gremailly,  et  nous  partous  pour  aller  voir  chez  eux 
et  dans  leurs  ateliers  les  artistes  qui,  Dieu  el  le  soleil  aidant,  se  livrent  a  la 
confection  de  ccs  objels  d'art.  Avant  d' aller  en  Medoe,  voyons  d'abord  le  pays 
de  Libourne  et  de  Saint-Ktnilion.  A.   d'A. 


UN    COMICE   A   SAINT-EMILION 


A  Monsieur  Christian  tic  h...,  it  Dijun 
(Cote-d'Or). 

Saint-Emilion,  2i  septeinbre. 

Je  parie  que  vous  ne  connais- 
sez  pas  saint  Emilion,  et  cepen- 
dant  saint  Emilion  est  un  grand 
saint,  bien  qu'il  ne  figure  pas 
dans  le  calendrier.  Pourquoi  n'y 
est-il  pas?  je  I'ignore,  car  il  le 
merite  singulierement,  non-seu- 
lement  pour  le  preeieux  produit  dc 
la  vignequ'ila  baptise  de  son  nora, 
mais  encore  par  l'aspect  si  curieux  de  la  ville  oix  il  a  vecu ,  oh  il  est  morl ,  et 
qui  porle  son  noin  comme  le  vin  qu'elle  produit. 

Or,  celle  petile  ville  de  Saint-Emilion,  campee  sur  one  hauteur  qui 
doinine  tout  le  pays,  est  d'nn  bout  a  I' autre  un  objet  d'art  du  plus  singulier 
in  I ere t. 

Depuis  la  grotte  oh  Je  saint  vivait,  vers  le  seplieme  siecle,  jusqu'a  l'eglise 
unique  en  son  genre,  eglise  monolithe,  e'est-a-dire  creusee  en  plein  dans  le 
roc  sur  lequel  la  petite  ville  est  assise,  lout  est  d'une  etrangcte  et  d'un 
caractere  que  Ton  ne  retrouve  pas  autre  part. 

La  ville,  situee  a  quelques  kilometres  de  Bordeaux,  sur  les  confins  de 
l'ancienne  Ciuyenne,  fut  mainte  et  mainle  fois  en  butte  aux  guerres,  aux 
combats  et  aux  conqueles.  Ville  fortiliee  jadis,  enlouree  de  bastions,  de  tours 
et  de  remparts  creneles,  elle  a  vu  successivement  ces  fortiticalions,  ces  rem- 
parts,  renverses  par  les  guerres  et  les  combats  dont  elle  a  etc  le  theatre  el 
la  proie. 

Ville  abbaliale,  et  par  consequent  religieuse  au  plus  haut  degre,  elle 
contenait  quantite  de  monasteres,  de  chapelles  et  de  cloitres  :  la  ruine  a  passe 
sur  tout  cela,  comme  sur  les  fortifications.  Tons  ces  remparts  eventres,  ces 
arceaux  brises,  ces  cloitres  rompus  a  demi  caches  par  les  lierres  a  la  verdure 
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sombre  et  par  les  arbres  deja  presque  centenaires  qui  ont  pousse  au  basard  an 
milieu  ties  colonnes,  des  pierres  lombales  et  des  ogives,  tout  cela  est  d'un 
effet  des  plus  piltoresques  et  des  plus  puissants. 

II  y  a  la  pour  P  artiste,  le  dessinateur  comme  le  peinlre,  une  inepuisable 
mine  de  sujets  saisissants  de  tournure  el  de  caractere.  Mais  Bordeaux  possede 
peu  on  point  d'arlistes,  el  les  artistes  de  Paris  comme  des  autres  villes  ne 
connaissenl  pas  Saint-Emilion.  Je  crois  leur  faire  un  cadeau  en  le  leur 
designant. 

Ajoutons  que  le  sang  maure  a  laisse  des  traces  profondes  dans  lc  type  de  la 


population,  et  que  les  yeux  noirs  des  jeunes  filles  du  cm  viennent  encore 
donner  un  charme  arlistique  de  plus  a  la  physionomie  de  l'endroil. 


Patronne  par  un  aim  able  el  cliarmant  chalelain  de  mes  amis,  j'ai  pu 
assister  a  la  reunion  d'un  cornice  vinicole  et  agricole,  a  la  distribution  des 
prix  et  au  banquet  qui  a  suivi. 

11  me  semblait  assister  a  une  reunion  de  quelque  grande  sociele  des  amis 
des  arts ,  et  vraiment  Part  de  faire  sortir  du  sol  ce  qui  en  sort  dans  eel  heureux 
pays  est  un  art  qui  en  van  I  bien  un  autre. 

II  y  avait  la  les  au  writes  du  departement,  le  cardinal  Donnet,  le  general , 
de  la  musique,  les  discours  obliges,   naturellement   le  couronnement   des 
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vignerons  et  cultivateurs  qui  so  sonl  dislinyucs pari' excellence  de  leur  travail 
et  la  perfection  do  leurs  soins. 

Dans  les  discours  prononces,  on  a  dil  beaucoup  de  bien  dupays,  de  ses 
Iravailleurs  et  de  ses  vins.  En  revanche,  on  a  dit  beaucoup  de  rnal  d'un 
ennerai  intime,  le  phylloxera,  et  si  j'en  crois  ce  que  j'ai  entendu,  on  a  bien 
raison. 

Ce  banquet  etait  une  sorte  d' exposition  artislique;  tons  les  proprietaires 
iinporlanls  des  environs  y  figuraient,  et  chacun  avait  prealablement  fait 
apporter  provision  choisie  de  ses  recolles  vinicoles. 

II  ne  manquait  qu'un  livret  pour  se  croire  au  Salon.  Chacun  faisait  exhibi- 
tion de  son  vin,  et  en  faisait  les  honneurs.  Rien  de  curieux  a  etudier  conime 
ces  sourires  paternels,  ees  coups  d'ceil  satisfaits  et  inlerrogateurs,  cetle  facon 


— ■  Je  vous  rccommande  mon  souante-qu.tlrp. 


—  C'est  fin,  moelleux   el  corse. 


beale  de  respirer  ci  sentir  conime  un  bouquet  cct  enfant  cheri  du  proprie- 
tairc,  qui  est  son  vin  a  lui,  cclos  sur  son  terrain,  avec  son  soleil  a  lui,  et  ses 
soins  personnels  de  chaquejour. 

Au  point  de  vue  critique,  il  est  difficile  de  juger  de  prime  abord  et  a 
premiere  vue,  ou  a  premiere  audition,  pour  ainsi  dire,  les  objets  d'art  qui 
composent  celte  excellente  symphonic  saint-emilionienne.  Quelques  noms  me 
sont  restes  dans  le  souvenir,  conime  le  cru  Cadet,  celui  du  Pommerol ,  du 
Beau-Sejour,  du  Chateau-Laroque ,  du  Chateau  des  Tours,  du  Cheval 
blanc,  etc.,  etc.  Les  aulres,  et  il  y  en  a  bon  nonibre,  font  a  merveille  leur 
parlie  dans  le  concert,  niais  je  dois  dire,  a  ma  honte,  que  leur  nom 
m'echappe  au  ;{rand  j]alop. 
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A  la  suite  de  cette  cerenrtmie,  qui  naturellement  avail  aniene  les  chatelains 
des  environs,  tous  les  vignerons  a  la  rontle,  en  somme  tous  les  gensdu  pays, 
un  banquet  avait  ete  prepare  par  les  soins  de  delegues  du  cornice  agri- 
cole.  Pour  ce  banquet  on  s'est  reuni  dans  le  batiment  occupe  maintenant  par 
l'ecole  des  Freres;  c'etait  jadis  la  maison  de  madame  Bouquet,  sceur  du 
depute  girondin  Guadet,  maison  pleine  de  souveuiis  a  la  fois  terribles  et 
touchanls. 


CHOKUR    U  f.VSKMllLK. 

Excellent!   divin!   parfuil! 


LEGENDE  DE  LA  MAISON  GUADET  ET  DES  ENVIRONS 


Le  2  juin  1793,  les  Girondins,  vaincus  par  les 
radicaux  du  temps,  avaient  etc  rejetes  du  sein  de  la 
Convention,  proscrits  et  condamnes  a  mort. 

Les   deputes  girondins  Buzot,   Barbaroux,   Petion  , 
Louvet,  Salle,  Valaze,  Guadet,  traques  de  tous  cotes 
par  Tallien  et  les  comites  revolutionnaires  de  la  Reole 
'      I  et    de   Bordeaux,   trouverent   asile  dans  cette  niaison 

de   madame  Bouquet. 

C'etait  une  grolte  crcusec  dans  le  roc,  et  a  laquellc  on  ne  pouvait  par- 
venir  qu'en  se  laissant  glisser  dans  tin  puits  jusqu'a  la  distance  de  dix  metres 
environ. 

C'est  dans  celle  retraite  sombre,  privee  d'air  et  de  lumiere,  que  les 
malheureux  proscrits  vecurent  pendant  sept  mois  caches  a  tousles  yeux,  et 
que  Louvet  ecrivit  ses  Memoires. 

«  Ces  denrees  etaient  rares,  raconte  Louvet,  madame  Bouquet  ne  pouvant 
«  se  procurer  qu'une  livre  de  pain  par  jour.  Pour  ne  pas  dejeuner,  on  ne  se 
«  levait  qu'a  midi;  une  soupe  aux  legumes  faisait  tout  le  diner;  a  1' entree  de 
«  la  nuit,  nous  quittions  doucement  notre  prison  volontaire,  nous  nous  ras- 
«  semblions  aupres  d'elle.  Tantot  un  morceau  de  bceuf  a  grand'peine  obtenu 
«  a  la  boucherie ,  tanlot  une  piece  de  basse-cour  bientot  epuisee,  quelques 
k  ceufs,  quelques  legumes,  un  peu  de  lait  composaient  le  souper  dont  elle 
«  s'obstinait  a  ne  prendre  qu'un  peu  pour  nous  en  laisser  davantage.  Elle  etait 
«  an  milieu  de  nous  comme  une  mere  environnee  de  ses  enfants  pour  lesquels 
«  elle  se  sacrifie.  » 

Le  devouement  de  cette  courageuse  femme  ne  put  parvenir  a  sauver  les 
malheureux  deputes;  il  leur  fallut  un  jour  quitter  leur  retraite  devenue 
impossible.  Salle,  Guadet  et  Barbaroux  perirent  sur  rechafaud,  a  Bordeaux; 
les  autres,  traques  sans  pitie  dans  la  campagne,  furent  Irouves  dans  un 
champ  de  ble  morts  de  fatigue  ou  de  faim  et  a  nioitie  devores  par  les  loups. 
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Madame  Bouquet,  Guadet  pere,  son  plus  jeune  fils  et  toute  la  famille 
furent  arreles,  conduits  devant  le  tribunal  revolutionnaire  de  Bordeaux, 
condanmes  et  executes. 

Telle  est  la  legende  terrible  de  Saint-Emilion  et  de  la  niaison  oil  se  reunit 
le  cornice  agricole  el  vinicole  de  1'endroit. 

Les  Freres  de  l'ecole  chretienne  out  fait  pratiquer  un  escalier  qui  permet 
aux  visiteurs  de  desceudre  dans  ce  sou  terrain  illuslre  par  le  sejour  de  ces 
malheureuses  viclimes  des  exces  revolulionnaires,  sans  passer,  comme  le  fai- 


Yves  S  Bcurei 


saient  les  pauvres  Girondins,  par  le  puils,  en  s' aidant  dc  la  corde  de  descenle. 
On  nioutre  le  coin  affectionue  par  Louvet,  ou  il  ecrivit  son  Memoire  a  la 
clarle  d'une  petite  lampe,  devenue  depuis  la  propriete  d'un  riche  etranger, 
possesseur  acluel  de  ce  fameux  inanuscrit,  et  aussi  de  la  plume  qui  servil, 
dit-on,  an  charm  ant  conteur  Iorsqu'il  ecrivit  dans  un  exces  de  jeunesse  les 
Memoires  (le  Faublas. 


(Test  la  qu'on  est  venu  nous  anuoncer  que  ces  messieurs  du  cornice  elaient 
servis,  el  e'est  de  cet  endroit  oil  les  augoisses  de  toute  sorle,  le  jeune  et  la 
faim  avaieut  elu  si  longtemps  domicile,  que  l'on  nous  a  conduits  a  la  salle  du 
banquet,  oil  tout  etait  a  prolusion  :  victuailles,  legumes,  fruits,  et  surlout  la 
reunion  la  plus  complete  de  ce  que  la  region  environnaute  produit  en  vins 
de  plus  delicat,  de  meilleur  el  de  mieux  reussi. 
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A  la  suite  de  quelques  savants  et  aimables  proprietaires  et  convives ,  je  vais 
courir  un  peu  le  pays,  en  savoir  plus  long  sur  tous  ces  endroils  precieux  d'oii 
viennent  tous  ces  bons  vins  avec  lesquels  je  viens  de  faire  pour  la  premiere 
fois  connaissance ,  qu'on  connait  si  peu  a  Paris,  et  qui,  sur  ma  foi,  gagnent 
tan  I  a  etre  conn  us. 


M ai so n  Lacombe-Guadct. 
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SAINT-EMILION 


ITISTOIRE      ET       LEGENDE. 


Saint  Emilion  est  un  grand  saint, 
a  ce  que  d it  1'histoire. 

II  fut  aussi  un  homme  de  gout,  a 
ce  que  disent  les  gens  du  pays  :  la 
preuve,  c'est  que,  ne  a  Vannes,  en 
Iketagne,  dans  ces  pays  abandonnes 
<lu  soleil  ou  il  ne  se  boit  que  ces  tristes 
et  aigres  liqueurs  connues  sous  le  nom 
de  cidre  ou  poire,  il  est  venu  vivre  et 
mourir  dans  ces  heureuses  contrees 
arrosees  par  la  Gironde  et  la  Dor- 
dogne,  oil  les  vins  les  plus  genereux  miirissent  pour  la  joie  et  le  bien- 
elre  de  l'huraanite. 

Saint  Emilion  etait  de  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

Or,  il  est  a  remarquer  que  les  dons  les  plus  precieux  offerls  par  le 
Createur  au  bon  pays  de  France  out  ete  presque  partout  mis  en  ceuvre  et  en 
lumiere  par  des  religieux.  La  Bourgogne  a  dii  ses  vignobles  et  ses  vins  les 
plus  celebres  aux  moines  de  Citeaux;  c'est  aux  moines  de  l'ordre  de  Saint- 
Bernard  qu'est  due  l'excellence  du  clos-vougeot  et  du  romanee. 

II  semble  que  ces  utiles  et  agreables  religieux  aient  pris  a  tache,  en  meme 
temps  qu'ils  conservaient,  en  presence  des  barbares  devastateurs,  le  depot 
des  sciences  et  des  leltres,  de  conserver  aussi  et  d'ameliorer,  ad  majorem 
Dei  (jloriam,  ce  que  cbaque  region  devait  a  la  generosite  de  la  Providence. 


La  legende  de  saint  Emilion  raconte  done  qu'il  naquit  a  Vannes  et  fut 
eleve  par  ses  parents,  humbles  artisans,  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
chretiennes. 


SAINT-EMILION. 


l(i;i 


Sa  cbarile,  sa  protoxide  el  religieuse  sympalliie  pour  les  pauvres  eluit  tout 
d'abord  le  caractere  principal  de  sa  persoxine. 

Entre  en  qualite  de  serviteur  dans  la  maison  du  eomte  de  la  Ville,  il  fut  un 
jour  accuse  d'user,  aux  depens  de  son  maitre,  de  trop  de  liberalite  envois 
les  indigents. 

Ce  jour-la,  suivant  sa  coutume,  il  allait  distribuer  des  petits  pains  qu'il 
dissimulait  sous  son  vetement;  tout  a  coup  le  comte  l'aborde  et  lui  demande 
avec  colere  ce  qu'il  porte  la. 

—  C'est,  repond  Emilion,  du  bois  destine  a  rechauffer  les  malheureux. 


Et,  en  effet,  ecartant  ses  vetements ,  il  se  trouva  qu'il  y  avait  la  seulement 
quelques  morceaux  de  bois. 

Puis,  au  moment  ou  le  saint  homme  se  disposait  a  distribuer  ce  bois,  le 
bois  reprit  sa  forme  primitive  et  redevint  pain. 

Un  tel  miracle  ne  pouvait  rester  ignore.  Le  comte  lui-meme,  force  de 
faire  ainsi  l'aumone  malgre  lui,  fut  pris  d'admiralion.  Tout  le  pays,  instruit 
des  vertus  benies  par  le  ciel  de  ce  saint  personnage,  vint  l'entourer  avec 
tant  de  ferveur  et  d'empressement  qu'il  resolut,  pour  fuir  tant  d'honneur, 
de  se  refugier  dans  un  cloitre. 

Ce  fut  en  Saintonge  qu'il  s'arrela,  dans  un  monastere  de  l'ordre  de  Sainl- 
Benoit.  L'abbe  du  monastere  le  retint  pres  de  lui  et  lui  fit  prendre  l'habit 
de  son  ordre.  La  encore  un  miracle  signala,  dit  la  legende,  la  vertu  de  saint 
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Emilion.  II  avait  recu  l'office  de  cellerier,  et  devait  pourvoir  aux  provisions  de 
bouche. 

II  s'acquittait  si  merveilleusement  des  soins  de  sa  charge,  que  les  autres 
ireres  devinrcnt  jaloux  de  lui,  et,  afin  de  le  faire  tomber  en  defaut,  ils  lui 
enleverent  un  jour  secretement  les  instruments  qui  servaient  a  cuire  le  pain. 

Le  saint  homme,  comptanl  sur  la  protection  de  Dieu,  ne  se  deconcerta  pas 
pour  si  peu;  il  entra  resolumcnt  dans  le  four  brulant,  y  disposa  les  pains  de 
sa  main  que  rien  ne  garantissait,  et  n'eprouva  du  feu  aucune  atteinte. 

Emilion  ne  sejourna  pas  longtemps  au  monastere.  II  voulait  se  retirer 
dans  une  foret  loin  des  hommes  et  dans  la  seule  contemplation  de  Dieu. 

II  vint  alors  dans  la  foret  appclee  a  Cumbis. 

On  voit  encore  aujourd'hui  la  grotte  dans  laquelle  vecut  saint  Emilion. 
Elle  se  trouve  maintenant  au  centre  de  la  ville,  vers  le  fond  d'une  sorte  de 
vallon  forme  par  la  declivite  des  deux  collines  sur  lesquelles  la  ville  est  batie. 

La  reputation  de  sa  saintete  se  repandit  dans  tout  le  pays,  et  Dieu  lui 
accorda  la  faveur  de  faire  de  nouveaux  miracles  et  de  guerir  des  aveugles  et 
des  paralytiques. 

De  tous  cotes,  on  venait  recourir  a  lui  pour  toutes  sortes  de  consultations, 
entre  autres  pour  celles  de  I' agriculture,  et  des  soins  a  donner  aux  vignes, 
qui,  celebrees  deja  par  le  poete-consul  Ausone,  qui  habilait  dans  ce  pays, 
devinrent  de  plus  en  plus,  par  ses  judicieux  avis  et  preccptes,  un  element 
de  richesses  et  de  bien-etre  pour  les  habitants. 

L'oratoire  creuse  par  les  mains  d' Emilion,  dans  une  caverne  de  la 
montagne,  devint  sans  doute  la  vaste  eglise  souterraine  qui  existe  aujour- 
d'hui, et  que  Ton  a  regardee  comme  la  plus  singuliere  de  France  et  comme 
unique  au  monde. 

Saint  Emilion,  qui  mourut  en  767,  avait  done  fonde  la  un  monastere 
suivant  la  regie  de  Saint-Benoit.  Autourdu  monastere  s'eleverent  des  maisons, 
des  fermes,  des  celliers,  des  chapelles  et  des  eglises.  Cet  ensemble  forma 
l'interessante  et  curieuse  ville  de  Saint-Emilion. 


Saint-Emilion  devint  done  une  ville  abbatiale,  obligee  de  se  garantir  des 
incursions  des  voisins  et  des  depredations ,  soit  des  Sarrasins ,  soit  des 
Normands,  soit  des  Anglais,  soit  des  Francais.  Elle  etait  ville  forte, 
entouree  de  murs  epais  et  de  fosses  profonds,  qui  maintenant  ne  sont  plus 
que  des  mines  majestueuses  et  a  grand  caractere. 
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SAINT-EMILION.  167 

Vers  fan  1200,  la  commune  de  Saint-Emilion  s'etait  organisee  et  etait 
legalement  reconnue.  Ville  fortifiee,  elle  passait  pour  fort  importante  a 
conserver  aux  yeux  des  dues  d'Aquitaine,  des  rois  d'Angleterre  et  des  rois 
de  France. 

Les  differentes  guerres  qui  se  succederent  entre  les  puissances  rivales,  et 
dont  Saint-Emilion  etait  alternativement  la  proie,  eurent  pour  resultat 
principal  de  detruire  ses  defenses  et  fortifications ,  et  d'en  faire  peu  a 
peu  les  ruines  que  l'on  admire  maintenant.  Les  guerres  religieuses  du 
seizieme  siecle  contribuerent  sans  doute  encore  plus  a  cette  transformation 
piltoresque,  en  devastant  les  monasteres,  eglises  et  chapelles  qui  avaient 
pousse  sur  le  sol  de  Saint-Emilion,  plus  peut-etre  que  partout  ailleurs. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  e'est  que  ces  ruines  sont  une  veritable  parure  pour 
le  pays,  et  qu'elles  nieritent  de  tout  point  les  visites  reiterees  des  voyageurs 
et  des  artistes. 


Au  milieu  de  tous  ces  bouleversements  sociaux  et  du  cataclysme  des 
politiques  et  des  pierres  de  toute  sorte,  la  vigne,  dans  son  insouciance 
pbilosopbique,  avait  continue  a  pousser  ses  sarments  et  a  faire  murir  ses 
raisins  au  fecond  soleil  d'Aquitaine. 

Les  Saint-Emilionnais  sont  fiers  de  l'antiquite  de  leurs  cms.  Ausone, 
qui  fut  consul  et  surtout  qui  fut  poete,  etait  ne  a  Bordeaux  en  309,  et,  apres 
avoir  fouini  une  eelatante  carriere  politique,  vint  se  retirer  dans  le  pays  de 
Saint-Emilion,  oil  il  ecrivit  ses  poesies,  qui  le  firent  plus  connaitre  que  son 
consulat,  et  oil  il  mourut  en  3(J4. 

On  montre  encore  dans  le  pays  la  propriete  oil  vecut  et  mourut  Ausone. 

11  ecrivait  a  son  ami  Theon  : 

Unus  domnotoni  te  litlore  proferel  wslus 

Condalum  ad  portum,  si  modo  deproperes. 
Invetiies  prwsto  subjuncta  petorita  mulis  : 

Villa  lucani  mox  polieris  aco. 

(Aus.,  Epist.  IV  Theoni.) 

Et  l'ancien  consul  celebrait  dans  ses  vers,  la  coupe  en  main,  la  douce  et 
chaude  liqueur  du  pays,  comme  son  illuslre  predecesseur  Horace  chantait  le 
falerne  et  le  ceeube  recoltes  sous  le  consulat  de  Manlius.  Ausone  recoltait 
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lui-meme  des  vins  qui  figurerent  avec  honneur  sur  la  table  des  empereurs 
romains,  notamment  de  l'empereur  Gratien,  dont  il  avait  ete  le  precepteur 
et  l'ami. 


La  vigne  ctait  done  en  produit  et  en  honneur  en  ces  temps  deja  si  recules. 
On  n'a  fait  depuis  qu'en  perfectionner  la  culture.  Les  rois  d'Angleterre 
Edouard  II  et  Edouard  III,  suivant  de  vieux  rccits,  avaient  beaucoup  d'eslime 
pour  ces  vins;  et  les  rois  de  France  Charles  I'll,  Louis  XII,  Francois  Ier  et 
Louis  XIV  reclamerent  leur  presence  a  leur  table  royale. 

On  a  conserve  le  souvenir  du  cardinal-eveque  de  Bordeaux  Descoubleau 
de  Sourdis,  qui,  de  visite  a  Saint-Emilion  pour  la  celebration  des  fetes  de 
Paques,  recevant  l'hommage  des  jurats  de  la  ville  qui  lui  offraient  des  vins 
du  cru,  se  leva,  tira  son  chapeau,  en  disant  : 

—  Je  te  salue,  6  roi  des  vins! 

Pour  u n  archeveque  de  Bordeaux,  qui  devait,  par  etat  et  conscience, 
connaitre  et  proteger  en  qualite  d'administres  les  grands  crus  du  Medoc  et  du 
Sauterne,  e'etait  wide.  Aussi  celle  exclamation  du  prelat  fut  pieusement 
recueillie  par  les  gens  du  pays  et  dut  elre  profondement  contestee  par  ccux 
des  regions  voisines. 

Toujours  est-il  que  1'antagonisme  s'est  accuse  de  plus  en  plus  entre  les 
Saint-Emilionnais  et  les  aulres  producteurs  de  la  Gironde. 

Les  Bordelais  n'ont  pas  voulu  consentir  a  faire  figurcr  les  vins  de  Saint- 
Emilion  sous  la  denomination  generale  de  vins  de  Bordeaux,  a  quoi  ceux  de 
Saint-Emilion  ont  repondu  en  faisant  heroi'quement  bande  a  part  a  l'Exposi- 
tion  universelle  de  18G7,  et  en  conquerant  la  medaille  d'or  reservee  aux 
grands  vins  reconnus  de  premier  ordre. 

Voici,  du  reste,  la  liste  des  trente-six  Girondins  qui  se  sont  partage  celte 
medaille  : 


Moxdot S.  Exc.  le  president  Troplong. 

L'ArroskI'; Hequier,  conservateur  des  hypotheques. 

Ausoxk Cantenat,  proprietaire. 

Balestard  la  Tonnellk.   .    .  Du  Courrech  ,  proprietaire. 

Beausejolr Ducarpe  junior,  proprietaire. 

Belair,  anciencrudeCANOLi.E  Baron  de  Marignan  ,  proprietaire. 

Bellevle Gaston  Lacaze,  proprietaire. 

Cadet Piola  (Albert),  proprietaire. 
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Cadet Duperrieu ,  proprietaire. 

Cadkt Bon  (Justin),  proprietaire. 

Canon Comte  de  Bonneval,  docteur-medecin. 

La  Carte Martineau ,  proprietaire. 

Chapkli.ic-Madeleim:.   .   .   .  Bon  Barat ,  proprietaire. 

Clos  Fourtet Lepercbe  (Emile) ,  proprietaire. 

La  Clusiere Thibeaud  (Amedee) ,  proprietaire. 

Cote-Baleau Le  commandant  Coste-Cotty,  proprietaire. 

La  Couspaude Le  commandant  Lolliot,  proprietaire. 

Daugay Alezais ,  proprietaire. 

Fomplegade Comtesse  de  Galard  ,  proprietaire. 

Gaubert Corre,  proprietaire. 

Les  Grandes-Murailles.   .    .  Malen,  commissaire  de  surveillance  administrative  a  la 

gare. 

Larcis Ducasse,  proprietaire. 

La  Madeleine  .    .....  Domecq-Cazaux,  proprietaire. 

Pavie Pigasse  (Adolphe) ,  docteur-medecin. 

Peygenestou Comte  Leo  de  Malet-Roquefort,  proprietaire. 

Pimpixelle Fayard,  proprietaire. 

Pimpinelle Chapus  ,  proprietaire. 

Sarpes Ducarpe  l'aine,  proprietaire. 

Sarpes Comte  de  Carles ,  proprietaire. 

Soutard Madame  Barry-Berthoinieux  d'AIIard ,  proprietaire. 

Saixt-Georges Gourssies  (Henri),  proprietaire. 

Saint-Julien Lacombe-Guadet,  proprietaire. 

Les  Trois-Moulins Duplessis-Fourcaud,  proprietaire. 

Trotevieille Isambert  (Georges) ,  proprietaire. 

Laroque Marquis  Maurice  de  Rochefort-Lavie,  proprietaire,  re- 
present^ par  M.  Paul  Boisard,  maire. 

Fombrauge Ferdinand  de  Taffard  Saint-Germain ,  proprietaire. 

Ferrand.  .   .       Fornerod  de  Mons,  proprietaire. 


Le  medoc  n'a  pas  ete  converti  pour  cela.  II  persiste  a  considerer  le 
saint-emilion  a  peu  pres  de  la  meme  facon  qu'un  gros  banquier  considere  un 
coulissier  de  la  Bourse,  ou  qu'une  duchesse  de  vieille  race  regarde  par- 
dessus  l'epaule  la  femme  d'un  gros  banquier. 

Le  saint-emilion  est  furieux,  inais  il  ne  se  contente  pas  de  lever  les  epaules 
et  d'elever  ses  prix! 

—  Medoc,  mon  ami,  lui  dit-il,  grand  bien  vous  fasse!  vous  avez  du 
bouquet,  c'est  vrai,  de  la  finesse  et  quelque  moelleux,  c'est  encore  vrai, 
mais  pas  de  chaleur,  pas  de  force,  pas  de  vertu.  Votre  succes  est  un  succes 
de  mode.  La  mode  passera.  Le  vrai  vin,  le  vrai  vin  francais,  c'est  le  vin  de 
Bourgogne;  malgre  toute  votre  vanite,  vous  ne  sauriez  le  contester.  Nous 
autres,  plus  humbles,  nous  lui  rendons  hommage.  Notre  vin,  a  nous,  reunit 
le  bouquet,  la  finesse,  le  moelleux  du  bordelais,  au  corse,  au  vigoureux,  a  la 
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clialeur  du  bourgogne;  nous  somtnes  la  resultante  des  deux  qualites  rivales, 
nous  sommes  la  Bourgogne  du  Bordelais !  Vive  la  France! 

Mais  le  medoc  reste  impassible  dans  sa  dignile. 

—  Mais,  disent  ceux  de  Saint-Emilion,  1' amateur  intelligent  et  homme  de 
gout  sourit  et  applaudit  dans  son  for  interieur  au  verre  de  vin  delicat  et 
savoureux  qu'on  lui  soumet ,  qu'il  soil  de  Leoville  ou  du  cru  Cadet ,  de 
Saint-Julien  ou  de  Pommerol,  ou  du  Cheval  blanc.  Ceux  qui  nc  s'y  connaissent 
pas  se  fient  a  l'eliquette  et  au  bouchon.  C'est  la  foi  qui  sauve. 


Chateau   des   Tours  (Gh.  Azetedu). 

UN  COUP  D'OEIL  SUR  LE  SAINT-EMILION,   LIBOURNE, 

LUSSAC,   ETC. 

Chateau  des  Tours,  ler  octobre  J87C. 

Le  chateau  des  Tours  est  une  des  habitations  les  plus  interessantes ,  les 
plus  reussies  et  les  plus  opulentes  de  cet  aimable  coin  de  la  France;  habi- 
tation construite  dans  le  style  du  treizieme  siecle,  avec  des  complements  el 
des  raccords  dans  le  style  de  la  Renaissance  :  une  cour  d'honneur  large, 


Yves  &  b«rrc« 


Chilean  des  Tours  (coar  d'entree). 


bien  decoree,  fermee  de  portiques  a  l'italienne;  des  tours  crenelees  et  des 
fosses  qui  entourent  le  chateau  tout  entier;  le  tout  plante  a  mi-cole,  et 
dominant  de  larges  pelouses  accidentees,  semees  de  bouquets  de  bois  pitto- 
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resques,  avec  un  cncadrement  de  vieux  chenes,  vieux  chataigniers  et  vieilles 
futaies.  Dans  le  bas,  un  cours  d'eau  qui  serpente  a  travers  les  roseaux,  sous 
l'ombrage  de  grands  arbres;  a  l'horizon,  les  coteaux  de  la  Dordogne  qui 
s'echelonnent  derriere  les  fleches,  les  arceaux  et  les  murs  en  ruine  de  Saint- 
Emilion. 

C'est  admirable  comme  vue,  comme  situation  et  comme  disposition. 
Charmant  accueil,  chatelains  des  plus  aimables;  jobs  bebes  courant  gaiement 
par  les  allees  ombreuses  ou  sur  les  gazons  fleuris;  beaux  chevaux,  altelages 
soignes,  voitures  elegantes  pour  courir  le  pays.  C'est  complet ! 

Du  chateau  et  du  pare,  qui  s'etend  au  loin  et  se  perd  dans  la  verdure  du 
vallon,  rien  ne  revele  1' exploitation  vinicole,  et  cependant  cette  exploitation 
se  fait  la  dans  une  vaste  proportion,  et  avec  de  tres-heureux  resultats  comme 
qualite  et  comme  quantite. 

Derriere  le  rideau  des  grands  arbres  se  dressent  les  celliers  amenages 
avec  le  plus  grand  soin,  les  cbais  bondes  de  pieces  de  vin,  les  pressoirs 
et  les  foudres  prepares  pour  recevoir  les  vendanges;  les  ecuries  pour  les 
chevaux  et  les  boeufs,  les  hangars  pour  les  chariots,  les  charrues  et  lout 
routillage  des  vignerons. 

Puis,  se  prolongeant  a  perte  de  vue,  les  champs  plantes  de  vignes  espacees 
regulierement  qui  se  dressent  a  cinq  ou  six  pieds  de  haut,  soutenues  par  les 
echalas  que  Ton  nomme  ici,  me  dit-on,  des  carassons. 

Chaque  pied  de  vigne,  vers  le  bas  du  cep,  a  l'endroit  oil  s'agrafent  les 
branches  et  les  pousses  de  l'an,  est  entoure  comme  d'une  ceinture  de  rudes 
grappes  de  ce  noir-bleu  veloute  qui  indique  la  maturite  imminente  et  la 
vendange  prochaine. 

Nous  admirons  cette  richesse  de  production. 

—  Regardez  par  ici,  nous  dit  notre  bote  en  soupirant. 


LE  PHYLLOXERA 


Helas!  le  changement  de  decoration  est  complet.  Ici,  la  place  semble 
vide  :  les  branchages  debiles,  et  presque  depouillcs  de  leur  feuillage  maigre 
et  jauni,  s'aecrochent  peniblement  aux  carassons  qui  se  dressent  sees  et  nus 
au-tlessus  des  tiges,  au  lieu  de  se  recouvrir  comme  autre  part  d'un  feuillage 
vigoureux  et  des  pampres  qui  se  courbent  gracieusement  a  leur  sommet. 
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Quelqucs  rares  grappes  aux  grains  chetifs  et  elioles  se  monlrent  peniblement 
attachees  au  bois  denude  de  la  vigne,  quand  elles  ne  font  pas  completement 
defaut.  Toutes  les  vignes  dans  un  rayon  determine  sont  ainsi.  C'est  un  cercle 


qui  fait  tache  par  son  aspect  desole  au  milieu  de  la  vegetation  si  lithe  lout 
autour,  et  ca  el  la  ces  cercles  se  monlrent  tristement  aux  yeux. 

—  Voila  notre  ennemi,  nous  dit  notre  hote,  l'ennemi  de  la  France, 
ennemi  plus  dangereux  que  tous  ceux  qu'elle  a  pu  voir  dans  ses  mauvais 
jours  se  dresser  contre  elle;  voila  \e phylloxera! 

Et  saisissant  un  de  ces  vieux  ceps  de  quarante  ans  d'age,  qui  semblaient 
devoir  se  cramponner  au  sol  par  de  puissantes  et  multiples  racines ,  il  tira 
sans  effort  la  souche  que  la  terre  abandonna  sans  resistance.  —  Regardez, 
fit— il ,  et  il  nous  montra  les  pauvres  racines  mutilees,  tourmentees,  poreuses, 
reduites  a  une  sorte  d'etat  spongieux,  la  fibre  devastee,  detruite. 

Voila  tout  ce  que  nos  yeux  nous  permettaient  de  voir. 


*: 


Eh  bien!  le  phylloxera  vastatrix,  le  voila!  C'est  plus  que  la  defaite,  c'est 
la  ruinel  D'oix  vient-il?  On  ne  saitj  on  pense  seulement  que,  comme  toutes 
les  maladies  fatales  et  destructives,  il  vient  de  l'Amerique. 

Cet  ennemi  est  si  tenu,  si  microscopique,  que  les  yeux  ne  peuvent  le 
suivre  que  dans  son  travail  douloureux.  lis  sont  la  par  millions,  par 
milliards ,  ces  ennemis  de  notre  richesse  et  de  noire  sol ;  comment 
arrivent-ils  a  s'emparer  d'une  place?  je  l'ignore;  ils  vont  suivant  leur 
caprice,  emporles  par  le  vent,  par  la  fatalite.  Deux  ou  trois  de  ces  etres 
crees  par  la  vengeance  celeste  s'abaltent  sur  un  cep  et  plongent  droit  vers 
sa  racine;  en  une  semaine,  ces  nouveaux  colons  se  sont  multiplies  avec  une 
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fecondite  cruelle;  bientot  ils  sont  un  mille;  chacun  de  ces  milliers  en 
enfante  d'autrcs  milliers  encore.  La  racine  qui  sert  d'aliment  a  ces  ennemis 
sans  cesse  ct  sans  relache  renaissants  est  attaquee  par  ces  millions  de  petites 
bouches  avides  et  insatiables;  elle  est  coupee,  hachee,  detruite;  les  branches 
s'etiolent,  les  feuilles  jaunissent,  les  raisins  ne  se  gonflent  pas  et  dessechent, 
la  vie  s'eteint,  disparait;  le  cep  est  mort.  Les  ceps  environnants,  altaques 
successivement,  succombent  a  leur  tour,  et  le  mal  s'etend  aux  environs, 
comme  un  implacable  et  terrible  ulcere. 

Voici  le  travail  fait  ici  oil  vous  voyez  ces  ronds  jaunes  depouilles  de 
branches  et  de  verdure;  ici,  a  cote,  oil  la  verdure  et  la  lorce  semblent  per- 
sister  encore,  la  mort  est  la  sous  terre,  elle  accomplit  sa  terrible  tache. 
L'an  prochain,  ces  vignes  seront  denudees,  lamentables  ct  ruinees  comme 
leurs  tristes  voisines. 

L'an  dernier,  un  quart  de  recolte  a  disparu;  cette  annee,  la  moitie;  l'an 
prochain,  les  trois  quarts;  dans  deux  ans,  il  ne  resterarien  que  le  souvenir, 
a  moins  que...  Mais  jusqu'ici  tous  les  efforts  ont  ete  vains,  toute  la  chimie 
a  succombe  devant  ce  chetif  et  indestructible  ciron.  L'espoir  n'est  cepen- 
dant  pas  interdit  aux  condamnes  :  nous  esperons  encore. 

Venez  avec  moi  :  je  vais  vous  montrer,  grace  au  secours  de  la  science, 
l'aspect  et  la  forme  de  ce  redou table  tout  petit. 

Le  phylloxera,  le  voici  : 


f&) 


Une  famille  de  phylloxeras,   voe  au  microscope. 


Que  d'agents  chimiques  la  terre  a  consommes  depuis  que  ce  miserable 
insecte  a  fait  ses  premiers  et  terribles  debuts!  que  d'essais  infructueux  de 
toute  sorte!  II  avance  en  depit  de  tout,  comme  un  inevitable  fleau,  capri- 
cieux,  volontaire,  laissant  intacts  certains  parages,  sans  motif  appreciable. 
Peut-etre  y  a-t-il  une  loi  dans  ces  apparentes  irregularites,  dans  ces  choix 
qui  paraissent  des  caprices.  Jusque-la  cette  loi  reste  cacheej  la  decouvrir, 
ce  serait  sans  doute  decouvrir  le  remede. 

Les  300,000  francs  promis  par  FElat  a  celui  qui  trouverait  un  moyen  de 
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Bebe  desire  savoir  si   le  raisin  commence  vraiment  a  etre  assez  sucre. 


GOll*  D'QEIL  SIR  LE  SAINT -EMIL10N,  LIBOURNE,  LUSSAC,  ETC.        177 

sauver  la  situation  n'ont  encore  rien  produit.  Ce  serait,  du  reste,  peu  payer 
un  bienfait  pareil,  si  Ton  pense  aux  desastres  que  produit  le  fleau. 

En  ce  moment,  tout  le  pays  est  visite  et  bouleverse  par  le  terrible  insecte. 
II  est  des  proprietaires  completement  ruines,  auxquels  pas  un  pied  de  leurs 
vignes  naguere  florissantes  ne  reste  intact  ou  encore  quelque  peu  productif. 

Et  que  meltre  dans  ces  terres  maigres,  rebelles  a  toute  autre  espece  de 
culture? 

Cetle  decroissance  de  la  fortune  publique  a  profondement  emu  tous  les 
proprietaires  et  commercants  de  la  contree.  Les  vignes  de  l'entre  deux 
mers,  cantons  de  Branne,  Pujols,  Pellegrue,  Targon,  Creon,  Sainte-Foi- 
la-Grande,  etc.,  sont  presque  toules  aneanties. 

Dans  le  Saint-Emilion,  le  pays  de  Libourne,  de  Lussac,  de  Fronsac,  de 
Puysegur,  un  tiers  ou  une  moilie  disparaissent;  on  tremble  pour  le  reste. 

C'est  pourtant  merveille  de  voir  comme  on  cberche  et  comme  on  se  debat 
contre  cet  ennemi  dont  les  mouvements  tournants  sont  si  cruels  et  si 
implacables ;  ils  sont  la  plusieurs  qui  cberchent  a  proteger  ce  qui  reste  et 
s'ingenient  a  trouver  des  modes  nouveaux  de  le  combattre. 


Chateau    BeaUttGjOUl    (  Dueaipe  jiiinr). 


M.  Ducarpe,  le  propriefaire  du  cru  Beamejour,  un  cru  delicat  et  cite 
parmi  les  'premiers,  president  de  l'Association  vinicole  et  conseiller 
municipal,  se  distingue  paimi  tous  pour  son  aclivite  et  ses  rechercbes 
infatigables ,  comme  il  s'elait  distingue  avant  Tapparition  de  1' ennemi 
pour  son  zele  a  faire  donner  a  son  cru,  nolamment  en  1867,  lors  de  la 
grande  Exposition  universelle,  la  place  qu'il  merite  et  que  le  dedain  ou  le 
sentiment  de  rivalite  du  medoc  bordelais  se  plaisaient  a  ne  pas  lui  recon- 
naitre.  C'est  en  partie  grace  a  lui  et  a  l'acti\ile  qu'il  a  deployee  pour  reunir 
le  syndicat  des   viticulteurs  du  pays  qu'est  due  la  medaille  d'or  decernee 
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alorsa  cette  reunion  vinicole,  medaille  qui  constate  la  valeur  reelle  du  produit. 

II  est  le  principal  organisateur  de  ces  reunions,  oil  les  proprietaires  font 
raontre  et  se  font  gloire  de  ces  vhis  charmants,  aimables  et  trop  peu 
connus  qui  se  cultivent  dans  ces  regions;  de  ces  cornices  connne  ceux  aux- 
quels  nous  venons  d'assister,  oil  Ton  recompense  les  vignerons,  les  ouvriers, 
oil  Ton  parle  des  progres  de  1'enneini  redoute,  oil  l'on  constate  les  quelques 
defaites  qu'il  essuie  ca  et  la,  oil  Ton  rend  compte  des  nioyens  employes 
pour  arriver  a  ce  resultat,  et  oil  Ton  concentre  ses  efforts  pour  les  ame- 
liorer,  les  perfectionner  et  les  faire  connaitre. 

Quand  on  a  ete  chez  M.  Ducarpe  et  qu'on  a  vu  ce  soin  si  meticuleux  de 
culture  vinicole,  de  verification  et  de  conservation  des  vins;  quand  on  a 
goiite  quelque  peu  de  ces  vins,  produit  des  heureuses  annees; 


.   -'?T 


I  > 1 1  ii<    du  Cadet  (Albert  Piolu). 


Quand  on  fait  la  meme  visite  chez  des  gens  comme  M.  Albert  Piola,  et 
qu'il  vous  a  fait  boire  de  son  cm  Cadet  1864; 


Chateau  Laroque  (marquis  de  Kocliefoit-Lavie ), 


Ou  au  chateau  Laroque,  chez  M.   le  marquis  de  Rocheforl-Lavie,  de  ce 


COUP  D'OEIL  SUR  LE  SAINT-EMILION,  LIBOURNK,  LliSSAC,  K1C.        I7il 

cru  Laroque  de  la  nieme  aunee,  tel  que  lc  fait  et  lc  soigne  M.  Paul  Boizard, 
son  representant; 


On  bien  encore  au  cru  rlu  Clieval  blanc; 


Ou  a  celui  de  Pommerol ,  qui  passe  pour  un  des  plus  lins,  des   plus 


Chateau-Trotevielle    (G.    hambert). 


savoureux  et  des  plus  suaves  de  la  conlree,  on  est  vraiment  douloureu- 
sement  saisi  de  la  pensee  que  cette  sotte  bete  peut  tarir  la  source  de  tant 
de  choses  agreables  et  precieuses;  on  s'empresse  de  la  maudire,  et  Ton 


eomprend  le  venerable  cardinal  Donnet  qui,  l'aulre  jour,  apres  avoir  trempe 
a  plusieurs  reprises    et  consciencieusement   ses   levres  dans  lcs  differents 
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breuvages  pieusement  apportes  au  banquet  par  les  proprietaires ,  declarait 
on  homme  convaincu  que  supprimer  de  pareilles  benedictions  du  ciel  etait 
un  crime;  que  le  cas  du  phylloxera  etait  un  cas  pendable ,  et,  suivant  la 
demande  de  quelques-uns  de  l'assistance,  se  demandait  s'il  ne  ferait  pas 
bien  de  l'exorciser. 

A.  d'A. 


I.e    phylloxera    aile. 


k ...  i  ■  M 


Cbalean   Ueycuevelle  (Aimand  Heine). 


UNE   VENDANGE   EN   MEDOC 


A   octobre   1876. 


A  Mademoiselle  E.  Louise  de  P...,  au  chateau  de  X.  ., 
pres  Tain  (Drome). 

Je  suis  arrivee  en  plein  Medoc,  en 
pleine  fete ,  dans  un  vienx  chateau  d'un 
beau  caractere,  bati  dans  une  position 
des  plus  beureuses.  A  droile,  a  gauche, 
en  arriere ,  de  plantureux  vignobles ; 
devant,  des  paturages  a  l'allure  normande 
*="  oil  paissenl  tranquilles  des  troupeaux  de 
vaches  et  deboeufs,  et  d'euormes  enclos 

ou  galopent  en  liberte  et  la  criniere  au  vent  les  pouliches  et  les  poulains 

joyeux. 


1S2  LES   VINS  DE   FRANCE. 

Au  fond,  la  Gironde,  qui  so  detaehe  comme  un  large  ruban  de  moire 
argentee;  les  cotes  du  pays  de  Blaye,  qui  s'estompent  dans  la  vapeur, 
et,  pour  donner  encore  plus  de  vie  a  ce  prestigieux  decor,  les  voiles  des 
navires  qui  piquent  l'borizon  de  taches  brillanles  de  soleil ,  ou  d'un  roux 
dore,  pendant  que  des  panaches  de  fumee  montent  ou  descendent  le  fleuve, 
sur  cette  route  vivante  qui  conduit  a  Pauillac  ou  a  Bordeaux. 

Que  dire  de  cette  grace  si  aimable  et  si  accueillante  qui  recoit  les  invites, 
et  de  cet  ensemble  seduisant  qu'ont  su  reunir  autour  d'eux  le  maitre  et 
la  maitresse  de  ceans? 

Tout  cela  est  charmant  de  tout  point,  et  quand  on  est  assis  sur  la  belle  et 
monumentale  terrasse  qui  domine  toute  cette  seduisante  perspective,  que  les 
fines  anecdotes  et  les  mots  aimables  et  gracieux  s'echangent ,  que  les  fraiches 
toilettes  des  jeunes  femmes  et  des  jeunes  filles  egayent  le  regard,  que  le  beau 
soleil  colore  ces  vastes  etendues  de  prairies  semees  de  bouquets  d'arbres,  au 
milieu  desquels  on  voit  au  loin  courir  follement  les  troupes  de  poulains  en 
liberie,  c'est  une  veritable  fete  pour  les  yeux  et  pour  l'esprit,  et  Ton  recoit 
de  ces  impressions  que  Ton  ne  saurait  oublier. 

Nous  sommes  au  chateau  Beychevelle,  qui  appartint  jadis  aux  dues 
d'Epernon,  dont  un  portrait  se  prelasse  encore  au-dessus  de  la  grande 
cheminee  qui  fait  face  aux  fenetres  dans  le  grand  salon. 


Un  poete  du  cru  bordelais ,  dont  on  me  fait  lire  le  poeme  pave  des  plus 

genereuses  intentions,  chanle  dans  des  vers  reconnaissants  ce  coin  de  terre 

privilegie  : 

Le  gout  le  plus  exquis,  la  cordialite, 
President  au  banquet  de  l'hospitalite ; 
Enfin  la  tout  ravit,  tout  fait  de  Beychevelle 
Ou  chateau  de  JVIedoc  la  gloire  el  le  modele. 

Certes  M.  Mussel,  le  fin  buveur,  eut  chante  ce  chateau,  el  il  eut  trouve  des 
accents  d'un  ordre  plus  poetique,  mais  il  n'y  eut  pas  mis  plus  de  conviction 
et  sans  doute  moins  de  connaissance  du  sujet. 


Je  pense  que  tu  ne  me  reprocheras  pas  un  peu  d'histoire  en  passant. 
Voici  les  renseignements  que  me  donne  a  ce  sujet  M.  Edouard  Feret ,  le 
savant  et  consciencieux  auteur  de  la  Statistique  de  la  Gironde. 


UNE   VENDANGK    KN    MEDOC.  183 

Au  quatorzieme  siecle,  le  chateau  etait  fedoal  et  l'une  ties  proprietes  des 
comtes  de  Foix  de  Candale,  d'ou  il  passa  dans  la  maison  d'Epernon,  dont  le 
chef  avait  epouse  Pheritiere  de  la  maison  de  Foix. 

Le  nom  de  Beychevelle  {baisse  voile  en  patois  du  pays)  vient  du  salut  que 
faisaient  jadis,  en  signe  d'hommage,  les  bailments  en  passant  devant  le  chateau 
seigneurial  du  due  d'Epernon,  alors  grand  amiral  de  France. 

Le  salut  se  faisait  en  baissant  respeclueuseinent  les  voiles  du  navire  au 
passage. 

Le  dernier  due  d'Fpernon  etant  decede  sans  poslerite,  la  terre  de  Beyche- 
velle  revint  a  la  couronne,  qui  la  vendit  pour  payer  les  dettes  du  due 
d'Fpernon. 

Ce  fut  le  marquis  de  Brassin  qui  fit  l'acquisition  de  cette  terre. 

M.  de  Brassin  ayant  emigre,  la  nation  prit  possession  de  ce  domaine  et  de 
ses  dependances,  qui  l'urent  mis  en  vente.  Madame  de  Saint-Herem,  sceur 
du  marquis  de  Brassin,  devint  acquereur  du  chateau  de  Beychevelle  et  de  la 
terre,  qu'elle  ne  tarda  pas  a  revendrc  a  Jacques  Conte,  un  des  armateurs  les 
plus  connus  de  Bordeaux  en  1800.  Ce  dernier  les  revendit  en  1825  a 
M.  Guestier,  lequel  les  revendit  il  y  a  quelques  annecs  a  M.  Armand  Heine,  le 
proprietaire  acluel. 


Maintenant  que  me  voila  en  regie  avec  le  passe ,  quel  plaisir  de  m'occuper 
du  piesent ! 

Ainsi  que  je  le  disais  lout  a  l'heure,  ce  present  est  quelque  chose 
d'adorahle.  Nous  soinmes  arrives,  mon  pere  et  moi,  par  le  plus  delicieux 
temps  du  monde;  une  caleche  etait  au  chemin  de  fer  pour  nous  recevoir  a 
Saint-Laurent-Saint-Julien.  Les  chevaux  trottaient  gaiement  entre  des  massifs 
de  vignes  alignees  avec  soin,  brillantes  d' eclat  et  de  sante.  Nous  voyions 
defder  devant  nous  des  bouquets  de  grappes  richement  teintes  de  ce  noir 
bleuatre  chaud  et  veloule ,  que  colore  puissainmeut  le  soleil ,  s'agraffant  a  la 
base  des  ceps  ahgnes  comme  une  savoureuse  ai'mee. 

Depuis  quelques  jours,  une  pluie  bienfaisanle  ayant  genereusement  arrose 
le  sol,  les  grains  s'etaient  richement  gonfles;  ensuite,  les  rayons  du  soleil 
avaient  accompli  leur  ceuvre,  seche  et  muri  a  point  les  riches  grappes. 

Le  temps  des  vendanges  etait  indique,  disaient  les  vignerons.  II  n'y  avait 
plus  qu'a  recueillir  le  fruit  de  toute  une  annee  de  travail. 

Sur  la  route  nous  rencontrions  des  escouades  de  gens  bizarres,  mi-monta- 
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gnards,  mi-citadins,  les  homines  marchant  gaiement  en  suivant  la  guirlande 
de  rosiers  fleuris  qui  encadrent  les  vignes,  les  femmes  et  les  enfanls  curieu- 


senient  enlasses  sur  des  chariols  etranges  parmi  des  sacs  de  voyage,  des 
inalles  de  couleurs  bizarres  et  des  paniers  a  vendange. 

Ce  sont  les  travailleurs  recrutes  au  loin  pour  les  besoins  du  moment.  Ceux 
du  pays  ne  pourraient  suffire  a  cet  exces  de  travail  qui  doit  se  faire  en  uu 
espace  de  temps  restraint  dans  tons  ces  pays  du  vin  oil  le  raisin  murit  en 
meme  temps. 


C'est  demain,  nous  a-t-on  dit,  que  la  fete  commence,  et  que,  des  l'aube, 
les  escouades  de  vendangeurs  et  de  vendangeuses  vont  se  mellre  a  la  tache. 
Aujourd'hui ,  dans  i'apres-midi,  nous  sommes  montes  en  caleche  decouverte, 
a  l'heure  oil,  a  Paris,  on  va  se  promener  autour  du  lac  :  les  routes  sont,  de 
ce  cole  du  Medoc,  soignees  comme  les  allees  d'un  pare. 

N'elait  les  chars  traines  melancoliquement  par  les  grands  bceufs  fauves 
habilles  de  chemises  de  toile  grise,  et  les  vignes  encadrees  de  rosiers  fleuris 
qui  bordent  la  route,  on  se  croirait  au  bois. 

Les  voitures  elegantes  se  croisent  presque  aussi  frequemment  que  dans  les 
allees  du  pare  Monceaux  ou  sur  les  grandes  avenues  qui  conduisent  a  la 
cascade.  A  chaque  instant  ces  messieurs  ont  a  tirer  leur  chapeau,  et  ces  dames 
a  decocher  leurs  plus  aimables  sourires. 

A  cote  de  nous  passe   la  caleche  de  la   toute  gracieuse  baronne  Gus- 
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lave  de  Rothschild  et  de  son  mari,  venus  pour  donner  le  coup  d'eoil  du 
maitre  a  cetle  perle  du  Medoc,  le  Chateau-Laffitte.  Cc  landau,  bourre  de 
charmants  blondins  et  blondines,  c'est  toute  la  jolie  famille  du  sympathique 


M.  Johnston;  ces  elegantes  jeunes  feimnes  et  jeunes  fdles,  c'est  le  bouquet 
aimable  de  la  famille  Errazu.  Les  jeunes  gens  suivent,  galopant  gaiemenl  sur 
leurs  chevaux  de  sang.  Voici  les  Pereire,  le  comte  et  la  comtesse  Duchatel, 
par  ici  le  comte  et  la  vicomtesse  Aguado,  le  prince  et  la  princesse  Murat,  le 
baron  James  de  Rothschild,  les  dames  Halphen,  les  Segur,  les  Dollfus,  les 
d'Erlanger;  c'est  le  faubourg  Saint-Honore,  ce  sont  les  Champs-Elysees 
prolonges,  c'est  Paris. 


Le  pays,  comme  on  le  voit,  est  magnifiquement  et  richement  peuple.  On 
ne  peut  faire  un  pas  sans  se  cogner  contre  quelque  million.  Parmi  les  gens 
heureusement  doues  de  ce  cole,  depuis  plusieurs  annees  la  mode  est  venue  de 
parer  sa  fortune  de  la  propriete  d'un  grand  cru,  comme  on  pare  son  hotel 
d'une  galerie  de  peintres  celebres,  et  comme  on  pare  sa  femme  d'aigrettes 
et  de  rivieres  de  diamants. 

C'est  a  la  fois  une  mode  et  une  profitable  affaire,  d'apres  tout  ce  qu'on  me 
dit,  car  la  possibility  de  faire  de  grosses  depenses  permet  non-seulemenl 
d'ameliorer,  mais  d'attendre  les  plus-value.  Les  Rothschild,  gens  de  gout, 
c'est  le  cas  ou  jamais  de  le  dire,  ont  donne  l'exemple  par  1' acquisition  de 
Chateau-Laffitte  et  de  Rrane-Mouton;  les  Pereire  ont  suivi  par  Chateau-Rozan 
et  Chateau-Palmer,  les  Dollfus  par  Montrose,  les  Heine  par  Chateau-Reyche- 


velle,  etc. 


24 


186 


LES   VINS   DE   FRANCE. 


Tous  les  gens  qui  ont  le  million  facile  a  Paris  ont  voulu  se  donner,  a  la 
suite  de  ces  financiers ,  la  satisfaction  de  le  proclamer  bautement  par  1' achat 
de  quelque  cm  bien  pose.  Le  pays  de  Bordeaux  n'est  plus  aux  Bordelais,  les 
Parisiens  l'ont  conquis.  Quand  on  danse  dans  quelque  chateau  voisin,  on  est 
sur  de  trouver  quelqu'une  de  ses  danseuses  ou  quelqu'un  de  ses  danseurs 
du  faubourg  Saint-Honore  ou  du  faubourg  Saint-Germain. 


Enfin ,  voici  le  jour  des  vendanges ;  tout  est  pret  au  chateau.  Les  escouades 
sont  prevenues,  les  celliers  consciencieusement  nettoyes,  les  presses,  les 
cuves  et  les  cuviers  mis  soigneusemenl  en  etat. 

A  la  premiere  heure  du  jour ,  tout  cela  se  met  en  mouvement.  Les  pieces  a 


vendanger  ont  etc  designees  par  avance.  Chaque  compagnie  de  veiidan- 
geurs  et  de  vendangeuses,  hommes,  femmes  et  enfants,  attaque  la  partie  de 
la  pieee  qui  lui  a  ete  confiee,  et  suit  d'un  bout  a  l'autre  la  ligne  tracee  par  la 
charrue  entre  les  ceps  de  vigne  soigneusement  alignes. 

La  vendange  ne  commence  que  lorsque  le  soleil ,  ayant  pris  quelque  peu 
de  force ,  a  seche  les  buees  et  les  rosees  deposees  sur  les  grappes  par  la  frai- 
cheur  de  la  nuit. 


Je  n'avais  jamais  vu  de  vendanges,  le  nom  ne  m'en  etait  venu  que  par 
tradition;  je  suis  ravie  maintenant  d'etre  venue  les  voir  dans  ce  beau  et 


AC  TE  I  IIS    ET    ACT  KICKS.   31. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


1  ft  V 1 T  E  S 


—  II  est  bien  bon,  n'est-cc  pas,  petile?  C'est  bico  dommage  qu'il  soil  dcfendu 
dV'n  manger. 

- —  Aussi  ;  madame,  je  n'en  mange  jamais...  quand  on  me  regarde. 
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riche  pays,  au  milieu  do  lous  les  reves  realises  de  splendeur  et  de  rnise  en 
scene. 

Quel  eblouissant  coup  d'ceil  que  celui  de  toule  cetle  arinee  joyeuse  el 
bigarree  qui  se  repand  ca  et  la  dans  la  campagne,  au  milieu  de  la  verdure 
persistante  de  la  vigne,  sous  ce  beau  soleil ! 

De  loin  en  loin,  les  bandes  de  vendangeurs  piquent  la  verdure  qui  couvre 
le  sol  de  notes  rouges,  blanches  et  dorees  qui  donnent  un  brio  de  plus  au 
tableau  qui  se  deroule  sous  les  yeux;  des  fusees  de  rires  s'elevent,  des 
chansons  joyeuses  eclatent  ca  et  la,  et  l'on  voit  de  loin  le  va-et-vient  des 


panicrs  emplir  les  cuves  posees  sur  les  chars  que  trainent  les  boeufs  a  demi 
caches  dans  les  vignes. 

Parfois  une  victoria,  trainee  par  des  chevaux  de  sang,  s'arrele  pres  des 


vendangeurs;  les  toilettes  elegantes  des  jeunes  femmes  et  des  jeunes  filles 
petillent  et  disparaissent  au  milieu  des  travailleurs,  et  des  cavaliers,  le  bou- 
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quel  a  la  boulonniere,  galopent  gaiement  dans  les  allees  laferales  en  recevant 
les  saluts  des  vendangeurs. 
C'est  charmanl. 


Ah!  par  exemple,  il  est  bon  ncanmoins  dc  ne  pas  regarder  dc  hop  pres  le 
choeur  des  vendangeurs  et  des  vendangeuses. 

Ca  et  la  se  retrouve  bien  encore  quelque  joli  type  dc  femme,  mars  en 
revanche  que  d' horribles  megeres !  Et  quels  homines!  Eh  bien  ,  malgre  tout, 
cela  fait  bien  dans  le  paysage,  et,  ajoutons-le,  c'est  honnele.  Ui\  des  riches 
proprietaires  me  disait  qu'il  n'y  avait  a  reprimer  ni  un  crime,  ni  un  acte 


VISITK    Dll    HHITHIi. 


Diles  done,  Dion  ami,  ils  man;|rnl  beaacoup  de  raisin.   Ne  craignez-vous  pas 
que  cela  leur  fa6»e  mal? 


de  violence,  ni  un  incendie  pendant  tout  le  temps  oil  ces  oiseaux  de  passage 
s'abatlent  sur  les  proprietes  pour  cueillir  et  recolter,  ce  qu'on  ne  pourrait 
iaire  avec  les  seuls  bras  de  chaque  etablissemenl. 

C'est  une  fete  et  une  rejouissance  panni  les  pauvres  de  Bordeaux  et  Its 
paysans  des  Landes  de  venir  vendanger  dans  le  Medoc.  On  rit,  on  mange  bien 
de  bonne  et  sueculente  soupe  aux  choux  oil  nagent  d'appelissanls  qu artier s 
de  bceuf,  on  a  du  bon  vin,  non  pas  du  laffitte,  ou  du  beychevelle,  on  du 
leoville,  elc,  mais  du  vin  solide  du  cote  d'Agen.  Le  soir,  on  danse  au  son 
du  flageolet  el  du  violon;  on  couche  apres  cela  sur  de  bonne  paille  bien 
fraiche ,  et  le  lendemain  on  recommence,  jusqu'a  ce  que  ce  soit  fini.  Une 
dizaine  de  jours  environ  de  liessc,  apres  lesquels  on  retourne  chez  soi  bien 
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nourri,  bien  repu,  avec  un  petit  magot  compose  de  2  francs  par  jour  pour  los 
homines,  I  franc  pour  les  femmes  et  Jes  enfant s.  Voila  pourquoi  ces  petites 
parties  sont  si  goulees  parini  les  pauvres  gens  des  environs 

Mais,  sapristi!  comme  disait  raon  jeune  frere,  tu  sais ,  mon  cher  petit 
Gontran,    sont-ils  assez  affreux  ! 

Comme  ce  serait  plus  charmant  avec  une  serie  de  jolies  jeunes  filles, 
comme  savent  si  bien  les  ehoisir  Offenbach  et  Koning,  court- vetues,  moitie  en 
pages,  moitie  en  nymphes,  coupant  ces  precieux  raisins  dans  des  corbeilles 
dorees,  avec  un  orchestre  monte  sur  des  chars  a  boeufs  enguirlandes  de 
fleurs,  et  chantant  des  choeurs  comme  celui-ci  : 

Allons  done!  buvons  done 
De  ce  vin  le  meilleur  du  monde. 
Allons  done!  buvons  done 
He  ce  vin,  car  it  est  bon. 


Ou  bien  celui-la 


Si  Dieu  nous  defendait  de  boire, 
Aurait-il  fait  le  vin  si  bon! 


Ma  parole,  ce  Gontran  est  impayable  avec  ses  idees  parisiennes.  Pour 
moi,  je  trouve  cela  charmant  tel  que  e'est,  et  j'en  suis  ravie. 

Je  continue  ma  description  pour  ton  instruction  et  ton  edification  person- 
nelles. 


Suivons  un  de  ces  chars  portant  ce  qu'on  appelle  deux  charges  chacuu,  et 
qui  se  rendent  majestueusement  et  lentement  au  pressoir. 
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Le  char,  arrive  dans  la  cour  du  chateau,  recule  avec  precision  devant  une 
de  ces  larges  baies  ouvertes  sur  le  grand  batiment  oil  les  cuves  sont  rangees 
dans  un  ordre  militaire. 


Des  hommes  velus  de  simples  chemises,  de  pantalons  retrousses  jusqu'a 
mi-cuisses,  les  jamhes  rouges  du  jus  de  la  vigne,  sonl  la  qui  allendent.  lis 
s'emparent  du  raisin  conlenu  dans  les  larges  vaisseaux  et  le  versent  dans  les 
pressoirs.  lis  sont  la  une  douzaine  de  montagnards  vigoureusement  failles , 
aux  mollets  saillants  et  taches  de  vin. 


C'esl  le  tour  des  egrappoirs,  instruments  portes  sur  des  treleaux,  oil  les 


grappes  noires  sont  placees  a  grand  renfort  de  pelles.  Tous  a  l'envi  se  placent 
autour  des  egrappoirs;  ils  se  precipitent  sur  les  grappes,  les  petrissent  avec 
fureur.  Le  grain  mele  de  jus  tombe  dans  le  pressoir,  le  jus  tombe  par  une 
rigole  dans  les  petites  cuves  placees  en  dessons. 


Puis  tout  a  coup  le  signal  est  donne,  le  violon  fait  entendre  un  trille, 
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_   Si  madamc  el  mademoiselle  vculenl  cntrer,  la  musique  vient  d'arrivcr, 
nous  allons  danser. 
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comine  invitation  a  la  danse,  et  voila  une  douzaine  de  danseurs  dont  les  pieds 


nus,  agites  comnie  par  le  dieu  du  vin,  pietinent  la  vendange  et  l'ecrasent;  ils 
sont  gais,  prennent  des  poses  plastiques,  tournent  el  polkent  plus  ou  moins 


l^[[W^ 


en  mesure  sur  les  flonflons  de  l'orcheslre  :  le  jus  coule  plus  abondant  par  les 
rigoles  ouvertes. 

C'est  un  jus  rose  et  trouble  qui  sent  la  grappe  et  le  fruit.  C'est  le  vin  que 
vous  et  moi  nous  boirons  avec  delices  dans  quatre  ou  cinq  ans ,  quand  la 
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fermentation  aura  fait  son  ceuvre,  et  que  le  dieu  Bacchus  aura  muri  ses 
dons. 

Je  regarde  les  pieds  de  messieurs  les  danseurs;  cela,  malgre  moi,  jelte  un 
froid  dans  mon  imagination ,  et  au  point  de  vuc  du  passe,  et  an  point  de  vue 
de  l'avenir.  Mais  cela,  depuis  que  le  monde  est  monde,  a  toujours  ete  fait 
ainsi.  La  fermentation  ,  m'assure-t-on ,  a  toujours  tout  purifie. 

—  C'est  egal,  reprend  raon  petit  Gontran,  quelle  difference  si  Ton  pouvait 


trier  sur  le  volet  quelques  seduisantes  danseuses,  dc  celles  dont  on  chante  les 
charmes  dans  les  clubs  et  dans  les  journaux,  des  danseuses  de  choix,  aux 
jambes  blanches  et  rondelettes,  ornees  de  ces  petits  pieds  aux  ongles  roses, 
lesquelles  petriraient  en  cadence  ces  jolies  grappes,  et  en  extrairaient  un  jus 
alors  double  de  charme  et  de  prix! 

Laissons  le  jeune  et  poetique  Gonlran  a  ses  retes;  je  prefere,  quant  a  moi , 
laisser  ces  donzelles  parader  en  musique  deiant  leurs  paysages  de  carton,  et 
suivons  la  serie  des  operations  dont  le  vin  et  les  buveurs  tres-precieux  ne  se 
sont  pas  plaints  jusqu'alors. 

Ce  vin  recueilli  dans  les  pressoirs  est  poite  dans  les  cuves;  on  les  emplit 
non-seulement  de  ce  mout  du  au  premier  foulage,  mais  des  debris  ecrases 
du  raisin  que  Ton  vient  de  fouler  en  cadence. 

On  ferme  hermetiquement  la  cuve,  qui  contient  generalement  quelque  chose 
comme  douze  tonneaux,  c'est-a-dire  quaranle-huit  pieces  de  vin;  c'est  main- 
tenant  a  la  chimie  superieure,  a  celle  du  dieu  des  vins ,  qu'il  appartient  de 
faire  son  ceuvre. 
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La  vendange  s'echauffe,  elle  bout,  elle  fermente;  le  bouquet  se  concentre, 
l'alcool  se  forme. 

Dans  buit  jours,  il  laudra  decuver  la  vendange,  remplir  les  barriques, 
veiller  a  ce  que  chacune  n'ail  pas  de  vide,  outlier  pour  qu'elle  soit  toujours 
pleine  et  que  l'aigreur  ne  s'y  presente  pas. 

Deux  ans  de  suite  il  faudra  nourrir  et  abreuver  cette  barrique  le  bee  en 


l'air  comme  un  bebe  altere,  puis  le  vin  se  trouvera  en  mesure  d'etre  vendu, 
transports.  Mais  il  faudra  trois  on  quatre  ans  encore  pour  qu'il  ait  pris  ses 
grades  et  puisse  aller  partout,  surtout  dans  les  pays  les  plus  froids,  porter 
une  part  du  soleil  et  des  joies  de  la  France. 

Tu  t'apercois  que  j'ai  bien  regarde  ei  bien  interroge  autour  de  moi.  J'aime 
tant  a  me  rendre  compte  des  clioses  tant  qu'il  m'est  permis  de  les  connaitre. 
Pour  les  autres,  il  faut  altendre,  n'est-ce  pas,  chere  Louise? 


UNE    CONSULTATION  AUX   PRESSOIRS 


Au  chateau  Beychevelle,  ce  sont  les 
vieilles  habitudes  que  l'on  suit  avec  le 
respect  complet  du  passe. 

J'ai  questionne  a  ce  sujet  l'homme 
essentiel  de  l'endroit,  le  rcgisseur,  un 
brave  garcon  nomine*  Laurent,  qui  me 
semble  etre  ne  sur  ce  vignoble,  y  avoir 
les  racines  comme  les  vignes  d'alentour, 
et  s'etre  impregne  comme  elles  non- 
seulement  du  terroir  et  du  soleil  qui  le 
feconde,  mais  encore  de  toutes  les  coutuines  qui  ont  germe  sur  ce  sol  et 
aussi  de  tous  les  prejuges  perpetuus  par  la  tradition. 

C'est  comme  une  sorte  d'immeuble  par  destination  appartenant  a  la  pro- 
pri£te.  Et  si  jamais  le  phylloxera,  cet  ennemi  que  Ton  commence  a  redouter, 
mais  que  Ton  n'a  pas  encore  vu  sur  ce  coin  de  terre  du  Medoc  respecte  jus- 
qu'alors,  y  fail  son  apparition,  il  s'attaquera  sans  doute  a  Laurent  en  meme 
temps  qu'a  ses  vignes,  et  les  aneantira  ensemble  du  meme  coup. 

Ce  que  Laurent  fait,  c'est  ceque  son  pere  a  fait  avant  lui,  et  avant  son  pere 
son  grand-pere,  son  ai'eul,  son  trisaieul,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  temps  du 
prince  Noir  et  au  dela. 

—  A  quoi  bon  changer,  dit-il,  ce  que  nos  peres  ont  si  bien  fait?  Le  mieux 
que  Ton  espere  n'est-il  pas  1' ennemi  du  bien  que  Ton  a?  Laurent  est  un  sage  : 
il  faudrait,  ce  me  semble,  quelques  Laurents  de  plus  en  Fiance. 

—  Pourquoi  foule-t-on  la  grappe  au  son  du  violon?  lui  demandions-nous. 

—  Cela  s'est  toujours  fait  ainsi,  nous  repondit-il,  c'est  la  coutume  de 
Beychevelle;  tant  que  je  serai  quelque  chose  ici,  on  le  fera. 

—  Le  fait-on  autre  part  qu'ici? 

—  C'est  probable,  mais  je  n'en  sais  rien.  A  Beychevelle,  on  l'a  toujours 
fait.  Les  fouleurs  y  metlent  plus  de  cceur,  plusd'liarmonie,  plus  d' ensemble, 
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moins  de  fatigue;  ils  le  savent  si  bien  qu'ils  vienncnt  chaque  annee  ici  de  la 
meme  montagne,  des  memos  families  de  montagnards.  Le  jour  ou  Ton  sup- 
primerait  le  violon ,  ils  seraient  malheureux,  decourages,  et  ne  viendraieut 


plus.  On  le  sait  d'alenlour,  on  vient  les  voir  danser  dans  la  vendange  :  cela 
leur  plait,  et  l'ouvrage  ne  s'en  fait  que  mieux. 

—  Et  vous  croyez  que  le  vin  est  meilleur  et  mieux  fait? 

—  Je  le  crois;  nos  peres  avaient  un  motif  que  l'experience  leur  avail 
enseigne.  Notre  vin  etait  bon  de  leur  temps;  grace  a  eux,il  est  encore  bon  du 
notre. 

—  Avant  de  faire  fouler,  vous  faites  enlever  a  la  main  les  grappes  du  raisin. 
Fait-on  ainsi  dans  les  vignobles  voisins? 

—  Je  ne  sais  pas.  Nous  ne  pouvons  pas  voir  ce  qui  se  f;iit  autre  part.  (Test 
le  soleil  qui  donne  le  signal  de  la  vendange;  ce  signal  est  Je  meme  pour  tous; 
toutes  les  vendanges  dans  ce  pays  se  font  en  meme  temps ,  le  meme  jour,  aux 
memes  beures.  Chacun  fait  de  son  cote  ce  qui  est  dans  la  coutume  du  vignoble , 
ce  qui  a  ete  fait  1' annee  precedente  et  lesaulres  annees;  nous  soignons  chacun 
de  notre  mieux,  suivant  la  coutume  de  l'endroit  eprouvee  par  un  long  usage, 
et  nous  ne  nous  occupons  pas  du  reste. 

—  Vous  ne  croyez  done  pas  au  progres? 

—  Je  crois  au  soiu  atlentif,  a  la  surveillance  assidue,  au  travail  constant, 
pour  laisser  toute  la  valeur  ou  pour  ne  pas  nuire  a  la  valeur  des  dons  que  le 
Createur  nous  a  faits.  Si  ces  moyens,  qui  dependent  denous,  sont  un  pro- 
gres, j'y  crois.  Autrement,  je  ne  saurais  croire  que,  sans  le  Dieu  qui  nous  a 
donne  celte  terre  precaire,  ces  vignes  qui  y  trouvent  leur  nourriture,  celte 
bienfaisante  rosee  qui  gonfle  les  raisins,  ce  soleil  qui  les  colore,  les  echauffe 
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et  ]es  murit,  le  progres  puisse  nous  donner  quelque  chose  qui  ressemble  a 
notre  bon  vin  de  Saint-Julien. 

Lorsque  1' annee  est  benie  du  ciel,  que  la  vigne  n'a  pas  gele  au  printemps, 
qu'elle  a  fleuri  sans  accident,  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  coulure,  que  la  Providence 
a  reparti  heureusement  dans  sa  sagesse  les  jours  de  soleil  et  les  jours  de  pluie, 
qu'il  n'est  tombe  ni  grele  ni  grelons,  qu'il  n'y  a  pas  eu  cette  secheresse  qui 
racornit  les  grains,  et,  au  coutraire,  uue  de  ces  aimables  humidites  qui  les 
developpent;  que  la  vendange  se  fait  de  bonne  heure  par  un  temps  brillant  et 
sec;  lorsque  enlin  toutes  ces  circonstances  auxquelles  nous  ne  pouvons  rien, 
que  nous  appelons  de  nos  voeux,  mais  qui  dependent  uniquemeut  de  la  main 
superieure  qui  les  dispense,  lorsque  tout  cela  est  reuni,  nous  avons  une  belle, 
une  bonne  annee ,  une  de  ces  annees  dont  on  parle  longtemps ,  et  qui  font  la 
gloire  et  la  richesse  du  vignoble. 

N'ayez  pas  tout  cela,  fussiez-vous  au  Chateau-Laffitte,  a  Mouton,  a  Margaux, 
a  Latour,  vous  avez  une  mauvaise  annee,  vous  recoltez  de  simple  piquette. 

Voila  pourquoi  je  ne  crois  pas  au  progres. 

Voila  pourquoi  je  fais  comme  mes  peres,  qui  suivaient  1' indication  du  ciel 
et  se  disaient  entre  eux,  comme  au  vieux  temps  : 

Aide-toi ,  le  ciel  t'aidera  ! 

Vous  voyez  bien  que  ce  bon  Laurent  est  un  philosopbe  par  le  bon  cote. 
Voila  pourquoi  Ton  cgrappera  a  la  main,  et  pourquoi  1'on  dausera  toujours 
au  son  du  violon  dans  la  vendange,  aux  celliers  du  chateau  Beychevelle. 


LA     SOIREE. 


Quand  la  journee  est  finie,  que  les  boeufs  sont  a  l'etable,  les  chariots  sous 
les  hangars ,  que  les  pressoirs  sont  vides  et  les  cuves  remplies  par  suite  de 
ce  travail  commence  des  l'aube,  le  violon  qui  a  preside  a  la  danse  des  fouleurs 
sur  les  grappes  ruisselantes  des  raisins  preside  aux  danses  du  soir. 

Vendangeurs  et  vendangeuses  ont  quitte  leur  costume  de  travail;  dans  la 
cour  d'honneur,  a  gauche,  est  une  vaste  salle  decoree  de pampres  meles  a  des 
guirlandes  de  fleurs;  autour,  des  bancs  de  bois  sont  disposes.  Et  quand 
resonne  le  crincrin  soutenu  par  les  sons  aigus  du  flageolet ,  tous  ces  gens  que 
le  travail  a  courbes  pendant  le  jour  trouvent  des  forces  nouvelles  pour  se 


ACTEl'US    ET    AC  TRICES.   34. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


—  Et  vers-  le  soir,  ce  bon  Francois  sonne  du  cor,  puis  Joseph,  du 
chateau  voisin,  lui  repond.  Cela  esl-il  suivant  les  regies  de  l'art?  je  n'en 
sais  rien ,  mais  c'est  charmant. 
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&? 


—  Fi!  que  c'esl  vilain ,  monsieur  le  toulou  ,  de  ne  pas  s'inleresscr  plus 
que  cela  a  la  vendange!  Mais  vous  aimez  bien  votre  petite  maitresse,  et  puis 
ici  la  palec  est  si  bonne!  N'est-ce  pas  que  ca  vous  suffil? 
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demeucr  com  me  des  posscdes  le  soir.  Tout  cela  saute,  tourne  ct  vire  avec 
des  rapidites  vertigineuses;  la  sueur  du  plaisir  baigne  leurs  fronts  comma 


celle  du  travail.  Ce  Gonlran,  qui  ne  respecle  rien,  pretend  que  l'une  n'esl 
pas  preferable  a  1' autre,  et  que  les  gens  qui,  dit-on,  se  nourrissent  de  la 
sueur  du  peuple  sonl  plus  a  plaindre  qu'a  blamer. 


Cependant,  de  temps  en  temps,  quelqu'un  des  jeunes  gens  ou  des  jeuncs 
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filles  du  chateau  donne  le  bon  exeraple  en  esquissant  une  contredanse,  et  le 
maitre  du  chateau ,  pour  la  premiere  soiree ,  se  plait  generalement  a  ouvrir 
la  serie  des  fetes  avec  la  maitresse  du  logis,  ou  a  son  defaut  quelqu'une  de 
ses  invitees. 

Quaud  les  danses  s'echauffent ,  que  les  fronts  cominencenl  a  ruisseler  et 
l'atmosphere  a  s'epaissir,  on  s'empresse  de  rentrer  au  salon,  oil  Ton  danse 
pour  son  compte,  si  Ton  est  en  nonibre  suffisant,  ou  Ton  se  Iivre  a  quelque 
saynete  ou  a  quelque  charade  panachec  de  musiquc,  lorsqu'il  se  trouve, 
comine  maintenant,  des  jeunes  filles  ou  des  jeunes  feinmes  d'esprit,  et  quel- 
ques  hommes  aimables  et  de  bonne  volonte. 


Tu  vois  bien,  chere  amie,  que  le  temps  se  passe  de  la  facon  la  plus  gaie, 
et  que  j'ni  beaucoup  vu  et  beaucoup  appris  depuis  que  je  suis  sous  ce  toit  et 
sous  ce  ciel  hospitaliers. 


* 


Je  sais  enfin  a  peu  pres  comment  se  fait  le  vin. 


Ah!  par  exemple,  j'ai  eu  un  certain  mecompte.  Mon  vieil  oncle,  que  lu 
connais  bien,  qui  fila  si  jjracieusement  dans  ses  bons  moments  de  jolis  petils 
vers  et  de  joviales  chansons,  a  Phabitude  d'appeler  le  vin  le  jus  de  la  treille. 
Maintenant  que  je  viens  de  faire  de  si  consciencieuses  etudes,  je  sais  que  cetle 
expression  est  tout  a  fait  impropre,  et  ne  peut  que  mettre  en  erreur  les  gens 
benevoles  et  confiants. 

Le  raisin  propre  a  faire  le  vin,  au  lieu  de  pousser  sur  des  treilles,  pousse 
sur  des  petites  vignes  qui  rasent  le  sol,  et  ne  viennent  guere  a  plus  de 
hauteur  que  celle  de  la  ceinture ,  et  Ton  ne  peut  faire  de  vin  en  aucune  facon 
avec  la  sorle  de  raisin  qui  pousse  et  murit  sous  les  rares  treilles  du  jardin 
polager. 

Et  moi  qui  avais  confiance  dans  les  paroles  de  eel  excellent  oncle!  Desor- 
mais  ma  confiance  est  bien  ebranlee ;  il  faudra  qu'il  se  conduise  bien  dans 
l'avenir  pour  que  je  lui  pardonne. 
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Ici,  on  se  Ieve  dc  bonne  beure.  Le  matin,  nne  promenade  a  pied  ou   a 


■ 


cheval  le  long  des  allees  bordees  de  vendangeurs,  ou  bien  du  cole  des  prairies 


t»  >■-;, 


oil  paissent  Iranquillement  les  bceufs,  et  celles  oil  les  joyenx  poulains  courent 
comme  des  ecerveles  au  milieu  des  paturages,  pendant  que  leurs  mamans  a 
la  panse  rebondie  broutent  tranquillement  1'herbe,  levant  parfois  la  tete  pour 
donner  un  coup  d'ceil  a  la  troupe  dc  la  jeunesse  ivre  d'air,  des  senteurs 
matinales  et  du  soleil  qui  monle  a  l'horizon. 


C'cst  cbarmant  de  galoper  soi-meme  au  milieu  de  toute  celte  fete  de  la 
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nature;  il  y  a  des  chevaux  des  plus  aimables  dans  les  ecuries  du  chateau,  et 


qui  semblent  prendre  le  meme  plaisir  que  vous  a  courir  au  milieu  de  tous  ces 
seduisants  paysages. 

Apres  le  dejeuner,  qui  rdunit  tous  les  botes  du  chateau  autour  de  la  table 


hospitaliere,  on  prend  le  cate  sur  la  grande  terrasse,  d'oii  Ton  voit  briller  au 
loin  les  flottilles  des  baliments  qui  glissen!  doucement  sur  la  Gironde  pour 
descendre  vers  la  rner  ou  gagnor  Bordeaux;  les  messieurs  fument  des  havaues 
tires ,  nous  dit-on,  des  grands  crus  de  la-bas  ,  et  les  femmes  les  ecoutent  avcc 
plaisir,  quand  toutefois  ce  qu'ils  disent  en  vaut  la  peine. 


I, A   SOIREE. 
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On  va  faire  ensuite  une  promenade  dans  la  petite  cour  des  eoinmuns,  oil 
se  fait  avec  soin  la  celebre  soupe  auxchoux,  que  Ton  distribue  par  portions  a 
la  centaine  de  travailleurs  recrutcs  pour  la  circonstance. 

Excellente  soupe  au  choux,  je  te  jure,  avee  de  magnifiques  quartiers  de 
bceuf  qui  nagent  doucement  dans  l'immense  niarmite,  escortes  d'une  troupe 
de  legumes  qui  semblent  se  rejouir  de  fretiller  lout  autour. 

Cela  sent  veritablement  Ires-bon,  et  nous  ne  manquons  jamais  de  demander 
pour  le  soir,  a  la  table  du   chateau,  1111  pen   de  cette  bonne  soupe,  dont 


chaque  famille  vient  a  la  file  reclamer  sa  part  a  celle  qui ,  armee  de  la  grande 
cuiller,  pontifie  superbement  autour  de  la  marmile  monumentale. 


Cela  fail,  nous  donnons  un  coup  d'oeil  aux  ecuries  si  bien  amenagees,  nous 
allons  rendrc  visite  a  deux  magnifiques  peres  de  famille  dont,  m'a-t-on  dit, 
ce  sontles  enfants  qui  courent  si  gaiement  dans  les  grandes  herbes.  Ce  sont 
deux  cbevaux  de  race  anglaise  superbes  et  fins,  l'un  bai,  l'autre  d'un  noir 
brillant ,  dont  les  naseaux  se  gonflent  avec  une  ardeur  etrange  ,  et  qui  me 
rappellent  cette  page  que  M.  de  Buffon  ecrivait  avec  ses  belles  mancheltes,  et 
que  Ton  nous  a  fait  si  bien  copier  et  apprendre  jadis  au  couvent. 

Notre  aimable  botesse  nous  a  laisses  un  instant.  Oil  est-elle?  Cbut!  nous 
dit-on,  elle  a  ete  visiter  les  malades,  ou  les  vieillards,  ou  les  tout  petits 
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enfanls  qui  vieunent  de  naitre;  elle  prevoit  tout.  Quelques  douceurs,  quelques 
consolations,  quelques  bons  conseils,  ce  qu'il  faut  a  chacun  soit  en  utiles 
remedes,  soit  en  vetements  necessaires,  soit  en  argent,  elle  fait  cela  tout 
siinplement  en  cachette  et  discretement ,  ne  voulant  pas  etre  surprise.  On 
ne  fait  pas  semblant  de  s'en  douter,  on  ne  lui  en  parle  meme  pas,  tant  on 
craindrait  de  toucher,  par  un  froissement  quelconque,  au  secret  de  ses  bonnes 
actions.  A  Paris,  tu  ne  lui  diras  pas  que  nous  savons  tout  cela,  ou  du  moins 
une  bonne  par  lie. 

Vers  les  trois  heures,  les  chevaux  sontprets,  les  voitures  attelees,  tout  le 
monde  se  reunit  dans  la  grande  salle,  anciennement  la  salle  des  gardes,  ou 
les  hornmes  d'armes  soul  remplaees  par  une  troupe  de  billards  francais, 
anglais,  americains,  des  jeux  de  loute  sorle  et  des  sieges  de  toute  prove- 
nance. 

Le  signal  est  donne ;  on  monte  dans  les  caleches,  qui  se  meublent  de  fraicbes 
toilettes,  se  couronnenl  d'ombrelles  ou  roses,  ou  blanches,  ou  bleues;  et 

Que  c'esl  couiine  un  l)ouqtiet  de  ileurs! 

dit  ce  petit  gamin  de  Gonlran  en  parlant  du  nez  comrae  le  bon  Berthelier. 

Et  Ton  va  regarder  le  coin  oil  les  vendangeurs  recoltent  ce  jour  et  chargent 
les  composles  pleines  de  raisin  sur  les  chariots  traines  par  les  bceufs. 

Puis,  apres  avoir  goiite  quelques  grappes,  avoir  joui  de  ce  gai  mouvement, 
de  ces  riches  et  aimables  tableaux  d'une  si  seduisaule  couleur2  on  reprend 


Cbateau  Ducru-IJeaucuillou.  (Deusieme  <jiaud  ciu  a  M.   Jubnslon.) 


chaque  jour  une  route  differente  pour  aller  visiter  quelqu'un  des  aimables 
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chatelains  dont  les  chateaux  et  les  vignobles  brillent  daas  les  environs  sous 
des  noms  que  leurs  vins  ont  rendus  celebres  par  le  monde  entier. 


* 

Hier ,  on  nous  a  promenes  en  caleche  du  cote  des  graves  qui  avoisinent 
le  fleuve;  nous  avons  fait  une  rencontre  dont  le  souvenir  me  restera  long- 
temps. 

Un  troupeau  de  bosufs,  de  vaches  et  de  chevres  arrivait  a  l'encontre  de 
nous ,  soulevant  par  dots  des  tourbillons  de  trausparente  poussiere  a  travers 
laquelle  s'estompait  la  silhouette  des  bestiaux. 

Un  Troy  on  qui  march  e. 

Derriere  s'avancait  un  vieil  homme  perche  sur  ces  longs  pilotis  qui  servaient 
jadis  a  parcourir  les  landes,  et  dont  la  tradition  se  perd  chaque  annee,  grace 
aux  plantations  qui  sont  venues  fixer  les  sables  et  les  couvrir  de  verdure  et 
d' herbages. 

Nous  le  regardons  curieusement.  Son  visage  creuse  par  les  ans  a  celte 
teinte  de  reflexion  et  de  melancolie  profonde  que  donne  1' habitude  d'etre  seul 
en  face  de  la  nature  et  des  grands  spectacles  de  Dieu. 

Ses  vetements  etranges ,  composes  de  haillons  chaudement  colores , 
n'eveillent  pas  le  sentiment  de  la  commiseration  ni  de  la  souffrance.  lis  se 
placent  dans  le  tableau  comme  une  note  juste  et  necessaire,  et  se  fondent 
avec  toute  la  scene  environnante  dans  un  ensemble  de  chaude  et  vivante 
harmonic 

II  n'est  pas  jusqu'au  grand  chien  noir  aux  oreilles  aigues,  au  museau  et  au 
ventre  fauves ,  dont  les  yeux  clairs  interrogent  a  chaque  pas  les  regards  de 
son  vieux  maitre  pendant  qu'il  court  a  droite  et  a  gauche  du  troupeau  en 
marche,  qui  n'ajoute  par  sa  note  vibrante  au  caractere  general  de  la  mise  en 
scene. 

En  arrivant  pres  de  nous,  le  vieillard  decouvre  respeclueusement  son 
front  hale  par  le  grand  air,  sillouue  de  rides  profondes,  et  s'arrete  pour  nous 
laisser  passer. 

Cet  homme  a  quatre-viugt-cinq  ans,  me  dit-on;  depuis  sa  premiere  enfance 
il  est  patre  au  service  des  marquis  d'Aux,  proprietaires  et  seigneurs  du 
chateau  de  Talbot.  Jamais  il  n'a  quitte,  pour  si  peu  que  ce  soil,  ce  sol  qui  l'a 
vu  naitre. 

II  y  a  plus  de  soixante-dix  ans  qu'il  se  leve  chaque  matin  aux  premieres 
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lueurs  du  jour,  et  que,  monte  sur  ses  baules  echasses,  il  conduit  paturer  les 
boeufs  et  bestiaux  de  son  niaitre,  puis  les  ramene  a  l'etable  lorsque  le  soleil 
commence  a  disparaitre  a  l'liorizon. 

Je  ne  sais  pourquoi  cette  figure  de  vieux  berger  m'impressionne  profon- 
dement;  il  me  sembJe  voir  un  de  ces  patriarches  que  la  Bible  nous  montre 
conversant  avec  le  Seigneur,  habitues  a  lire  sa  volonte  dans  les  astres  dont  le 
ciel  est  seme. 

Cet  homme  qui  a  vecu  plus  de  quatre-vingts  ans ,  pendant  ces  annees  si 
mouvementees  et  si  tumultueuses  de  notre  siecle ,  ignorant  des  bouleverse- 
menls  inu tiles  qui  ont  mine  et  ensanglante  la  terre,  ne  voyant  que  son  trou- 
peau,  n'etant  agitc  par  aucune  de  ces  ambitions  steriles  qui  ont  tourmente 
noire  age,  n'echangeant  de  pen  sees  qu'avec  la  nature  et  avecDieu,  m'inspire 
un  respect  dont  je  ne  puis  me  rendre  compte. 

Un  jour,  me  dil-on,  il  s'est  marie;  il  lui  est  ne  deux  fils  :  l'un  a  ete  hie 
pour  son  pajs  pour  une  querelle  de  peuples  dont  le  vieux  patre  ignore 
jusqu'au  nom;  il  est  reste  dans  la  terre  de  Crimee,  oil  ses  ossemenls  ont  ete 
ensevelis;  1' autre  babite  au  loin,  dans  une  grande  ville,  d'oii  il  ne  donnc  que 
rarement  signe  de  vie. 

Nous  nous  sommes  arretes  pour  recevoir  le  salut  du  vieux  patre. 

—  Bonjour,  mon  bon,  (lit  noire  bote. 

—  Bonjour,  mon  bon  monsieur. 

—  Comment  va  M.  le  marquis  d'Aux? 

—  Bien,  grace  a  Dieu;  il  est  bon  pour  tous,  et  la  volonte  du  ciel  nous  le 
conserve. 

—  Et  vous?  et  votre  femme,  mon  brave? 

—  Merci  de  votre  bonte;  moi,  je  vais  encore  bien,  a  peu  pres,  mais  ma 
pauvre  vieille  femme  vieillit  beaucoup;  elle  estcassee,  elle  souffredequelques 
douleurs.  Nous  sommes  anciens  tous  les  deux.  Songez  done,  il  y  a  dixans, 
nous  avons  renouvele  la  cinquanlaine  de  notre  mariage.  M.  le  marquis,  que 
Dieu  assiste,  nous  a  fait  l'bonneur  de  venir  prier  a  notre  messe. 

Ab !  c'etait  un  beau  jour;  mais,  depuis  ce  temps,  ma  pauvre  vieille  femme 
s'affaiblit.  Cela  m'attriste  de  la  voir  peiner  a  marcher,  moi  qui  vais  bien 
encore.  Le  bon  Dieu,  je  1'espere,  nous  appellera  bientot  tous  les  deux;  nous 
irons  retrouver  notre  fils  et  del'unls  nos  parents  qui  sont  au  ciel. 

Que  Dieu  vous  garde,  mes  bons  messieurs  et  mes  bonnes  dames;  voila 
e  jour  qui  baisse,  il  ne  faut  pas  que  je  m'attarde  pour  rentrer  mes  betes. 

II  nous  a  salues  avec  respect,  et  nous  le  voyons  partir.  En  quelques  enjam- 
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bees  de  ses  longues  echasses ,  il  a  regagne  les  bceufs  qui  se  perdeut  deja  dans 
la  brume  du  soir. 

Nous  restons  silencieux  et  pensifs. 

J'ai  vu  bien  des  vieux  messieurs  en  habit  noir,  bardes  de  cordons,  cou- 
verts  d'ordres,  de  plaques  et  de  decorations,  qui  lie  m'ont  pas  laisse  un 
souvenir  si  doux  et  si  penetrant  que  ce  vieux  berger  aux  longues  echasses. 


A  bientot,  chere.  Ecris-moi  tes  impressions  du  Dauphine. 

Bien  a  toi. 

Jean\e  de  L. 


2S 


Chateau  Laflille  (barons  de  RolhscbiM). 


c^-Jf-JZ, 


CIIATEAU-LAFFITTE 


Octobre  187G. 


A  Monsieur  Christian  de  K.,  a  Dijon  (Cote-d'Or). 

Saluons. 

Voici  l'un  des  plus  precieux  joyaux  de  la  couronne  du  Medoc. 

Que  dis-je?  de  la  couronne  de  France. 

Aussi  c'est  un  des  rois  de  la  France,  un  de  ceux  que  les  republiques 
ne  renversent  pas,  un  Rothschild  qui  a  coquettement  et  galamment  attache 
ce  joyau  royal  a  1'ecrin  ruisselant  des  baronnes  de  sa  race  et  de  son  nom. 

Quand  on  vient  de  passer  a  Pauillac,  sur  ce  vaste  quai  qui  horde  la 
Gironde  sillonnee  de  navires  de  tous  pays  venus  de  la  haute  mer  pour 
remonter  vers  Bordeaux,  ou  qui  en  descendent,  on  grimpe  au  galop  de  ses 
chevaux  une  pente  douce  qui  vous  conduit  au  sein  de  ce  pays  si  fertile  en 
chefs-d'oeuvre  vinicoles. 

On  passe  devant  Pontet-Canet,  dont  le  nom  est  si  connu,  devant  Brane- 
Mouton,  devenu  Mouton-Rothschild  depuis  1854. 

Nous  entrons  dans  une  large  et  longue  avenue  bordee  de  grands  arbres , 


CHATKAl'-I.AFFITTE. 


219 


et  nous  nous  arretons  devant  la  grille,  a  droile.  Nous  sommes  au  Chateau- 
Laflitte,  c'est  le  moment  de  la  vendange  :  tout  est  empressement,  mouvement 
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Presses  et  cuviers  de   Cbaleau-Laflilte. 


fievreux,  dans  les  vastes  batiments  accoles  au  chateau  ou  balis    dans  les 
terrains  places  sur  la  gauche;   c'est  la  que  sont  places  les    cuviers,  les 
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Chi.  de  Clialrau-Lafirlie. 


presses,  les  cuves  oil  lermcnte  le  jus  nouveau ,  les  colliers  qui  out  recu  le 


Celliers  de  Clnleau-Laflilk'. 


vin  de  l'an  dernier,  puis  les  chais  oii  se  conservent  les  recoltes  vendues  ou 
a  vendre. 


220  LES  YINS   DE  FRANCE. 

A  chaque  instant  quelque  char  frame  par  des  boeufs  apporte  la  vendange; 
on  voit  s'approcher  a  reculons  le  char  d'une  de  ces  larges  haies  qui 
s'ouvrent  sur  Ies  cuviers  et  les  presses;  les  travailleurs,  les  jambes  nues, 
s'emparent  du  precieux  butin  ,  versent  dans  le  cuvier  les  raisins  qui  com- 
posent  la  charge,  et  bientot  les  chariots  reprennent  a  vide  le  chemin  du 
quartier  oil  se  fait  la  recolle. 

Les  maitres  du  chateau  sont  la. 

C'est  une  veritable  bonne  fortune  de  les  trouver  et  d'etre  recu. 

C'est  le  baron  et  la  baronne  Gustave  de  Rothschild  qui  sont  venus  cette 
fois  au  moment  des  vendanges  donner  le  coup  d'eoil  du  maitre  a  cette  terre 
si  affeclionnee  jadis  par  le  vieux  baron,  une  de  ses  dernicres  conquetes. 

Tout  Paris  connait  cette  grace  aimable  et  spirituelle,  cette  beaute  elegante 
et  fine  qui  distingue  la  jeune  baronne.  Je  n'insisterai  pas  davantage. 


Je  me  contenterai  de  raconter  ce  que  j'ai  entendu  dire  a  une  vieille  ven- 
dangeuse  qui  la  voyait  passer  souriante,  son  ombrelle  a  la  main,  suivie  de 
son  mari,  au  milieu  des  travailleurs  occupes  a  cueillir  le  raisin. 

«  Posseder  tant  de  millions  et  Chateau-Laffitte,  etre  belle,  etre  jeune, 
avoir  de  jobs  enfants,  un  mari  qui  a  Pair  de  vous  aimer,  etre  bonne  et 
gracieuse  par-dessus  le  marche,  franchement  c'est  trop  pour  une  seule!... 
C'est  pas  juste  !  » 


Le  chateau  Laffitte  n'a,  du  resle,  rien  de  princier.  C'est  une  vieille  batisse 
qui  date  de  trois  siecles  environ,  d'une  architecture  douteuse  et  composite, 
avec  des  ajoutures  de  styles  differents,  suivant  le  temps  ou  elles  ont  ete 
rapportees  et  les  necessites  du  moment. 

Les  premiers  seigneurs,  qui  portaient  le  nom  de  Laffitte  et  de  Becoyran, 
relevaient  de  la  baronnie  de  Vertheuil  et  lui  rendaient  hommage. 

Successivement  propriete  des  barons  du  Breuil,  des  Segur  et  du  president 
Pichard,  qui  fut  victime  de  la  premiere  Revolution,  et  dont  le  domaine  fut 
alors  confisque  par  l'Etat,  le  chateau  Laffitte  fut  achele  par  une  compagnie 
hollandaise  qui  le  pay  a  alors  en  assignats  et  le  vendit  en  1803  a  M.  Van- 
lerberghes,  associe  du  fameux  fournisseur  Ouvrard. 

Quand  les  comptes  d' Ouvrard  et  de  Vanlerberghes  furent  verifies,   dit 
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dans  son  livre  M.  Edouard  Fcret,  M.  Vanlerberghes,  menace  do  restitution, 
ccda  Laffiltc  a  sa  femme  pour  la  couvrir  de  ses  reprises,  et  celle-ci  le  vendit, 
en  apparence  du  moins,  a  Sir  Samuel  Scolt,  banquicr  anglais,  qui  en  parut 
lc  proprietaire  jusqu'a  la  mort  du  fils  Vanlerberghes. 

A  cetle  epoque,  au  grand  etonnement  du  public,  on  apprit  que  les  ventes 
avaient  etc  simulees,  et  les  heritiers  Vanlerberghes,  apres  avoir  transige 
avcc  l'Etat,  leur  creancicr,  fircnt  vendrc  le  domaine  aux  encheres. 


Le  celebre  banquicr  Aguado,  marquis  de  las  Marismas,  avait  eu  1'heureuse 
fanlaisie  d'acbeter  le  cru  de  Chateau-Margaux  et  le  chateau  lui-meme. 
L'achat  de  ce  premier  cru  si  renomme  avait  cu  lieu  en  1830,  au  prix  de  treize 
cent  mille  francs,  inaugurant  ainsi  la  mode  qui  s'est  emparee  des  grands 
financiers  de  posseder  quelque  morceau  de  terre  sur  ce  sol  genereux  et 
envie  du  Medoc. 

On  se  le  rappellc,  lorsque  mourut  M.  Aguado,  proprietaire  alors  du 
magnifiquc  hotel  oil  est  situee  maintenant  la  mairie  de  la  rue  Drouot, 
M.  le  baron  de  Rothschild  apprenant  sa  mort  et  le  chiffrc  de  la  fortune 
laissee  par  lui,  qui  se  montait  a  une  cinquantaine  de  millions,  prit  un  air 
attriste  et  de  douce  commiseration  en  disant  «  :  Eh  bien !  je  le  croyais  plus 
a  son  aise.  » 

L'illustre  banquier,  le  baron  de  Rothschild,  le  premier  des  financiers 
d'Europe,  n' avait  pu  acheter  jusqu'alors,  a  l'imitation  de  celui  qui  etait  son 
collegue  et  passait  pour  son  rival,  que  le  cru  de  Rrane-Mouton,  au  prix 
d'un  million  cent  vingt-cinq  mille  francs,  un  cru  remarquable,  il  est  vrai, 
mais  classe  seulement  au  second  rang  par  les  experts  et  la  tradition;  on 
comprend  aisemenl  qu'il  ne  pouvait  accepter  de  se  trouver  ainsi  au  second 
plan  dans  cette  speciality,  lui  qui  etait  si  a  son  aise  dans  toute  autre. 

Lorsque  la  vente  de  Chateau-Laffittc  fut  annoncee,  le  parti  du  baron  fut 
done  bien  vite  pris.  L'acquisition  de  Chateau-Lafiitte,  le  premier  grand  vin 
et  grand  cru  du  Medoc,  retablissait  heureusement  les  distances. 

D'autre  part,  les  gens  de  Bordeaux  s'etaient  vivement  preoccupes  de  la 
chose.  Us  etaient  jaloux  de  penser  que  la  parure  eminente  du  Bordelais  et 
du  Medoc  pouvait  passer  en  d'autres  mains  que  celles  des  gens  du  pays. 

Un  syndicat  s'etait  deja  forme,  et  six  millions  avaient  ete  reunis  entre  les 
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principaux  commercants  de  la  Gironde  pour  faire  face  aux  besoins  dc  la 
venle. 

M.  de  Gernon,  degustateur  et  commercant  emerile,  avait  ete  charge  a  la 
fois  des  fonds  et  de  la  poursiiite  des  enchcrcs.  La  presence  du  vieux  baron 
de  Rothschild  l'arreta  net  dans  son  operation.  On  sut  a  n'en  pas  doutcr  que 
le  grand  baron,  ainsi  qu'on  1'appelait,  poursuivrait  jusqu'au  bout  les 
exigences  de  sa  fantaisie. 

II  y  avait,  outre  le  prix  brut  de  la  venle,  a  payer  d'enormes  droits,  celui 
de  la  recolte  de  l'annee  et  de  quelques  reserves.  Arrive  au  bout  de  son 
mandat,  M.  de  Gernon,  essouffle,  s'arreta ;  le  baron  continua  toujours. 

«  J'avais  encore  six  cent  mille  francs  a  consacrer  a  mon  caprice,  »  dit-il  a 
M.  de  Gernon,  qui  dut  se  retirer  avec  la  conscience  d'avoir  fait  ce  qu'il 
pouvait  pour  l'honneur  du  pays,  et  de  n'avoir  cede  qua  la  force. 

M.  de  Rothschild  avait  vu  l'adjudicalion  lui  etre  attribute  au  prix  de 
quatre  millions  deux  cent  mille  francs. 

Et  il  avait  fait  one  bonne  affaire. 

Le  produit  du  vignoble  est  d'un  million  a  quatorze  cent  mille  francs; 
l'annee  exceptionnelle  de  1875  en  a  produit,  nous  assure-t-on,  seize  cent 
mille;  les  frais  d'exploitation  ne  depassent  guere  cent  mille  francs.  A  ce 
comple-la,  la  propriete  fut  bien  vile  payee.  Des  mainlenant,  tout  est  bene- 
fice :  l'eau,  qui,  suivant  le  proverbe,  va  toujours  a,  la  riviere,  va  bien  plus 
ccrlainemeiit  encore  aux  fleuves  et  a  la  mer. 

Vienne  mainlenant  le  phylloxera.  S'il  ose  jamais  s'atlaquer  a  Chateau- 
Laflitte,  ce  dont  on  doi.tc,  on  est  pret;  I' affaire  n'a  plus  rien  a  perdre,  elle  a 
tout  paye. 

Ouant  au  baron,  il  a  eu  la  consolalinn  d'etre  superieur  a  son  ancien  ami 
Aguado  :  il  a  le  premier  grand  cru;  il  a  vaincu  sur  toule  la  ligne. 


II  faut  dire  que  la  fanlaisie  du  baron  James  etait  depuis  longtemps  a 
demeurc  dans  son  esprit. 

De  tous  les  vins  choisis  que  ses  sommeliers  accumulaient  a  grands  frais 
dans  ses  caves,  le  laffilte  fut  toujours  celui  dont  il  prisait  davantage  les 
qualites  et  les  vertus. 

II  se  complaisail  a  son  arome,  savourait  en  connaisseur  son  bouquet  et 
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son  veloute,  saisissail  en  delicat  expert  les  nuances  de  ses  annees  et  de  ses 
rayonnemenls  particulicrs. 

Un  jour,  a  la  table  du  baron  Haussmann,  qui,  en  sa  qualite  d'ancien 
prefet  de  Bordeaux,  pretendait  aussi  s'y  connaitre,  on  versa  au  baron  James 
un  verre  de  chateau-laffitte. 

Trouvant  que  le  breuvage  ne  valait  pas  le  nom  qu'on  lui  donnait  et  l'hon- 
neur  qu'on  lui  faisait ,  le  baron  James  le  fit  passer  de  son  petit  verre  dans 
le  grand,  et  Padditionna  d'une  bonne  rasade  d'eau,  en  disant  de  ses  levres 
railleuses  el  millionnaires  : 

«  Puisque  tu  m'as  trompe,  je  vais  te  tremper  a  mon  tour!  » 

Pcut-etre  cette  aventure,  ou  d'autres  analogues,  maintes  fois  repetees, 
l'ont-ellcs  conduit  a  conclure  cette  bonne  affaire  de  l'acbat  du  chateau,  ce 
qui  lui  a  permis  en  meine  temps  d'etre  sur  de  boire  a  volonte  du  laffilte 
authentique  et  dument  contrdle  par  un  proprietaire  en  qui  il  put  avoir 
(oute  confiance. 

Desormais  done  le  chateau-laffitte  est  aux  Rothschild;  il  faudra  plus  d'une 
revolution  pour  les  renverser.  Je  ne  sais  si  les  fils  ont  herite  du  gout  de 
leur  pere;  en  tout  cas,  ils  ont  la  possibilile  de  boire  de  ce  grand  cru 
authentique  et  sans  melange. 


II  existe  une  dynastie  d'administrateurs  et  de  curateurs  exerces  de  pere 
en  fils  a  l'heureuse  exploitation  de  ce  vignoble  exceptionnel. 

M.  Goudal ,  le  directeur  actuel ,  est  le  depositaire  intelligent  de  toutes  ces 
heureuses  traditions  qui  ont  mis  hors  pair  ce  vin  celebre. 

—  Pourquoi  changer?  dit-il  en  voyant  passer  certaines  innovations  qu'il 
redoute;  le  mieux  n'est-il  pas  plus  ennemi  du  tres-bien  qu'il  ne  l'est  du 
bien?  Et  il  redouble  de  surveillance  et  de  soin  en  conservant  les  erremenfs 
si  glorieux  du  passe. 

M.  Goudal  est  a  Laffitte  ce  que  M.  Galos  est  a  Mouton-Rothschild,  le 
vignoble  voisin  qui  appartient  main  tenant  au  baron  James,  petit-fils  du 
baron  James  I". 

C'est  Mouton-Rothschild  que  le  poete  de  Bordeaux,  M.  Biarnez,  a  chante 
ainsi  dans  ses  poesies  : 

Qui  croirait  que  Moulon,  modeste  autant  que  grand, 
Ne  vient  qu'apres  Laflitte  et  n'est  qu'au  second  rang? 
Cependant  le  gourmet  ne  peut  le  meconnaitre  : 
II  a  meine  valeur,  plus  de  valeur  peut-etre, 
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Et  chacun,  ebahi,  se  demnnde  pourquoi 
Mouton,  le  grand  Mouton ,  n'a  pas  le  nom  de  roi. 
C'est  qu'au  temps  recule,  le  maitre  du  doiuaine 
Ne  sut  rien  conceder  a  la  faiblesse  humaine  : 
Heureux  d'un  sol  fertile  et  tier  de  ses  coteaux, 
II  ne  fit  clever  ni  donjons  ni  chateaux. 

En  effet,  le  vignoble  de  Mouton  n'a  qu'une  ferme,  une  sorte  de  bergerie, 
accompagnee  de  pressoirs  et  de  celliers. 

Quand  le  baron  James,  qui  se  plait  a  revenir  de  temps  en  temps  a  ses 
moutons,  vient  rendre  visite  a  son  vignoble,  il  babite  la  cbaumiere.  Le  vin 
n'en  est  pas  plus  mauvais  pour  cela,  et  1' affaire  n'en  est  pas  moins  bonne. 

Le  dernier  de  la  dynastie  Galos  soigne  done  ce  vin  avec  autant  d'amour- 
propre  et  d' amour  que  celui  de  la  dynastie  Goudal  soigne  le  vin  du  Chateau- 
Laffilte. 


Chateau-Laffitte  n'est  pas  une  chaumiere.  De  la  grande  terrasse  que 
borde  le  jardin  potager,  on  decouvre  un  ensemble  des  plus  interessants  :  les 
vignobles  renommes  de  Saint-Estephe  se  trouvent  en  regard;  tout  d'abord 


Cos  d'Esloomel ,  deinicme  cm.    (Fumille  Errazu.) 


les  constructions  chinoises  de  Cos  d'EstOurnel,  un  grand  cru  qui  appartient 
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a  la  famille  Errazu ,  qui  ion  I  tableau  pillorcsque  vers  le  troisieme  plan;  le 
Montrose,  qui  appartient  a  M.  Dollfus,  ct  le  chateau  Pomys,  aussi  a  la 
famille  Errazu;  j)uis,  au  loin,  la  silhouette  du  vieux  chateau  de  Galon,  qui 
appartenait  jadis  aux  sieurs  de  l'Esparre  ct  aux  Segur. 

A  gauche  du  jardin  potager,  le  pare  s'etend  dcrriere  le  chateau,  vers  le 
nord;  il  est  planle  de  vieux  arbres  seeulaires,  d'autant  plus  respectes  qu'ils 
sont  plus  rares  en  ces  pays  oil  chaque  centimetre  de  terre  a  sa  valeur  emi- 
nemment  productive. 


Le  salon  dans  lequel  on  est  recu  est  de  plain-pied  avec  le  jardin.  Qnelques 
vieux  tableaux  de  Tecole  italienne  el  espagnole  sont  accroches  aux  murailles, 
et  des  meubles  riches  du  style  Louis  XV  garnissent  les  panneaux.  A  cote, 
un  petit  salon  d'un  ton  doux  et  delicat,  decore  de  peintures  francaises  et 
garni  de  meubles  les  plus  fins  du  style  Louis  XVI;  e'est  un  nid  aimable  et 
charmant,  affectionne  principalemcnt  par  la  vieille  baronne,  qui  aimait  jadis 
a  y  passer  tranquillement  qnelques  semaines,  lors  de  la  belle  saison. 

Les  jeunes  y  viennent  moins,  et  seulement  a  l'epoque  oil  nous  nous  trou- 
vons,  l'epoque  joyeuse  de  la  vendange  et  des  fetes  qu'elle  anime. 


En  ce  moment,  il  y  a  trois  cents  vendangeurs  ou  vendangeuses,  petits  et 
grands,  qui  sont  arrives  de  partout  pour  ce  grand  travail  des  vendanges.  Le 
Chateau-Laffitte  a  beaucoup  de  succes  parmi  ces  gens  qui  courent  les  vignobles 
a  cette  epoque  de  l'annee;  la  soupe  au  boeuf  et  aux  choux  a  la  reputation  d'y 
etre  excellente,  les  miches  de  pain  bien  lourdes  et  le  vin  bon.  Ces  messieurs 
et  ces  dames  ne  sont  pas  faches  de  pouvoir  dire,  de  retour  dans  leur  chau- 
miere  de  la  montagne  ou  leur  sou  pen  te  de  la  ville  :  II  y  a  quinze  jours, 
c'elait  un  mardi,  je  dinais  chez  Rothschild. 

Population  elrange  et  bizarre  que  celle-ci!  II  y  a  des  gens  en  veste,  ou  en 
blouse  et  en  sabots,  avec  des  berets  des  montagnes;  il  y  en  a  en  habit  noir, 
et  quel  habit !  en  redingote  et  en  paletot,  coiffes  de  chapeaux  a  haute  forme 
rougis  par  les  saisons,  ou  bien  de  la  casquette  de  soie,  comme  les  vendeurs 
decontte  marques;  des  balayeurs  et  balayeuses  de  Bordeaux,  des  vendeurs  dc 
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conlre-marques,  des  marchands  d'oranges  ou  de  poisson.  On  me  monlre  une 
grosse  femme,  enorme,  au  visage  rouge,   la  levre  estompee  d'une  petite 


moustache  grisonnante;  elle  est  coiffee  du  foulard  bordelais,  el  pese  cent 
cinquante  kilos.  Elle  est  connue  a  Bordeaux,  oil  elle  vend  sur  le  port,  sui- 
vant  la  saison,  des  poissons  ou  des  oranges,  et  ne  manque  pas,  chaque 
annee,  sa  petite  promenade  au  Chateau-Laffitte.  C'est  la  curiosite  de  la 
troupe. 

Tout  cela  arrive,  ou  a  pied,  ou  en  voilure,  ou  par  les  bateaux  qui  viennent 
du  haul  pays  par  la  Gironde. 

Tous  portent  dans  des  sacs  leur  menage  ambulant,  le  linge  indispensable 


Invites  au  Chateau-Lafutle  pour  le  temps  des  veodaoges.  [Alter.) 

et  les  couverlures  qui  doivent  les  envelopper  pendant  leur  sommeil  dans  les 
granges  oil  ils  sc  logent;  les  femmes  et  les  enfants  qui  ne  peuvent  marcher 
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a  pied  sont  huches  par  etages  superposes,  eux  et  leurs  bagages,  sur  des 
charrettes  etranges,  trainees  peniblement  par  des  petits  chevaux  de  mon- 
tagne. 

En  huit  ou  dix  jours  la  vendange  est  faite.  Chaque  escouade  de  douze  ou 
quinze  personnes  est  commandee  par  un  piqueur  qui  dirige  le  mouvement 


MESSIEIBS    DE    BORDEAUX    (PLACE    DU    GRAXD-THEATRl)- 

Pas  laches  de  doooer  un  petit  coop  de  maiu  d'amitie  au  baroo. 

et  veille  a  ce  que  Ton  ne  consomme  pas  trop  de  raisin,  trop  de  chateau* 
laffitle  en  pilules,  comme  disait  Brillat-Savarin. 

Chacun  va  vider  son  panier  dans  les  hottes  des  porteurs,  qui  vont  eux- 
memes  a  leur  tour  porter  la  vendange  dans  les  tonnes,  chargees  sur  les 
chars  a  boeufs  sans  cesse  renouveles. 

Pendant  ce  temps,  les  presseurs  et  fouleurs  font  leur  affaire ;  le  vin  qui 
coule  dans  les  bannes  est  porle  successivement  dans  les  cuves,  oil  il  est 
appele  a  fermenter  avec  le  moiit  de  la  grappe  aux  trois  quarts  ecrasee. 


iDvites  aa  Chateau-Laffitte  pour  le  temps  des  vendanges.   (Retour.) 

La  derniere  grappe  cueillie,  les  vendangeurs  partent.  lis  ont  bien  vecu, 
bien  chanle;  ils  ont  daiise  le  soir,  dormi  la  nuit;  ils  s'en  retournent  satis] 
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faits  de  ce  petit  temps  de  vacances  et  de  repit,  avec  nn  petit  pecule  et  de 
joyeux  souvenirs. 

Bien  que  ce  public  de  vendangeurs  soit  recrule  la  plupart  du  temps  dans 
le  rebut  de  la  sociele,  il  est  bieu  rare  qu'il  y  ait  quelque  crime  ou  raeaie 
quelque  violence  a  signaler.  La  vendange  est  comme  une  Ireve  que  tous  ces 
gens  s'imposcnl,  saufa  recommencer  leur  vie  de  plus  belle  apres. 


M.  Goudal,  l'babile  minislre  de  ce  petit  royaume,  nous  promena  partout 
dans  le  domaine  confie  a  ses  soins.  Nous  avons  vu  ces  grands  celliers  oil 
s'agite  autour  des  cuviers  et  des  vastes  cuves  un  monde  affaire  de  tra- 
vailleurs. 

Ici  le  raisin  est  egrappe  avec  soin,  comme  dans  tout  leMedoc,  et  il  est 
foule  aux  pieds.  On  a  bien  essaye  le  foulage  mecanique,  mais,  me  dit-on,  le 
foulage  aux  pieds  est  encore  reconnu  le  meilleur;  le  pied  n'est  pas  resistant, 
il  n'a  pas  linflexibilite  du  fcr  ou  du  bois,  qui  ecrasent  non-seulement  la 
pulpe,  mais  broienl  aussi  le  pepin,  dont  le  contenu  recele  une  sorte  d'huile 
empyreumatique  de  nature  a  alterer  quelque  peu  le  gout  et  le  bouquet 
du  vin. 

Ces  fouleurs  dansent  done  dans  la  vendange  a  Laffitte  et  a  Moufon  comme 
a  Beychevelle;  mais  on  n'y  danse  pas  au  son  du  violon,  la  tradilion  ne 
l'exige  pas. 

Le  vin  ne  gagne  ni  ne  perd  a  cela;  il  a  toujours  le  meme  parfum,  le  meme 
veloute,  le  meme  bouquet  que  jadis;  il  est  de  plus  en  plus  recherche,  et 
jusqu'ici,  grace  a  Dieu,  disent  avec  reconnaissance  les  gourmets  et  les 
delicals  en  vin,  le  terrible  phylloxera  n'a  pas  ose  s'attaquer  a  ses  cepages. 

Dans  les  bonnes  annees,  le  grand  laffitte  s'esl  vendu  jusqu'a  huit  et  dix 
mille  francs  le  lonneau  (le  tonneau  est  compose  de  quatre  pieces  de  deux  cent 
vingt-huit  litres),  et  n'en  a  pas  qui  veut. 

Comme  nous  disait  en  riant  le  baron,  «  nous  n'avons  pas  coutume  de 
vendre  noire  vin  au  litre.  » 

Aussi,  sauf  cerlaines  reserves  que  se  font  les  opulents  proprielaires  pour 
ne  pas  subir  cerlaines  deceptions ,  la  recolte  tout  entiere  est  achetee  en  bloc 
par  quelque  grand  commercant,  et,  chose  trisle,  la  plupart  du  temps  elle 
passe  toute  en  Angleterre,  chez  les  grands  seigneurs  qui  en  sont  violemment 
epris. 
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Malgre  cela,  vous  pouvez  aller,  me  dit  l'aimable  regisseur,  demander  du 
laffilte  a  n'imporle  quel  negotiant  de  Bordeaux,  il  vous  enverra  le  lendemain 
ce  que  vous  demandez;  mais  quel  laflilte! 

Le  miracle  de  la  multiplication  des  vins  se  fait  a  Bordeaux  comme  jadis 
celui  de  la  multiplication  des  pains  en  Galilee.  Le  laffilte  se  multiplie  aussi 
effrontement  que  la  can  tie  de  M.  de  Voltaire.  Pour  parer  a  cet  inconvenient, 
les  veritables  acheteurs  de  laffilte  laissent  leurs  pieces  marquees  a  leur  nom 
se  faire  et  vieillir  dans  les  enormes  et  magnifiques  chais  du  chateau. 

Quand  le  vin  est  fait,  il  est  mis  premierement  en  bouteilles  dans  le  chai 
nieme,  bouche  avec  religion  de  bouchons  marques  et  estampcs,  avec  le  nom 
et  le  dessin  du  chateau  Laffitte. 

De  la  il  est  expedie  parlout,  et  voyage  pour  Pedification  des  fideles,  qui 
ne  peuvent  elre  trompes  sur  sa  provenance  et  peuvent  boire  ainsi  en  toule 
securite  a  la  sante  des  hauls  barons  du  lieu  et  de  leur  ministre  de  confiance. 


Cette  annee,  le  froid  du  printemps,  la  gelee,  la  coulure,  etc.,  ont  nui 
a  la  quantite;  au  lieu  de  cent  quatre-vingt-huit  totmeaux  recollcs  l'an  der- 
nier, il  y  en  a  eu  settlement  cent  douze.  Mais,  a  ce  qu'il  parait,  le  soleil  a 
bien  fait  les  choses  en  dernier  lieu;  le  vin  sera  bon  dans  quelques  annees. 
Nous  verrons  bien. 


Cbaleaa-LafBlie.  (Cole  du  pare. 


Ilutimeula  da  Clos-Vongeot.  (Inlerieur  de  l,i  cour. 


LE    CLOS-VOUGEOT 


A   Monsieur  A.   d'A.,  a  Pauillac  [Medoc), 


De  Dijon   (Cdte-d'Or) ,   octobrc. 

Cher  ami,  suivant  nos  conventions,  je  suis  maintenant  en  plein  pays  de 
Bourgogne,  pendant  que  vous  vous  epanouissez  en  Bordelais. 

Vous  me  parlez  Laffitte,  je  vais  vous  repondre  Clos-Vougeot ,  deux  chefs- 
d'oeuvre,  chef-d'oeuvre  du  Medoc,  chef-d'oeuvre  de  la  Bourgogne.  Nous 
serons  a  deux  de  jeu. 

C'etait  il  y  a  une  vingtaine  d'annees;  nous  revenions  du  midi  de  la 
France,  et  nous  avions  trouve  a  Lyon  le  plus  charmant,  le  plus  spirituel  et  le 
plus  gai  comme  l'un  des  meilleurs  parmi  tous  les  prelats  passes,  presents  et 
futurs. 

Quelles  fines  et  humorisliques  hisloires  avait  dans  son  sac  episcopal 
l'excellent  Mgr  Coquereau,  l'aumonier  general  des  flottes  francaises!  Et  vous 
devez  penser  s'il  en  elait  avare  lorsque,  dans  un  compartiment  de  chemin  de 
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fer,  il  trouvait  des  oreilles  bien  disposees  a  les  entendre,  avec  le  temps  suffi- 
sanl  a  les  choisir  et  a  les  raconter. 

De  Lyon  a  Beaunc,  le  Irajet  avait  ele  raccourci,  grace  a  lui  et  aux  piquanls 
et  gais  souvenirs  qu'il  avait  rapportes  de  tous  ses  voyages. 

Peu  avant  Dijon,  le  train  filait  vivement  en  laissant  sur  sa  droite  une  longue 
cote  doree  par  lesoleil,  assez  monotone  d'aspect,  mais  soigneusement  cultivee. 
Tout  a  coup  la  physionomie  si  riante  d' ordinaire  de  notre  compagnon  de 
voyage  prit  un  caractere  d'exceptionnelle  gravite;  il  ota  respectueusement  son 
chapeau. 

—  Decouvrez-vous ,  nous  dit-il. 

Nous  nous  empressames  de  l'imiler.  —  Mais  pourquoi  done? 

—  Voici  la  cote  d'Or! 

—  Saluez  le  Clos-Vougeot,  nous  dit-il  avec  componction,  le  Clos-Vougeot, 
le  plus  precieux  des  dons  fails  par  le  ciel  a  notre  pays! 

Et  il  lui  donna  sa  benediction. 

—  Cela  ne  peut  lui  faire  de  mal,  et  moi ,  ccla  me  fait  grand  bien!  fit-il 
avec  un  soupir  de  satisfaction.  Naturellcment,  nous  joignimes  nos  benedic- 
tions a  celle  du  bon  prelat,  qui  savait  si  bien  apprecier  les  dons  de  Dieu. 

Voila  comment  j'ai  fait  connaissance  avec  le  Clos-Vougeot. 


II  est  d'ailleurs,  nous  a-t-on  dit,  une  coutume  deja  fort  ancienne. 

Lorsqu'un  regiment  en  marche  passe  sur  la  route,  il  est  de  tradition  que 
le  colonel  fait  battre  aux  champs  et  presenter  les  armes. 

En  effet,  on  ne  saurait  trop  rendre  hommage  a  ce  produit  exceptionnel  du 
sol  genereux  de  la  Bourgogne. 

A  tout  seigneur  tout  honneur. 


Mais  il  ne  suffit  pas  de  saluer  et  de  benir  le  Clos-Vougeot  du  train  qui 
passe  comme  un  eclair  sur  les  rails  du  chemin  de  fer,  pour  l'apprecier  et  le 
connaitre. 

II  faut  aller  le  voir,  le  parcourir  et  le  visiter  avec  recueillement.  C'est  ce 
que  nous  avons  fait. 

De  Dijon,  avec  une  bonne  voiture,  le  trajet  n'est  pas  long. 

Celui  qui  fait  celte  route  avec  M.  Charles  Guillemot,  l'un  des  plus  impor- 


232 


LES  VINS    DE   FRANCE. 


tanls  et  des  plus  accueillanls  parmi  les  commercants  de  la  vieille  capitale 
bourguignonne,  ne  perd  pas  son  temps. 

Les  chevaux  couraient  entre  les  vignes  plantees  des  deux  coles  de  la  route, 
et  qui,  si  ellcs  ne  donnent  pas,  conime  leurs  celebres  voisines,  des  vins 
de  premier  ordre  au  point  de  vue  de  la  reputation,  n'en  donnent  pas  moins 
de  merveilleux  et  delicals  produits. 

Pendant  ce  temps  M.  Guillemot,  en  bon  et  excellent  Bourguignon  qu'il  est, 
me  montrait  avec  fierte  les  different  coteaux  et  les  localites  bistoriqucs  qui 
out  fait  la  celebrite  de  la  Bourgogne,  et  nous  raconfait  l'bistoire  du  Clos- 
Vougeot,  en  me  montrant  les  notes  a  l'appui. 


En  Bourgogne ,  nous  disait-il,  nous  devons  un  beau  cierge  aux  bons  moines 
bourguignons  qui  nous  ont  precedes.  Ce  sont  eux  qui  ont  fonde  sur  des  bases 
indestructibles  la  gloire  des  vins  de  la  Bourgogne. 

Ces  vieux  bailments  que  vous  voyez  commencer  a  se  detacher  au  loin  sur 
cette  nappe  de  verdure  entouree  de  murailles,  ce  sont  les  batimenls  conslruits 
jadis  par  les  moines  pour  exploiter  et  travailler  les  vignes  de  ce  clos  qui  est 
le  Clos-Vougeot. 

Vers  1110,  Hugues  Le  Blanc,  seigneur  de  Vergy,  et  d'aulres  personnes 
voisines,  firent  don  aux  religieux  de  Citeaux  d'une  parlie  importante  des 


terrains   qui  constituent  aujourd'hui  le  Clos-Vougeot.   Ces  religieux,  deja 
possesseurs   de   plusieurs  vignes   sur  le   territoire  de  Beaune,   firent  alors 
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conslruire  au  sommct  du  clos  le  collier,  avec  les  pressoirs,  ct  lcs  autrcs 
bailments  indispensables  a  1' exploitation  du  domaine. 

En  11G2,  le  due  de  Bourgogne  Eudes  II  confirma  a  Cileaux  ces  dona- 
lions,  et  en  1164  le  pape  Alexandre  III  prenait  sous  sa  protection  les  biens 
de  l'abbaye  et  y  comprenait  nominalivement  le  collier  de  Vougeol. 

L'abbe  de  Citcaux  ayant  fait  balir  en  1367,  a  Gilly,  un  chateau  fort  pour 
servir  de  refuge  pendant  les  guerres,  le  Clos-Vougeot  devint  une  dependence 
de  la  terre  de  Gilly,  oil,  jusqu'au  dix-septieme  siecle,  les  vins  du  clos  furent 
amenes  et  conserves  dans  les  caves  du  chateau,  moins  les  vins  de  l'annee, 
qui,  hors  du  temps  de  la  vendange,  restaient  sous  la  garde  d'un  moine 
cellerier. 

Ces  moines  celleriers  prirent  a  cceur  de  donner  les  soins  les  plus  assidus  a 


leurs  vignobles.  L'abbe  de  Citeaux  fournissait  des  vins  a  la  cour  romaine, 
seant  a  Avignon,  durant  le  quatorzieme  siecle. 

Jean  de  Bussieres,  qui  d'abbe  de  Clairvaux  le  devint  de  Citeaux,  en  1359, 
envoya  trente  pieces  de  vin  de  Vougeot  a  Gregoire  XI,  qui  lui  en  fit  de  grands 
remerciments,  et  lui  promit  de  se  souvenir  de  ce  present;  en  effet ,  quatre 
ans  apres,  il  le  nonuna  cardinal. 

Aussi  Petrarque  altribue,  en  1366,  aux  vins  de  Bourgogne  l'obstination 
des  cardinaux  a  ne  pas  retourner  a  Borne. 

La  reputation  du  clos  allait  croissant. 

En  1551 ,  dom  Jean  Loisier,  abbe  de  Citeaux,  modifia  les  anciennes  habi- 
tations du  cellier,  en  demolit  une  partie  et  engloba  le  reste  dans  le  chateau 
qui  subsiste  aujourd'hui,  mais  qui  demeura  inacheve,  au  moins  pour  ce  qui 
concerne  l'ornementalion. 
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Des  ameliorations  importanles  furent  donnees  aux  plantations  et  a  la 
fabrication  de  ce  vin,  qui  prenait  de  plus  en  plus  de  la  celebrile  en  France 
et  au  dehors. 


Le  Clos-Vougeot  resta  entre  les  mains  des  moines  Bernardins  de  Citeaux 
jusqu'a  la  Revolution. 

C'est  alorsque,  confisque  et  declare  bien  national,  il  fut  adjuge,  le  17  Jan- 
vier 1791,  avec  la  terre  de  Gilly,  les  Richebourg,  quelques  terres  et  quelques 
autres  vignes,  a  M.  Focard,  proprietaire  a  Paris,  moyennant  la  somme  de 
1,140,600  fr.,  non  compris  le  douzieme. 

De  M.  Focard  il  passa  a  MM.  Tourton  et  Ravel,  et  de  ces  messieurs  a 
M.  Ouvrard  pere. 

Le  Clos-Vougeot  est- en  ce  moment  reste  indivis  entre  les  mains  des  pelits- 
cnfants  de  M.  Ouvrard,  MM.  dc  Rochecbouart,  de  Montalembert  et  de 
Lagarde,  qui  ont  pour  cellerier  ou  regisseur  actuel  un  excellent  homme, 
tres-soigneux,  tres-expert  et  tres-intelligent,  que  Ton  nomme  familierement 
dans  le  pays  le  pere  Pignolet. 


Le  dernier  des  Peres  celleriers  avait  un  nom  predestine  :  il  s'appelait  dom 
Gobelet. 
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Cet  illuslrc  gourmet,  dit  M.  le  baron  de  Cussy,  force,  les  larmes  aux  yeux, 
de  quitter  les  precieuses  caves  confiees  a  ses  soins,  ne  voulut  pas  parlir  satis 
emporter  un  fort  ecbantillon  du  feu  sacre;  il  le  conserva  si  bien,  sans  nean- 
moinsl'epargner,  qu?il  en  existait  encore  en  1813,  quand  cet  estimable  rcli- 
gieux  passa  de  vie  a  trepas  a  Dijon,  sa  patrie. 


C'est  lui  qui  lit  repondre  lierement  au  jeune  Bonaparte,  vainqueur  en  Italie 
et  revenant  de  Marengo,  qui  lui  faisait  demander  du  vieux  vougeot  pour  sa 
table  :  «  S'il  veut  du  vougeot  de  quarante  ans,  qu'il  viennc  en  boire  chez 
moi;  je  n'en  vends  pas.  » 


En  1803,  M.  A... ,  commissaire  des  guerres,  passant  a  Dijon,  fut  invite  avec 
un  de  ses  amis  a  diner  cbez  dom  Gobclet.  Apres  le  diner,  que  le  clos-vougeot 
des  vieillcs  annees  avait  copieusement  et  magnifiquement  arrose,  M.  A..., 
remerciant  et  felicitant  1'honorable  ampliitryon,  lui  proposa  de  troquer  un 
panier  de.ee  vin  contre  une  bourse  renfermant  trenle  louis  de  vingt-qualre 
francs. 

Cette  proposition  ne   fut  pas  accueillie,   et  voici   ce   qui  fut  repondu  : 

«  Monsieur,  toutes  les  fois  que  vous  passcrez  a  Dijon,  faites-moi  l'lionncur 
de  venir  diner  avec  moi ;  nous  boirons  de  ce  vin  tant  qu'il  vous  plaira  ;  mais 
pour  en  vendre  une  seule  bouteille,  jamais!  » 

—  Honneur  a  ce  digue  gourmet!  ajonta  le  baron  de  Cussy. 

Telle  est  lbistoire  du  Clos-Vougeot  jusqu'h  nos  jours. 
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Les  chevaux  avaient  gravi  au  petit  trot  la  cote  qui  conduit  aux  vieux 
bailments  conslruits  par  les  moines,  et  qui  domine  le  vasle  quadrilatere 
entoure  de  murs  appele  le  Clos-Vougeot. 

On  s'arrele  devant  un  vieux  portail  encadre  de  colonnes  Renaissance  sur- 


1 1 11  I  IE 


Entree  do  chateau. 


montees  d'uue  frise  delicate  :  dans  la  vieille  porle  massive  s'ouvre,  au  quart 
de  la  dimension,  une  porte  qui  donne  acces  aux  visiteurs  et  aux  travailleurs 
hahituels. 

On  passe  sous  la  voule,  et  l'on  arrive  dans  une  vaste  cour,  sur  les  cotes  de 
laquelle  sont  batis  les  celliers  et  les  halles  aux  pressoirs. 

Ces  vieux  batiments  ont  un  grand  caractere  et  une  tournure  archa'fque  des 


Le  Clos-Voageot. 


plus  prononcees;  les  grands  toits  sureleves,  suivant  1' usage  du  quatorzieme  et 
du  quinzieme  siecle ,  recouvrent  les  vastes  hangars ,  salles  et  celliers ,  oil  se 
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dressent  les  foudres  a  contenir  le  vin,  dcs  legions  de  futailles  et  tonneaux 
garnis  ou  agarnir,  et  Ions  lcs  primitifs  et  golhiques  engins  qui,  depuis  des 
siecles,  ont  etc  eonsacrcs  a  la  fabrication  du  premier  Iiquide. 

En  face  sont  lcs  bailments  oil  logeaienl  les  moines,  le  refectoire,  la  cha- 
pclle,  lcs  dorloirs,  les  grandes  salles  du  Conseil,  inais  lout  cela,  malheureu- 
sement,  dans  un  ctat  de  delabrement  et  de  vetusle  qui  fait  peur-  les  grandes 
cheminees  oil  Ton  brulait  jadis  des  chenes  enliers  sont  mainlenanl  a  moitie 
detruites,  et  se  dressent  froides  et  nues  dans  les  grandes  salles  demeublces, 
veuves  de  boiseries  ou  de  teutures. 

Un  petit  appartement  moderne  a  ete  decoupe  dans  une  des  grandes  salles 
pour  le  brave  cellerier  actuel,  M.  Pignolet,-el  pour  sa  famille. 

Dans  lacour,  sous  le  hangar,  un  vieuxpuits  tres-profond,  avec  un  systeme 
antique  de  roue,  pour  faire  monter  les  vieux  seaux  renq)lis. 

Le  long  des  portails  interieurs,  qui  servent  d'entree  pour  lcs  vestibules  el 
le  vaste  escalier  qui  conduit  a  la  salle  du  Conseil,  regucnt  des  orncments 
assez  delicals  dans  le  goiit  de  la  Renaissance,  mais  a  moitie  detruits  par 
l'ceuvre  du  temps. 


Ce  qu'il  y  a  de  vraiment  remarquable,  e'est  la  halle  aux  pressoirs. 

Sous  le  vaste  toit  qui  sc  trouve  a  la  droile  de  1' entree  ,  sont  encore  les  vieux 
engins  elablis  par  les  abbes  de  Citeaux. 

Enormes  madriers,  gigantesques  pieces  de  bois  reliees  entre  elles  par  des 
arbres  entiers,  mus  au  moyen  do  vis  de  pressoirs  cyclopeennes;  immenses 
machines  qui  ne  peuvent  etre  mises  en  action  que  par  de  puissantes  barres 
de  cabestan  auxquelles  il  faut  alteler  une  troupe  d'hommes  vigoureux. 

Le  long  des  galeries  qui  conliennent  aux  quatre  angles  les  antiques  pres- 
soirs monacaux,  se  trouvent  trente-sept  cuves  de  taille  differente.  Elles 
peuvent  cuuer  a  la  fois  quatre  cent  cinquante  pieces;  l'epaisseur  de  leurs 
parois  n'est  que  de  trois  centimetres,  d'oii  Ton  pent  conclure  a  leur  ancien- 
nete;  un  couvercle,  a  fond  perce  d'un  seul  trou,  les  recouvre  toutes. 

C'est  la  que  se  fait  la  fermentation >  qui  dure  de  dix  a  quinze  jours,  jusqu'au 
moment  oil  Ion  decuve. 

Chose  particuliere,  on  n'egrappe  pas  le  raisin  auant  de  le  mettre  au  pres^ 
soir,  e'est-a-dire  qu'on  ne  depouille  pas  le  raisin  du  bois  de  la  grappe,  et 
tout  se  met  dans  le  moiit  de  raisin  pendant  le  temps  de  la  fermentation. 
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Quand  la  vcndange  est  apporlee  dans  les  bannes  et  jetee  dans  les  grands 
cuviers,  les  madriers  gemissent  souleves  a  force  de  leviers  et  de  bras,  les 
barrcs  sont  passees   dans  les  cabeslans;  les  hommes  se  nieltcnt  a  pousser 


Le  licux  jin  vim   des  moines    (Clos-Vongeot). 


aux  barres  et  tournenf  en  cadence;  l'enorme  machine  se  mcut.  Les  membres 
s'agitent  ct  crient;  le  jus  empourpre  ruisselle. 

Tout  est  mouvement  et  bruit  fantaslique  dans  cclle  colossale  enceinte,  et, 
dans  les  sombres  profondeurs,  il  seinble  qu'on  voie  se  mouvoir  les  ombres 
des  vieux  moines  qui  out  edifie  ccs  monuments,  et  qui  se  rejouissenl  de  voir 
leurs  petits-neveux  ne  pas  avoir  perdu  les  tradilions  du  vieux  temps. 

En  effet,  vous  relrouvez  la  seulement,  nous  dit  notre  aimable  guide,  loulc 
la  vieille  fabrication  des  moines  de  Cileaux.  Quand,  par  la  suite  des  temps, 
quand,  par  l'experience  peniblement  acquise,  on  a  trouve  rexcellenl,  pourquoi 
changer? 

Si  par  hasard  une  modificalion  quelconqtic  allait  Iroubler  et  deranger  ces 
atonies,  habitues  a  s'harmoniser  dans  une  concordance  si  delicate  et  si 
precieuse  :  pourquoi,  sous  pretexte  de  mieux,  courir  une  pareille  chance? 

Ce  sont  la,  sans  doulc,  les  reflexions  auxquelles  se  sont  livres  les  proprie- 
taires  actuels,  qui  ont  neanmoins  vu  autour  d'eux  certains  de  leurs  confreres 
sacrifier  sur  les  nouveaux  autels. 
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Ces  reflexions  me  paraissenl  satisfaisantes  a  coup  sur;  il  sera  temps, 
pensent-ils ,  de  recourir  a  d'autres  moyens  lorsque  ces  puissants  engins,  toule 
celte  machinerie  d'un  autre  age,  vaincus  par  le  temps,  lomberont  en  pous- 
siere  et  se  refuseront  definilivement  a  la  besogne  qu'ils  accomplissent  avec 
taut  de  perfection  dcpuis  plusieurs  siecles. 

Et  il  est  des  plus  interessants  pour  lhomme  qui  voyage,  qui  etudie,  qui 
compare ,  de  voir  encore  vivants  et  superieurs  par  bien  des  points  ces  vieux 
et  puissants  vestiges  d'un  passe  auquel  tant  de  gens  ne  pensent  pas,  pour 
le  remercier  du  present. 


Le  r^gisseur  ou  cellerier  actuel,  le  pere  Pignolet,  n'a  sacrifie  que  bien  peu 
a  la  mode  acluelle.  Vigoureux,  taille  a  coups  de  large  serpe,  il  a  ce  bon 
aspect  solidement  tranquille  des  gens  du  pays,  cetle  bonne  face  bourgui- 
gnonne  coloree  par  Pheureuse  deguslalion  des  produits  du  clos;  ses  sabots 
aux  formes  monumentales  semblent  tailles  dans  les  memes  arbres  druidiques 
dont  les  troncs  ont  iburni  les  madriers  des  vieux  pressoirs. 

Nous  eussious  aime,  cependant,  a  voir  le  pere  Pignolet  revelu  du  costume 
du  moine,  comtne  le  Pere  dom  Gobelet  et  ses  tres-honorables  devanciers. 

Car  son  costume  actuel  ne  semble  etre  qu'une  tiede  concession  a  notre 
temps;  c'est  celui  du  passe  pour  lequel  il  semble  construit. 

Son  accueil  est  simple  et  bon;  il  est  comme  le  grand  pretre  du  lieu  qui 
preside  aux  sacrifices,  et  qui  ne  dedaigne  pas  de  descendre  de  l'autel  pour 
ouvrir  avec  bienveillance  les  portes  du  lieu  sacre  aux  devots  et  a  ceux  qui 
ont  la  religion  de  la  curiosite. 

Le  pere  Pignolet  est  vraiment  beau  lorsque,  assiste  de  son  fidele  (j'allais 
dire  vicaire),  de  son  fidele  tonnelier,  J.  Biet,  un  beau  gas  de  vigoureuse 
allure,  il  ouvre  solennellement ,  pour  y  admettre  les  visiteurs,  ce  vieux  et 
celebre  cellier  des  moines,  qui  s'etend  tout  le  long  du  grand  batimenl  faisant 
suite  a  la  balle  aux  pressoirs. 

Deux  celliers  se  developpent  devant  les  yeux,  l'un  de  cinq  metres  de 
hauteur,  l'autre  de  trois.  lis  ne  sont  pas  voutes,  mais  le  plafond  est  charge 
de  soixante  centimetres  de  lerre  recouverle  d'un  carrelage. 

II  faut  habituer  quelques  instants  les  yeux  a  la  demi-obscurite  qui  y  regne 
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avant  de  pouvoir  comprendrc  l'enorme  developpement  de  ces  longues  gale- 
ries,  qui  peuvent  cbntenir  seize  cents  pieces  de  vin.  La  lumiere  y  est  dis- 
tribute avec  parcimonie  et  feglee  a  l'aide  de  volets  places  aux  larges  fenetres 
siluees  tout  a  l'extremite,  et  l'air  atmospherique  y  est  introduit  avec  mesure 
par  de  petiles  fenetres  a  bascule. 

II  est  reconnu  par  1' experience  que  cet  usage  de  varier  et  regler  la  lumiere 
et  la  temperature  est  excellent;  cela  permet  de  faire  rnarquer  aux  thermome- 
tres  cinq  degres  centigrades  en  hiver  et  douze  en  ete,  ce  qui  parait  etre  la 
condition  la  meilleure  pour  la  bonne  education  du  vin. 


Nous  sommes  entres  respectueuseraent  dans  le  cellier  aux  ombres  myste- 
rieuses.  Les  tonneaux  y  sont  ranges  par  longues  files  et  superposes  par 
etages;  un  regiment  de  foudres,  les  flancs  garnis  de  vins,  tout  a  fait  arriere, 
se  dressent  comme  une  garde  de  geanls  dans  le  cellier  principal;  suivent  les 
pieces  de  petite  dimension  contenant  la  recolte  de  1'annee  derniere  et  la 
reserve  des  annees  precedentes. 


Cellier  da  Clos-Voogeot. 


II  y  a  ainsi,  ranges  en  bataille,  soixante-dix-sept  foudres;  cbaque  foudrc 
contient  douze  pieces. 

Pour  les  vins  qui  sont  encore  bonde  dessus,  e'est  a-dire  non  completement 
murs  pour  l'avenir,  les  gouter  est  facile.  Une  sorte  de  petite  pompe  en 
metal  penetre  dans  le  tonneau,  dont  la  bonde  est  un  instant  enlevee.  Une 
pression  du  doigt  fait  descendre  le  precieux  sue  dans  les  petites  coupes 
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COSTUMES    ET    VISAGES. 


LE     PEKE     PIGAIOLET 


Le  regisseur  et  ccllcricr  actucl  du   Clos-Vougeol. 
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COSTUMES    ET    VISAGES. 


I.E     F1DEI.E     BRET 


Tonnelier  ilr   Clos- Vougeot. 
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d'argent,  aux  oves  crcuses,  oil  il  brille  comme  un  rubis  liquide,  laissant 
s'epanouir  le  parfum  caractcristique  du  clos. 

Mes  compagnons,  gens  experts,  elaient  naturellement  pourvus  de  cede 
coupe,  compagne  obligee  des  voyages  bourguignons  a  (ravers  les  cruscelebrcs 
ct  hospifaliers  du  pays. 

La  physionomie  du  pere  Pignolet  est  alors  des  plus  curieuses  a  observer  au 
moment  oil  la  coupe  s'approche  des  levres  des  visiteurs  recueillis. 

II  y  a  dans  son  ceil  qui  cligne  avec  complaisance,  dans  sa  boucbe  qui 
sourit  magistralement,  uric  autorite,  une  confiance,  une  securite  palernelle 
qui  rejouissent  la  vue,  car  on  se  sent  en  presence  d'unc  conviction  et  d'une 
foi  profondes. 

II  ne  dit  rien,  il  n'interroge  pas.  II  attend  simplement. 

Lorsque  le  liquide  a  penetre  dans  la  bouche  du  fidele  ou  du  sceptique, 
que  les  papilles  nerveuses  et  olfaclives  ont  ete  saturecs  et  convaincucs ,  le 
sourire  s'accenlue  et  le  clignement  de  l'oeil  se  repete 

—  Delicieux,  parfail!...  s'ecrie-t-on  invariablement  en  hochantadmirablc- 
mcnt  la  tele  d'un  coinmun  accord;  et  le  pere  Pignolet,  avec  le  fidele  Bret, 
passe  a  une  autre  piece. 

Pour  celles  qui  sont  bonde  de  cote,  c'est-a-dire  celles  qui  sont  tout  a  fait 
pretes  et  parees  pour  la  gloire  de  Favcnir,  un  coup  de  foret,  un  coup  de 
marteau  sur  la  paroi  de  la  piece  suffisent  pour  faire  sortir  un  jet  brillant  qui 
est  recu  dans  le  verre  ou  dans  la  coupe  d'argent. 

—  Voici  du  1870,  une  merveille!  du  1864,  un  cbef-d'eeuvre!  Ce  ne  sont 
qu'cxclamalions  admiratives. 

—  Ob!  les  bons  moines!  disions-nous  en  chceur;  oh !  l'excellent  cellericr 
dom  Gobelet!  oh!  l'adorable  Pignolet!  repetions-nous  sur  tous  les  tons. 

Une  chose  seule  m'etonnait  fort  et  me  consternait,  je  l'avoue. 

Les  braves  Bourguignons,  mes  compagnons  tres-precieux  et  tres-aimablcs 
de  voyage,  se  contentaient  de  prendre  une  gorgee  puisee  dans  leur  petite 
coupe  d'argent,  la  promenaient  quelques  instants  dans  leur  bouche,  qu'ils 
impregnaient  du  gout  et  du  parfum  de  la  liqueur,  puis  la  rejetaicnt  dedai- 
gneusement  sur  le  sol,  comme  si  l'experience  etait  complete. 

Je  dois  le  dire,  ce  dedain,  ce  mepris,  m'offusquait  de  la  facon  la  plus 
entiere;  il  me  semblait  assister  a  une  profanation,  a  une  sorle  de  sacrilege  ou 
de  crime. 

Je  n'ai  jamais  pu  me  resigner  a  faire  comme  eux;  j'ai  avale  pieusemenl  Ic 
breuvage,  et  je  ne  m'en  suis  pas  trouve  plus  mal,  je  vous  l'assure,  bien  au 
contraire 
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Ces  messieurs  prelcndaient  que  c'est  la  soule  maniere  de  goiiter  recllemenl 
le  vin ,  et  que  c'est  ainsi  seulement  qu'on  se  rend  compte  des  nuances, 
ajoutant,  du  resle,  que  leur  cerveau  ne  resisteraif  pas  a  dcs  experiences 
souvent  repelees,  s'il  leur  (allait  avaler  lout  ce  qu'ils  veulent  consciencieuso 
ment  goiiter. 

C'est  possible;  je  ne  veux  pas  discuter,  je  me  suis  contenle  de  lcs 
plaindre. 


Je  dois  dire,  pour  la  justification  de  mon  aimable  guide,  M.  Guillemot, 
que  depuis  plusieurs  annees  il  achele  tout  boimement  la  recolte  tout  entierc 
du  Clos-Vougeof,  et  que  par  suile  il  peut  en  boire  cbez  lui  tout  a  son  aise, 
an  lieu  d'en  gouter  avec  dedain  commc  il  vienl  de  le  faire  devanl  nous. 

C'est  la  son  excuse. 


Nous  n'avons  pas  voulu  quitter  ces  vicux  bailments  et  cet  excellent  cellerier 
pere  Pignolet  sans  emporler  quelques  details  surla  culture  et  les  agissemenls 
du  premier  vignoble. 

Et  voici  ce  qu'il  nous  a  raconte  : 

Le  clos  est  plante  en  Pinot  noir  :  c'est  un  pied  de  vigne  celebre  qui  ne 
reussit  qu'en  Bourgogne;  le  Chardenet  ou  Pinot  blanc  s'y  (rouve  dans  la 
proportion  d'un  cinquieme;  enfm,  cinq  ou  six  cenls  pieds  de  Bureau  ou 
Pino!  gris  sont  dissemines  dans  le  vignoble. 

Le  clos  donnc  Ireize  heclolitscs  par  bectare  en  moyeune,  quantile  un  peu 
inferieure  a  ce  qui  s'oblient  dans  la  contree;  il  y  a  50  beclares,  cc  qui  donnc 
une  recolle  moyenne  annuelle  de  G50  hectolitres,  soil  a  peu  pres  300  pieces. 
II  n'y  en  a  pas  pour  tous  les  gourmels,  et  il  est  probable  qu'il  s'en  vend  a 
ceux  qui  ne  s'y  connaissent  pas  ou  qui  prennent  mal  leurs  precautions,  plus 
de  dix  fois  celle  quant ite  de  clos-vougeot  apocrypbe 

Ne  troublous  pas  leur  erreur.  C'est  la  foi  qui  sauve. 


Nous  avons  pris  conge  du  venerable  pere  Pignolet. 

Decidement  c'est  un  grand  artiste,  et  modesle  par  exemple  comme  bien 
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pcu  le  sout.  —  J'ai  peu  de  merite,  nous  disail-il,  je  suis  religieusement  les 
traditions,  je  me  sers  de  ce  qui  a  serui  a  mes  predecesseurs ,  je  travaille 
conime  ils  out  travaille,  je  soigne  coininc  ils  out  soigne.  Qu'ai-je  a  faire  de 
plus?  Cost  la  terre,  le  ciel,  et  le  bon  Dieu,  leur  mailre,  qui  out  fail  le  reste,  et 
ce  resle-la  est  tout,  je  le  crois  sans  peine. 

Aide-loi,  le  ciel  t'aidera, 
c'est  la  ma  maxime,  et  le  ciel  m'aide,  vous  voyez  bien. 


Brave  pere  Pignolet! 


—  Et  les  proprietaires,  ils  doivent  etre  ravis,  et  vous  devez  les  voir 
souvent? 

—  Ils  sont  ravis,  je  l'espere,  et  c'est  ma  satisfaction,  mais  je  ne  les  vois 
guere. 

M.  le  comte  de  Rochecliouart  est  bien  loin,  m'a-t-on  dit,  en  Perse,  en 
Cbine,  je  ne  sais  pas  au  juste,  et  ne  peut  venir.  Ces  dames  ne  bougent  pas 
de  cbez  elles;  il  y  a  deux  ans  seulemcnt,  j'ai  apercu  uu  jour  ou  deux  un 
charmant  jeune  liomme  :  c'est  le  comte  de  la  Garde,  un  des  proprietaires 
aussi.  II  est  tres-aimable ,  tres-gai,  et  a  trouve  le  vin  de  son  gout;  il  est 
parti  fort  content,  et  je  n'ai  pas  eu  le  plaisir  de  le  re  voir;  mais  il  m'a  promis 
de  re  venir. 

Si  vous  le  voyez,  dites-le-lui. 


Nous  sommes  montes  dans  noire  voilure,  qui  nous  altendait  impaliem- 
ment,  car  nous  elions  restes  longlemps  a  cette  visite  qui  nous  avait  profonde- 
ment  interesses.  Apres  unc  heure  et  demie  de  route,  nous  etions  rentres  dans 
In  ville  de  Dijon. 
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Quand  je  serai  revenu  dans  notre  bonne  ville  de  Copenhague,  et  que  Ion 
versera  dans  mon  verre  un  peu  de  cetle  liqueur  si  appreciee  dans  notre  pays  , 
qui  ne  saurait  en  produire,  je  penserai  avec  plaisir  a  cette  luxurianle  cole 
d'Or,  a  ce  clos  si  merveilleux,  aux  vieux  batiments,  aux  gothiques  pressoirs, 
aux  abbes  de  Citeaux  et  au  venerable  pere  Pignolet. 

Christian  de  X... 


LES  VENDANGES  AC  CHATEAU  DE  Z... 


A  Monsieur  Pierre  de  A'...,  avenue  des  Champs-Ehjsees,  Paris. 


(Mt'doe) ,  le  3  octobre. 


Cher  ami 


J'ai  promis  de  ne  pas  te  dire  dans  quel  chateau  je  suis  en  ce  moment.  Qu'il 
te  suffise  de  savoir  que  nous  sommes  en  Medoc,  qu'il  y  a  la  charmante  et 
nombreuse  compagnie,  et  que  l'on  t'attend,  si  tu  vcux  venir.  Devine  si  tu 
peux,  et  ne  viens  pas  si  tu  l'oses. 


#       * 


Maintenant  que  j'ai  precieusement  garde  le  secret  demande,  permets  que 
je  te  fasse  part  de  quelques-unes  de  mes  impressions. 
Je  garderai  pour  moi  les  autres. 


Tout  estliesse  au  chateau;  car  nous  sommes  tousla  pour  Pinstant  des  ven- 
danges.  Le  signal  vient  d'elre  donnc.  L'un  des  jeunes  gens  de  la  maison  avait 
etecruellement  decu  1'an  dernier  eu  voyant  a  quelles  mains  sordides,  a  quels 
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gens  hideux  ct  dcpenailles  avait  ete  confie  le  soin  de  couper  les  prccieuses 
grappes.  Celfe  an  nee  il  a  vonln  se  charger  du  personnel,  et,  a  l'aidc  du 
minislre  charge  dc  1' administration  de  ce  pelit  royaume  de  Cocagne,  il  a 
reussi  a  former  nnc  troupe  a  peu  pres  convenablc  de  vrais  paysans  monta- 


l        / 


guards  et  de  filles  on  femmes,  parmi  lesquelles  se  trouvent  certaines  teles  a 
caracfere,  douees  d'yeux  noirs  hrillants,  de  feints  chaudcment  colores,  dc 
chevelures  a  ailes  dc  corbcau  et  de  dents  blanches.  Quel  bon  impresario 
fcrait-il,  sans  doute! 

Tout  ce  mondc-l'i  est  espaoe  dans  les  enormes  carres  de  vigne,  hordes  de 
rosiers  en  fleur.  (la  ct  la  des  rouges  brillanis,  dcs  oranges  el  des  blancs 
lumineux  piquent  la  masse  verte  du  paysage  de  leurs  touches  vigoureuscs  et 
resplendissantes  de  soleil.  C'est  la  troupe  qui  recueille  les  grappes  dc  distance 
en  distance;  les  bceufs  atteles  aux  grands  chars,  le  ventre  a  demi  cache  dans 
les  pampres,  altendent  paisiblemcnt  dans  les  allocs  lalerales  les  charges  dc 
raisin  que  leur  apporlent  inccssamment  les  holtcs  des  porleurs  remplies  a 
mesure  par  les  vendangeuses. 


Dc  loin  en  loin,  des  caleches  et  des  breaks,  charges  de  jeunes  femmes  et 
de  jeunes  filles  aux  frais  costumes,  circulent  dans  les  allocs  principals.  On 
ontend  partout  des  rires  et  des  appels  joyetix. 

Quelques-unes,  descendues  des  voitures,  courent  dans  les  vignes,  eloilant 
de  leurs  lumineuses  ombrelles  la  verdure  du  coteau.  Des  jeunes  gens,  monies 
sur  des  chevaux  de  sang,  galopent  dans  les  conlre-allees,  et  de  charmanles 
pelites  filleltes  troKent  bravement  sur  leurs  poneys,  qui  secouent  gcnlimenl 
leur  longue  criniere. 
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C'est  vrainient  un  coup  d'ocil  des  plus  charmants  a  voir,  ct  cela  pique 
d'autant  plus  1' esprit  que  l'oii  sait  couibien  ceci  n'est  pas  un  vain  et  vide 
spectacle,  et  que  de  lout  ce  gai  travail,  qui  semble  tout  simplement  une 
inise  en  scene  a  grande  tournure,  ressorlira  quelque  chose  d' utile, 
d' excellent,  et  (ceci,  je  peuse,  n'est  pas  a  dedaigner)  qui  se  vendra  un  bon 
prix. 


Quaud  les  bceufs  ont  leur  charge  bien  complete,  ils  par  tent  conduits  par 
leurs  bouviers;  ceux-ci  font  avec  eux  d'interminables  conversations  en  patois, 
et  les  bffiufs  marclient,  tournent,  virent,  reculent,  s'arrelent  ou  repartent, 
avec  une  docilite  et  une  intelligence  dignes  d'etre  mises  en  exeinple. 


La  vendange  est  conduite  ainsi  au  pressoir  et  jetee  dans  ces  grands  carres 
de  bois  oil  se  recueille  le  jus  tout  d'abord. 

Cclteannee,  une  innovation,  ou  peut-etre  une  ancienne  tradition  reprise,  a 
signale  le  chateau  de  Z... 

Vous  savez  qu'un  usage  constant,  en  vigueur  depuis  le  pere  Noe  et  ses 
enfanls,  veut  que  la  grappe  soit  ecrasee  par  le  pied  du  vendangeur.  Rien  ne 
remplace  le  pied,  disent  les  vieux  vignerons,  le  pied  qui,  grace  a  sa  flexibility, 
respecte  les  grains  verts  et  ne  brise  pas  les  pepins,  ce  qui  donne  de  la  verdure 
et  de  l'amertume  au  vin. 

Le  vin  n'en  est  que  nieilleur,  dit-on;  la  fermentation  epure  la  liqueur,  on 
le  sait.  11  n'en  est  pas  moins  vrai  que  1'imaginalion  n'eprouve  aucun  plaisir  a 
la  pensee  de  1'orleil  d'un  monsieur  mal  mis  et  mal  soigne  qui  viendrait  se 
tremper  dans  le  verre  que  Ton  va  boire. 


De  menie  qu'on  pose  en  ceremonie  la  premiere  pierre  d'un  monument, 
d'un  chateau  ou  d'une  eglise  avec  une  truelle  d'or  ou  d'argent,  on  a  prie  la 
fillc  ainee  de  la  niailresse  de  la  maison  d'ecraser  de  son  pied  la  premiere 
grappe  arrivee  dans  le  pressoir. 

Disons-le  tout  de  suite,  c'est  une  charmanle  femme,  belle  a  ravir,  ele- 
gante, et  mise  avec  un  brio  d'un  ordre  tout  parliculier  et  qui  n'appartient  qu'a 
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clle.  De  plus,  note  importante,  elle  a  le  plus  joli  petit  pied  du  monde.  Aussi 
ne  s'est-elle  pas  fait  prier  trop  longtemps.  C'est  le  jeune  general  de  X... ,  qui 
elait  la  en  invite,  et  des  plus  fetes,  je  dois  le  dire,  qui  a  vaincu  les  resis- 
tances. 

Madame  de  Z  . .  a  defait  un  fin  bas  de  soie  gris-perle;  puis,  montant  sur  le 
marclicpied  couvert  d'un  tapis  que  l'on  avait  etc  chercher  au  chateau,  elle 
s'est  avancee  vers  un  bouquet  de  grappes  choisies,  placees  avec  soin  sur  la 
plate-forme. 

Lorsquc  ce  petit  pied  d'un  blanc  rose,  aux  doigts  fins  et  transparent , 
jaillit   de   la  jupe  legerement  relevee,   et,   s'appuyant   sur  le  faisceau  de 


grappes  noires,  eclata  comme  une  lumiere,  ce  fut  un  ouragan  d'applau- 
dissements,  et  de  cris  joyeux,  ct  de  bravos,  el  de  bouquets  ou  fleurs  jeles 
en  lair. 

Un  fifre  et  un  violon  jouaient  et  raclaient  je  ne  sais  plus  quel  air  qui  se 
pcrdail  joyeusement  dans  les  eclats  des  rires  et  des  voix. 

Le  premier  jus  de  la  grappe  avait  coule  dans  le  pressoir  et  rougi  quelque 
peu  1c  petit  pied  blanc  de  l'heroine  de  la  fete,  qui  rougissait  prcsque  autant 
que  son  pied. 

Une  femmc  de  cbambre,  munie  d'une  aiguiere  et  d'un  plat  d'argent,  trempa 
le  pied  dans  l'eau,  l'essuya  avec  soin,  et  remit  a  sa  place  le  bas  de  soie  gris- 
perle. 

La  petite  fete  etait  terminee  de  ce  cole,  aux  applaudissements  repeles  a 
nouveau. 

—  Si  ce  vin-la  aura  du  succes,  je  me  le  demande!  disait  le  petit  vicomte 
de  T  .. ,  qui  excelle  a  imiter  Lesueur  et  Gil-Peres. 
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Laissons  maintenant  messieurs  les  vcndangcurs,  les  jambes  et  les  pieds  mis , 
succeder  a  la  jolie  hcriliere  du  chateau,  egrapper  les  raisins  et  les  fouler  en 


cadence  au  son  du  violon  qui  les  entraine  avec  des  mesures  puisees  dans  tous 
les  flonflons  connus. 

Le  jus  est  recueilli  dans  la  petite  cuve  placee  sous  le  pressoir,  et  porte 
dans  les  grandes  cuves.  C'est  la  qu'il  est  laisse  a  lui-meme,  se  travaille 
consciencieusement,  et  commence  a  prendre  ses  grades  de  vin  digne  de 
son  cru. 


Huit  jours  durant  continua  cetle  fete  toujours  renouvelee,  mais  toujours 
accidentee  de  petites  et  aimables  surprises . 


Un  beau  jour,  c'etait  bier,  c'etait  fini,  la  derniere  grappe  avait  quitte  son 
cep,  les  vendangeurs  allaient  partir,  il  fallait  faire  les  adieux. 


C'elait  avant  le  diner.  On  etait  reuni  dans  le  salon,  oil  rendez-vous  general 
etait  donne.  Tout  a  coup,  sur  un  signal,  les  volets  du  cole  du  jardin  s'ouvri- 
rcnt  avec  ensemble.  Devant  le  perron  etait  un  char  traine  par  ces  grands 
bo?ufs  roux  garonnais  que  nous  avions  toute  la  semaine  vus  faire  si  tranquille- 
ment  et  si  majestueusement  leur  travail.  Mais  leurs  cornes  etaient  dorees; 
des  guirlandes  de  roses,  de  vigne  et  de  pampres  couvraient  le  joug  et  gar- 
nissaienl  leur  poilrail  et  leurs  flancs.  Sur  les  deux  sortes  de  cuves  portecs  sur 


.Tl 


258 


LES   VINS  DE  FRANCE. 


Ie  char,  garnies  des  derniers  raisins  cueillis  et  couvertes  de  fleurs,  un  ton- 
neau  elail  attache,  garni,  lui  aussi,  de  pampres,  de  fleurs  et  de  raisins.  Assis 


A 
■  t  ^ 


sur  ce  tonneau,  un  Bacchus  arme  d'un  thyrse,  couronne  de  pampres  suivant 
la  tradition  de  Bacchus,  portait  un  gros  bouquet  a  la  main,  des  guirlandes 
partout,  et  une  peau  de  tigre  sur  le  dos  :  il  y  a  au  chateau  de  confortables 
descentes  de  lit. 

Tout  le  monde  etait  sorti  sur  le  perron  et  aux  fenetres;  la  foule  des  vendan- 
geurs  et  des  vendangeuses,  paysans  et  paysannes,  la  joule,  comme  on  dit  en 
terme  de  theatre,  suivait  et  entourait  le  char. 

Sur  un  signal,  Bacchus  ten  dit  le  bouquet  a  la  mailresse  du  chateau.  Ce 
fut,  comme  on  dit  a  la  Chambre,  un  tonncrre  d'applaudissements. 

Puis,  le  silence  se  faisant,  Bacchus  debita  quelques  vers,  d'un  ton  drama- 
tique  et  profondement  convaincu. 

Quels  etaient  ces  vers?  je  n'en  ai  pas  garde  le  souvenir.  Je  sais  seulement 
quils  avaient  trait  a  la  generosile  ,  non  pas  seulement  du  vin ,  mais  a  celle  si 
connue  des  mailres  du  chateau. 

J'ai  bien  vu  tout  de  suite  que  cet  appel  discrct  n'avait  pas  etc  infructueux, 
et  qu'une  petite  moisson  de  pieces  d'or  faisail  la  reponse  desiree. 

Le  soir,   naturellement,   Bacchus,   les  bacchantes,   les   corybantes,  les 
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fauncs  et  lcs  satyres  do  toute  provenance  dansaienl  gaiemcnt  dans  unc  sallc 
decoree  ad  hoc  et  rescrvee  a  toute  cetle  joyeuse  mythologie. 


Pendant  ce  temps,  nous  autres,  nous  dansions,  nous  valsions  avec  le  plus 
merveilleux  entrain  dans  les  salons  du  chateau.  On  avait  voulu  donner  une 
couleur  particuliere  a  cette  petite  fete  de  famille;  la  question  du  costume 
avait  etc  naturellement  soulevee  par  ces  dames,  et,  par  suite,  j'avais  fait 
venir  de  Paris  un  dessin  de  costume.  II  etait  fort  joli  suivant  moi;  ces  dames 
Font  trouve  trop,  comment  dirais-je?  Irop  insuffisant.  On  l'a  modifie  de  facon 
a  le  rendre  possible. 

II  faut  bien  faire  des  concessions  aux  prejuges  ayant  cours.  Le  cotillon, 
loutefois ,  a  etc  fort  gai ,  et  Ton  n'a  regagne  les  chambres  a  coucher  qu'aux 
premieres  lueurs  de  1'aube ,  a  cinq  heures  du  matin. 

Tout  cela  m'a  suggere  une  idee  qui  me  parait  tout  a  fait  rayonnanfe. 

En  parcourant  cette  terre  privilcgiee  du  Medoc,  herissee  de  chateaux  de 
toule  sorte,  j'ai  ete  frappe  de  ceci  :  c'est  que  tous  ces  chateaux,  toutes  les 
terres,  et  par  consequent  tous  les  vins  precieux  et  celebres  qui  en  dependent, 
abandonnent  successivement  les  mains  bordelaises,  et  passent  avec  armes  et 
bagages  dans  les  mains  de  messieurs  les  millionnaires,  parisiens  ou  autres. 

Toi  qui  connais  celui  qu'on  appelle  a  Paris  le  petit  Bich,  ce  petit  ban- 
quier  aime  des  dames,  qui  possede,  dil-on,  autant  de  millions  que  de  che- 
veux,  tu  devrais  lui  inspirer  une  speculation  qui  serait  des  plus  heureuses  a 
mon  idee,  et  qui  pourrait  compter  parmi  les  plus  seduisantes  et  les  plus 
artistiques  que  Ton  puisse  imaginer,  speculation  qui  de  plus  serait  on  ne  pent 
mieux  dans  ses  cordes. 

Voici  la  chose  : 

II  s'agit  tout  bonnement  d'acheter  un  joli  cru  en  y  mettant  le  prix;  on  en 
trouvera  facilement,  sinon  dans  les  tout  a  fait  grands  cms,  du  moins  dans 
les  seconds  ou  troisiemes.  Le  chateau,  les  vignes,  les  celliers,  les  chais  et  le 
reste,  on  aura  tout  cela  pour  une  misere,  tout  au  plus  un  malheureux  pelit 
million  :  la  belle  affaire!  On  trouvera  cela  tout  de  suite,  quand  on  voudra,  en 
faisant  adroitement  miroiter  le  spectre  du  phylloxera. 

Tout  est  bien  plante,  en  bons  cepages  bien  amenages. 

Le  temps  des  vendanges  arrive.  C'est  le  temps  des  vacances  dans  tous  les 
theatres. 


260  LES   VIMS   DE   FRANCE. 

Le  proprietaire  du  chateau  fait  bien  les  choses;  lui  qui  connait  sur  le  bout 
des  doigts  tout  le  plus  joli  personnel  des  theatres  parisiens,  il  dresse  ses  invi- 
tations en  consequence. 

Un  train  special  aniene  ce  qu'il  y  a  de  mieux  a  I'Opera,  aux  Varieles,  au 
Palais-Royal,  au  Lyrique,  etc. 

Des  costumes  dessines  par  les  artistes  les  plus  en  renom,  et  confectionnes 
par  les  plus  babiles  lailleurs ,  attendront  au  chateau  la  gracieuse  troupe  des 
invitees. 


Le  jour  fixe  pour  commencer  la  vendange,  Meilhac  el  Halevy,  accompa- 
gnes  de  leur  fidele  Bertrand ,  distribuent  les  costumes  et  les  roles.  On  ss 
repand  sur  les  croupes  oix  le  raisin  niur  attend  les  vendangeurs.  A  cole  des 
chars  traincs  par  les  bceufs  aux  cornes  dorees,  enguirlandes  de  fleurs,  se 
trouve  un  autre  char  sur  lequel  l'orcheslre  choisi,  dirigc  allernativement  par 
Gounod,  Offenbach,  Lecoq  ou  Delibes,  repele  tour  a  tour  les  morceaux  les 
plus  reussis  du  repertoire  amoureux. 

Le  raisin,  recolte  dans  des  corbeilles  dorees  par  toules  ces  mains  choisies, 
est  porle  dans  des  bannes  hissees  sur  les  chars. 


La  vendange  couronnee  de  fleurs  est  porlee  dans  le  cuvier.  Les  hommes 
de  peine  du  chateau,  tries  parmi  les  plus  jeunes  et  les  plus  beaux  gars  de 
la  contree,  recoivent  le  contenu  des  bannes  et  le  disposenl  dans  le  pressoir. 

C'est  le  moment  ou  les  cheeurs  se  font  entendre,  choeurs  choisis  parmi  les 
oeuvres  les  plus  celebres,  et  chanles  par  les  plus  jolies  choristcs  des  theatres 
et  du  Conservatoire. 

L'orchesfre,  dirige  par  quelqu'un  des  maestri  preciles,  soulient  et 
accompagne  les  chceurs. 

Des  airs  de  ballet  les  mieux  choisis  se  font  entendre. 


C'est  le  moment  de  fouler  la  vendange.  Mesdames  Theo,  Judic  et  Granier, 
rcvetues  de  costumes  charmants  et  aussi  sommaires  que  possible,  montent 
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gracieusement  les  marches  couvertes   d'unc  peau  de  tigre  qui  les  menenl 

au  cuvicr  du  pressoir,  sur  le  plancher  duquel  sont  amoncelees  les  grappes. 

Leurs  jambes  sont  nues,  leurs  pieds  blancs  et  fins  foulent  en  cadence  le 


y 


raisin  donl  le  jus  empourpre  coule  dans  les  vases  d'argent  qu'emporte  aus- 
silot,  pour  les  meltre  dans  les  cuves,  une  troupe  de  faunes  et  de  safyres, 
conduite  par  le  joyeux  Daubray  et  Pradeau,  en  costume  de  silenes. 

Les  cbceurs  reprennent.  De  nouvelles  vendanges  sont  apportees.  Celte  fois, 
ce  sont  les  danseuses  les  plus  elegantes  de  l'Opera  qui  vienuent  tourbillonner 
au  son  du  ballet  de  Coppelia,  chef  d'orcbestre  Leo  Delibes,  et  font  a  leur  lour 
couler  le  jus  purpurin  dans  les  bassins  d'argent,  verses  aussitot  apres  dans 
une  cuve  a  part. 

Puis  e'est  le  lour  du  Francais.  Pourquoi  n'y  aurait-il  pas  une  cuvee  foulee 
par  mademoiselle  Croizetle  et  mademoiselle  Reichemberg,  et  mademoiselle 
Lloyd?  une  cuvee  plus  dramalique  et  pour  personnes  serieuses  foulee  par 
Sarah  Bernhardt  et  mademoiselle  Favart? 

Ah!  si  le  proprietaire  impresario  pouvait  obtenir  la  collaboration  des 
eloiles  de  premiere  grandeur,  et  qu'il  put  presenter  une  cuvee  Nilsson  et  une 
cuvee  Patli!  Mais  nous  sommes  dans  le  domaine  des  reves. 


Toujours  est-il   que  le  vin   obtenu  dans   de  pareilles   conditions   serait 
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infailliblement  l'objet  de  la  plus  grande  faveur  et  obtiendrait  facilcment  des 
prix  insenses. 

Ce  vin  deviendrait  a  la  fois  un  objet  de  culte  et  un  objet  d'arl;  ne  crois-tu 
pas  que  la  cuvee  Theo,  la  cuvee  Judic,  la  cuvee  Granier,  separees,  ou  loutes 
ces  trois  cuvees  reunies,  ne  seraient  pas  enlevees  avec  le  plus  merveilleux 
entrain? 

Voyez  ensuite  ce  qui  pourrait  arriver  des  autres. 


L'affaire,  en  la  considerant  uniquement  comme  affaire,  serait  splendide. 
Mettons  a  un  million  le  prix  d' achat  du  cm  : 

L'interet  de  l'argent  a  5  pour  100  represente 50,000  fr. 

Frais  d'entretien,  de  personnel,  f;iu\-  frais  hrgement  comptes.   .   .   .  100,000 
Frais  de  la  fete,  frais  de  costumes,  de  transport,  cadeaux,  remune- 
rations de  toule  sorte 350,000 

Menus  frais  imprevus 100,000 

Total 000,000  fr. 

Voila  pour  la  depense. 

Le  produit  serait,  commc  les  annees  precedentes,  de  100  tonneaux 
environ;  chaque  tonneau  se  compose  de  4  pieces  de  228  litres,  soit 
912  litres,  ce  qui  fait  en  tout  91 ,200  litres. 

Malgre  la  difference  de  contcnance  enfrc  le  litre  et  la  bouteille ,  ne 
comptons,  pour  etre  plus  modere  comme  appreciation,  que  91,200  bou- 
leilles. 

Nous  croyons  etre  au-dessous  de  la  realite  en  admettant  que  sur  les 
91,200  bouteilles,  40,000  bouteilles,  soigneusement  bouchees  d'un  bouebon 
special,  avec  la  pbotograpbie  et  la  biographie  en  vers  des  aimables  collabora- 
trices,  et  leur  griffe  aulhentiquc,  se  vendraient  facilcment  a  raison  d'un  louis 
la  bouteille. 

Soit  40,000  bouteilles  X  20  = 800,000  fr. 

Les  autres,  51,200,  seraient  enlevees  certainement  au  prix  de  10  fr., 

soit 512,000 

1,312,000 
En  faisant  la  balance  de  la  depense 600,000 

on  obtient  comme  produit  net 712,000  fr. 
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Ainsi,  la  sonimc  de  712,000  francs  serait  facilenicnt  obtcnue,  tout  bonne- 
ment  par  celle  application  heureuse  de  1'art,  du  cliarmc  et  de  la  beaute  a  la 
nature  et  a  l'industrie!  Et  cependant  je  suis,  dans  mes  previsions,  au-dessous 
de  la  realilc. 

Plus  j'exainine  ce  projet,  plus  je  le  trouve  merveilleux  et  a  l'abri  de  toule 
discussion.  Le  petit  Bich  sera  certainemcnt  dans  rcntbousiasme  lorsque  tu  lui 
feras  cette  connnunicalion. 

Je  coinpte  sur  ton  ami  tie  pour  faire  tela  prudemment  et  ne  Hirer  que  peu 
a  peu  les  details  de  la  conibinaison.  II  sera  naturel,  n'est-ce  pas?  qu'il  me 
soil  tail  une  part  avanlageuse,  en  qualite  d'inventeur,  dans  la  repartition  des 
benefices;  je  ne  trouve  aucune  objection  a  ce  que  tu  reclames  aussi  la 
licnne  en  qualite  d'inlermediaire. 

Insinue  que  je  ne  serais  pas  fache  d'etre  charge ,  concurremment  avec  le 
proprietaire,  de  quelques  negotiations  avec  ccs  dames.  Tu  peux  lui  dire  que 
j'y  mettrai  toutes  les  formes  etles  convenances  necessaires. 


Tu  vois  que  j'ai  quelque  serieux  dans  Tesprit,  et  que  j'entends  reellement 
quelque  chose  aux  affaires  financieres.  Une  affaire  bien  raisonnee,  etudiee 
avec  soin  comnie  celle-ci,  et  qui  rapporterait  ecus  sur  table  71  pour  100  par 
an,  est  une  affaire  de  premier  ordre. 

Sans  compter  que  j'ai  vu  1' autre  jour,  a  Bordeaux,  au  musee  Gremailly, 
du  chateau-laffitte  de  1811  cote  a  raison  de  150  francs  la  bouteille.  Vois-tu 
nos  bouteilles  de  great  attraction  atteignant  ce  prix! ! !  Ce  serait  un  Pactole. 

Mais  ne  nous  montons  pas  trop  la  tele,  et  restons  uniquement  dans  le 
domaine  des  sages  probabilites. 

Enfin,  mon  ami,  tu  vois  que  j'einploie  bien  mon  temps,  et  comme  les 
voyages  sont  utiles  en  developpant  et  en  elargissant  les  idees. 

J'ai  de  plus  en  plus  la  conviction  que  les  families  de  race  comme  nous  doi- 
vent  se  meler  au  mouvement  industriel  moderne  sous  peine  de  dechoir,  et 
que  le  temps  n'est  plus  oil  les  nobles  bretons  deposaient  leur  epee  au  palais 
des  dues  de  Bretagne,  a  Rennes,  pour  faire  du  commerce  et  de  la  finance. 

Je  me  sens,  moi  aussi,  de  l'aplilude  pour  travailler  des  nouvelles  couches. 
Je  deviendrais  un  jour  grand  financier  que  je  n'en  serais  pas  surpris. 


En  attendant,  je  te  recommande  mon  affaire;  soignc-la  comme  la  prunelle 
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de  les  yeux.  Je  vais  partir  cTici  lorsqtie  lcs  vendanges  seront  terminees  partout 
aux  alentours.  J'irai  tourmenter  un  pen  la  dame  dc  pique  a  Luchon  et  a. 
Cauterels,  ou  nous  nous  trouverons  encore  en  nombre  pour  faire  une  parlie, 
puis  j'irai  chasser  le  sanglier  dans  les  forels  de  Reims,  et  je  reviendrai 
a  Paris  quand  il  y  aura  du  monde.  Mais  surlout  soigne  mon  affaire.  Ecris 
poste  reslante. 


Bien  a  loi 


Gontran  de  R  .. 


Chateau  d'bsaD  ((Juslave  Roy). 
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Cantenac ,  octobre. 


Mom  cher  Christian, 

J'approuve  de  tout  point  votre  enthousiasme  pour  le  Clos-Vougeot,  le  jojau 
de  la  Bourgogne,  dont  vous  nous  donnez  avec  tant  de  soin  l'exacte  descrip- 
tion. Vous  le  savcz,  je  suis  eclectique,  et,  comme  le  president  dont  nous  par- 
lions  naguere,  je  me  plais  a  savourer  les  delicatesses  du  clos-vougcot  sans 
croire  faire  le  moindre  tort  au  chateau-laffitte,  au  chateau-margaux,  au 
chateau-latour  et  meme  au  chateau-d'issan,  avec  lequel  je  viens  de  faire  la 
plus  aimable  connaissance  aujourd'hui. 

J'ai  la  persuasion  que,  pour  la  confection  de  ccs  petils  chefs-d'oeuvre, 
chers  aux  gourmets,  la  main  d'en  haut  a  plus  d'aclion  que  la  main  de 
I'liomme,  et  que  les  conditions  de  terrain,  d'exposition  et  de  temperature 
priment  toules  les  autres. 

Neanmoins,  le  vieil  adage  :  Aide-loi,  le  ciel  t'aidera  ,  conserve  toujours 
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scs  droits  imprescriptiblcs ,  et  1' habile te  humaine,  qui  consiste  a  condenser  et 
a  presenter  sous  leur  jour  et  de  la  faeon  la  plus  favorable  lcs  dons  de  Dieu,  ne 
doit  pas  s'arreter  dans  le  travail  d'amelioration  qui  concourt  a  leur  donner 
toute  leur  valeur. 

Toute  l'habilete  des  moines  de  Citeaux  et  du  grand  saint  Emilion  lui-meme 
n'eut  pas  suffi  pour  donner  a  un  era  place  sur  les  coteaux  de  Rouen  ou 
d'Alencon  la  valeur  du  plus  petit  vin  de  la  Cote-d'Or  ou  du  Medoc. 

L'art  est  le  cboix,  l'art  vinicole  comine  les  autres,  et  il  sera  toujours  bon 
de  ne  pas  chercher  a  demander  au  ponnnier  de  porter  du  raisin ,  a  la  vigne 
de  porter  des  pommes ,  pas  plus  que  d'exiger  de  la  foule  imbecile  et 
moulonniere  une  invention  quelconque  ou  un  chef  -  d'oeuvre  quel 
qu'il    soit. 


Un  bon  vieux  missionnaire,  le  Pere  Bourdin,  me  racontait  jadis  avoir 
evangelise  de  son  mieux  de  bons  negres  sur  la  cole  de  Sierra-Leone. 

II  montrait  un  jour  a  l'un  de  ses  jeunes  et  noirs  catechumenes,  qu'il  inslruisait 
a  la  fois  dans  1' agriculture  et  la  religion,  un  champ  de  mai's  en  plcine  prospe- 
rity. 

—  Vois,  lui  disait-il,  comme  il  faut  remercier  le  bon  Dieu!  e'est  lui  qui 
fait  pousser  ce  bel  et  bon  mai's,  et  qui  vous  le  donne. 

—  T'en  fouli,  pe  Boudin,  repliqua  tout  de  suite  le  negrillon  deja  librc 
penseur;  si  moi  li  pas  semer,  li  pas  veni. 


L'observalion  du  bon  petit  negre  n'est  evidetnment  pas  sans  valeur,  et  le 
bon  Dieu  ne  semble  pas  avoir  Irop  d'exigence  en  demandant  qu'on  sache 
s'aider  soi-meme  pour  profiler  fructueusement  de  ses  dons. 

La  recompense  des  recherches  et  des  travaux  incessanfs  de  l'homme 
est  dans  l'utilisation  la  meilleure  possible  des  dons  qu'il  a  recus  du  Createur. 

Avant  Arcbimede,  qui  inventa  le  levier  et  la  vis  a  pressoir,  les  moyens  de 
tirer  le  jus  de  la  vigne  etaient  plus  simples,  plus  elementaires ,  mais  aussi 
beaucoup  moius  abondants  en  produits. 
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Le  pere  Noe  se  contentait,  sans  doute,  de  presser  la  grappe  dans  ses  mains 
de  patriarche,  ct  d'en  expriiner  le  jus  dans  les  vases  primilifs  de  terre  seehee 
au  soleil.  On  a  retrouve,  graves  sur  les  anciens  monuments  d'Egypte,  les 
vieux  engins  destines  a  presser  le  raisin. 

C'etaient,  comme  on  le  voit,  des  especes  de  sacs,  composes  de  grosses 


toiles  avec  fils  largement  espaces,  ou  des  filets  a  mailles  assez  serrees,  dans 
lesquels  on  meltait  la  vendange. 

Le  sac  ou  filet,  gonfle  de  raisin,  etait  suspendu  enlre  deux  poteaux,  l'un 
a  point  fixe,  auquel  il  etait  accroche ,  1' autre  perce  d'un  trou  par  lequel  pas- 
sait  l'exlremite  opposee.  On  attachait  a  cette  extremile  une  sorle  de  barre, 
que  Ton  tournait  a  force  de  bras,  de  facon  a  serrer  vigoureusement  le  sac  ou 
filet,  comme  une  vis,  et  a  comprimer  ainsi  la  grappe  qui  abandonnait  tout 
son  jus,  laissant  dans  l'eloffe  les  parties  solides. 

Le  vin  obtenu  par  ce  procede  ne  devait  cerlainement  pas  etre  sans  merite , 
si,  comme  on  peut  le  croire ,  les  Egyptiens,  disciples  de  Bacchus  en  Dieu, 
savaient  le  faire  fermenter  et  cuver  a  propos. 

Mais  il  devait  y  avoir  grande  perte  de  temps  et  grande  depense  de  main 
d'ceuvre. 


La  vis  et  la  presse  d'Archimede  sont  venues  bientot  ameliorer  les  pro- 
cedes  d'extraction,  et,  depuis  ce  recommandable  invenleur,  on  n'a  pas  trouve 
mieux. 

Mais  il   n'est   pas   defeudu  de    rendre  plus    pratique   et   d'ameliorer,   a 
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1'aide  de  tous  les  moyens  modernes,   la  vieille  invention  du  Nestor  de  la 


science. 


Aussi  nous  regardons  certainement  avec  un  vif  inleret  les  gigantesques 
engins  et  les  pressoirs  babyloniens  des  vieux  moines  de  Citeaux  et  du  Clos- 
Vougeof,  ces  poutres  colossales,  ces  enormes  madriers,  ne  pouvant  etre  mis 
en  mouvement  que  par  une  troupe  de  moines  aux  bras  vigoureux ,  assujellis 
par  la  regie  a  ces  penibles  travaux,  ctdonlla  presence  et  Faction  ne  pouvaient 
etre  reclamees  autre  part.  Mais  cela  n'a  plus  qu'un  interet  de  curiosite 
archai'que,  et  Ton  comprend  que  ces  respectables  monuments  du  temps 
passe  doivent  faire  place  aux  simplifications  et  aux  exigences  du  temps 
present. 


Sur  le  territoire  de  Lamolhe-Cantenac  s'elevait  jadis  un  chateau  alors  connu 
sous  le  nom  de  chateau  Theobon,  qui  etait  des  lors  le  siege  d'une  des  baron- 
nics  imporlantes  de  la  contree.  Apres  avoir  appartenu  aux  families  deNoalhan, 
des  Mayrac,  des  Segur-Pardailhan,  des  Salignac,  des  Lanta  et  des  Escodera 
de  Boysse,  celte  seigneurie  passa  a  la  famille  d'Essenault  ou  d'Issanault, 
qui  fit  abaltre  le  vieux  chateau  Theobon  et  fit  batir  un  nouveau  chateau  for- 
tifie,  qui  devint  le  chateau  d'Issan.  Ceci  se  passait  au  quatorzieme  siecle,  et 
le  chateau  d'Issan  a  tous  les  caracleres  de  cetle  epoque. 

Lorsque  les  Anglais,  chasses  de  la  Guyenne  par  le  beau  Dunois  en  1451 , 
furcnt  obliges  de  quitter  le  pays  et  notamment  le  chateau  d'Issan,  qu'ils 
occupaient  depuisnombre  d'annees,  ils  ne  voiilurenl  pas  partir  sans  garder  un 
souvenir  du  cru  dont  la  celebrite  etait  deja  grande  dans  le  pays  anglais.  De 
nombreux  chariots,  alleles  de  boeufs,  emporterent  les  tonneaux  en  reserve 
dans  les  celliers  du  chateau ,  et  les  navires  anglais  vinrent  les  chercher  a 
Pauillac  pour  les  transporter  en  Angleterre. 

Les  seigneurs  qui  avaient  servi  en  France  buvaient  avec  delices  ce  vin  qui 
leur  rappelait  leurs  annees  de  conquetes,  et  les  rois  anglais  se  plaisaient  a 
le  faire  parailre  sur  leurs  tables,  juslifiant  ainsi  la  devise  qui  rayonne  en 
exergue  au  fronton  du  porlail  du  vieux  chateau  :  Recjum  mensis,  arisque 
deorum  (Pour  la  table  des  rois  el  pour  les  autels). 

Depuis  ce  temps,  le  gout  s'est  perpetue  par  tradition.  Aussi,  presque  tous 
les  produits  de  ce  cru  delicat  et  fin  font  le  voyage  d' Angleterre  et  n'cn  revien- 
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ncnt  pas;  ils  ont  enlraine  en  meme  temps,  dit-on,  bon  nombrc  de  leurs  voi- 
sins,  enlrc  autres  ceux  de  Brane-Cantenac,  qui  murissent  au  meme  soleil,  sur 
un  sol  analogue  et  sous  la  direction  des  memos  proprielaires. 

Le  comte  de  Foix,  vainqueur  des  Anglais,  avait  recu  en  recompense  la 
baronnie  ct  le  chateau  d'Issan  ;  sa  famille  conserva  longtemps  celte  propriete, 
qui  passa  a  celle  de  Caslelnau,  puis  a  M.  Justin  Duluc,  puis  a  M.  Blanchy, 
qui  le  ceda  en  dernier  lieu  a  M.  Gustave  Roy;  ce  dernier,  un  horame  de  gout 
et  de  science,  apporta  tous  ses  soins  a  l'amclioration  du  domaine,  et  intro- 
duisit  dans  la  fabrication  du  precieux  produit  du  sol  Joules  les  modifications 
nouvelles  et  une  remarquable  machinerie  destinee  a  simplifier  economique- 
ment  le  travail  de  la  main  humaine,  tout  en  developpant  dans  une  notable 
proportion  les  qualites  inherentes  du  vignoble. 

Ce  vieux  chateau,  l'un  des  plus  anciens,  sinon  le  plus  ancien  du  Medoc, 


Porle  d'enlree  (chateau  d'Issai  ) 


avait  jadis,  au  service  de  ses  vignes  celebres,  encloses  de  murs,  forlifiees 
comme  le  chateau  lui-meme,  chateau  entoure  de  fosses  et  de  petits  fortius, 
des  pressoirs  de  vieux  style  qui  pouvaient  peul-etre  lulter  de  dimension  el 
d'ampleur  avec  les  vieux  pressoirs  des  moines  bourguignons. 

II  fallait  des  bras  en  quantile  pour  metlre  en  mouvement  ces  vieux  cngins 
du  temps  passe,  el  soil  incurie,  soil  defaut  d'argent,  les  derniers  possesseurs 
du  chateau  d'Issan  avaient  laisse  deperir  si  bien  tout  ce  que  la  tradition  avait 
Iaisse  de  souvenirs,  d'outillage  et  demoyens  d'action,  que  la  qualite  elle-meme 
du  vignoble  semblait  aussi  deperir,  et  que  sa  vieille  reputation  en  eprouvait 
un  reel  dommage. 
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Lorsque  M.  Gustave  Roy  apparut,  ce  fut  comme  un  changement  a  vue. 
Les  vieux  bailments  vermoulus  disparurent,  les  poutres  monumentales,  les 
antiques  cuviers  aux  ais  peniblement  rcjoinls,  les  gigantesques  vis,  mus  a 
force  de  bras  par  les  lourds  et  grossiers  cabeslans,  tout  ccla  tomba  sous  la 
hacbe  et  le  marteau. 

II  est  curieux  de  consfaler  que  lc  plus  ancien  peul-etre  des  chateaux  du 
Medoc,  et  celui  dont  le  caractere  de  vetuste  est  le  plus  intcressant  et  le  plus 
authentique  a  coup  sur,  est  precisement  celui  qui  a  pris  1'initialive  des  com- 
binaisous  les  plus  modernes. 

L'onibre  des  vieux  barous  d'lssan  doit  s'elonner  de  ne  plus  enleudre  grincer 
et  gemir  les  vieilles  poutres  palriarcales  sous  les  efforts  des  vassaux  en  troupes 
nombreuses,  et  de  voir  trois  ou  quatre  homines  faire  aisement  leur  besogne, 
grace  au  secours  de  machiues  etranges  et  bizarres  dont  ils  n'avaient  et  ne 
pouvaient  avoir  jadis  la  moindrc  uoliou. 


Des  traditions  et  des  experiences  du  passe,  l'intelligent  proprietaire  actuel 
a  garde  pieusement  tout  ce  qui  etait  de  nature  a  conserver  au  cru  les  carac- 
teres  speciaux  qui  constiluaient  sa  valeur  parliculiere.  Mais  il  n'a  pas  craint 
d'appeler  a  son  secours  la  science  et  les  combinaisons  nouvelles  de  machi- 
nerie  pour  les  mettre  plus  facilement,  plus  economiquemenl  et  plus  rapide- 
ment  en  action. 


Dans  son  vaste  enclos  de  quaranle-cinq  hectares ,  entoure  de  toutes  parts 
de  vieux  murs  d'un  caractere  assorli  au  style  du  chateau,  sont  cultives  tradi- 
tionnelleinent,  et  avec  le  soin  le  plus  eclaire  et  le  plus  attentif,  les  cepagcs 
reconnus  depuis  des  siecles  corame  le  mieux  appropries  au  sol  et  au  climat 
de  la  region  de  Cantenac,  les  menies  qui  out  depuis  si  longlemps  determine 
le  caractere  parliculier  des  chateau-margaux,  des  brane-canlenac  et  des  cms 
environnants. 

C'est  merveille  de  voir  le  soin  qui  regno  dans  cetle  culture  el  comme  tout  y 
est  bien  amenage ,  depuis  les  petites  maisons  saines  et  proprettes  oil  logent 
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Jes  vigncrons,  les  laboureurs  et  leurs  families,  jusqu'aux  clables  a  bcoufs  et 
aux  petites  maisons  porlalives  destinies  aux  poulets  charges  de  faire ,  a  la 
suite  des  charrues  qui  ouvrent  les  sillons  au  milieu  des  vigncs,  la  cliasse  aux 
insectes  et  aux  vers  deslructeurs. 


Maisons  porfatives  de  mesdames  les  ponies  et  messienra  les  poaleta. 

Quand  le  vigneron  a  termine  son  ceuvre,  que  la  taille  de  la  vigne  a  ete  faite 
a  propos ,  que  les  trois  labours  de  rigueur  out  ete  convenablement  donnes, 
que  les  alternatives  lieureuses  de  soleil  et  de  pluie  ont  conduit  le  raisin  a  sa 
maturite  convenable,  et  que  le  Createur  enfin  a  bien  voulu  favoriser  les 
efforts  du  cultivateur,  vient  le  moment  de  mettre  en  ceuvre  la  precieuse  ven- 
dange. 


Nous  avons  vu  d' autre  part  comment  se  conduit  la  derniere  operation,  qui 
est  celle  destinee  a  donner  au  fruit  cette  supreme  transformation  qui  le  rend 
si  precieux. 

Voici  comment  celte  derniere  operation  se  passe  au  chateau  d'Issan,  oil  se 
trouvent  groupees  les  plus  recentes  et  les  plus  ingenieuses  applications  de 
lindustrie  moderne  a  la  vinilication,  toutes  choses  qui  font  du  chateau  de 
M.  Roy  mi  type  nouveau  des  plus  interessants,  et  qui  des  mainlenant  scrt  de 
modelc  partout  oil  les  installations  de  la  culture  vinicole  sont  a  creer  ou  a 
rcnouveler. 


La  vendange  ne  saurait  se  faire  de  deux  faeons  differenfes;  le  raisin, 
recueilli  par  les  troupes  de  vendangcurs  ou  de  vendangeuses  dans  de  petits 
paniers  de  bois,  est  verse  dans  les  hottes  des  hommes,  qui  les  versent  a  leur 
tour  dans  les  bannes  chargees  sur  les  chariots  a  bceufs. 
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Les  boeufs,  une  fois  charges,  amenent  la  vendange  au  pressoir.  C'est  la 
que  commence  a  se  montrer  la  difference  entre  les  procedes  anciens  et  les 
pro-cedes  nouveaux. 

Au  lieu  de  se  trouver  au  rez-de-chaussee  comme  a  Laffitte,  a  Mouton, 
a  Chateau-Margaux,  etc.,  etc.,  les  pressoirs  sont  situes  au  premier  etage. 


Les  boeufs  se  raugent  avec  leur  charge  sous  une  large  baie  percee  au 
premier  etage  dans  le  mur  de  la  construction.  Un  systeme  de  grues  et  de 
palans  s'avance  par  la  baie  largement  ouverte,  accroche  les  bannes,  les  enleve, 
et  vient  les  poser  doucement  sur  le  parquet  du  pressoir,  compose  de  madrieis 
supported  par  des  roues  qui  se  meuvent  sur  des  rails  poses  d'un  bout  a  l'aulre 
de  la  construction,  et  permettent  ainsi  a  l'appareil  tout  entier  de  se  deplacer 
suivant  les  besoins  de  la  cause.  Deux  homines  suffisent  parfaitement  pour 
mettre  en  mouvement  tout  l'appareil. 

Un  egrappoir,  mis  en  action  par  un  ouvrier  qui  tourne  une  manivelle  a 
engrenages,  depouille  de  sa  grappe  le  raisin  qui  repand  son  jus  dans  le 
pressoir  sans  que  le  pied  du  fouleur  vienne ,  si  peu  que  ce  soit,  se  promener 
dans  la  vendange. 


Les  cuves  deslinees  a  recevoir  le  jus  et  le  mout  du  raisin  sont  placees  au 
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COSTUMES    ET    VISAGES. 


LE     DOYE*     DES     LABOUREURS 


Cinquante   ans   de   labour   au  chateau    trissan. 


At;   CHATEAU   D'ISSAN. 
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rez-de-chaussee  et  ouvrent  lcur  orifice  au  niveau  du   parquet  du  premier 
el  age. 

Le  prcssoir  mobile  glisse  surles  rails  et  se  deplace  a  mesure,  versant  suc- 
ccssivement  par  son  deversoir  lateral  le  jus  obtenu  dans  les  cuves  prealable- 


X 


■    \  \    N i 


Caves  an  rez-de-chaassee  (chateau  d'lssan). 


ment  frottees  a  l'interieur  de  fine  eau-de-vie.   A  mesure  qu'une  cuve  est 
remplie,  le  pressoir  mobile  se  deplace  et  passe  a  une  autre. 


Ainsi  se  trouve  economise  le  travail  long  etfatigant,  demandant  un  personnel 
nombreux,  qui  consiste  a  transporter  du  pressoir  aux  grandes  cuves,  en  mon- 
tant  peniblement  sur  des  echelles,  le  jus  que  l'on  veut  obtenir. 


*       * 


Proprete,  celerite,  economie  de  personnel  et  de  manutention,  tout  se  trouve 
done  reuni  dans  cette  combinaison  nouvellc. 


Ainsi  se  fait  le  premier  grand  vin.  Quand,  suivant  la  temperature  qui  regne 
ou  le  caractere  particulier  de   l'annee,  la  fermentation  est  venue  agir  un 
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temps  determine,  qui  varie  de  cinq  a  dix  jours,  on  decuve,  suivant  1'expres- 
sion  recue. 

C'est-a-dire  que  Ton  recoit,  dans  des  tonneaux  places  sur  un  petit  chariot 
et  munis  d'une  sorle  d'entonnoir  qui  epouse  la  forme  du  tonneau,  une  part 
semblable  du  liquide  contcnu  dans  chaque  cuve,  calculee  de  facon  a  rendre  le 
vin  egal,  chaque  cuve  ayant  rccu  successivpment  le  resultat  de  la  vendange 


de  cerlaines  pieces  de  terre  dont  la  nature  est  differente  de  certaines  autres. 

Ce  melange  successif  a  pour  resultat  certain  de  donner  de  l'uniformile  a  la 
recolle  tout  entiere. 

Celle  operation  terminee,  a  l'aide  des  grues  et  des  palans  on  remonte  les 
residus  et  on  les  presse  a  nouveau,  procedanl  comme  en  premier  lieu  pour 
remplir  nouvellement  les  cuves  du  rez-de-chaussee. 

C'est  ainsi  qu'on  ohlient  le  second  vin. 

La  decuvaison  se  fait  ensuite  comme  la  premiere  fois.  Le  vin  ainsi  obtenu 
est  place  dans  les  chais  amenages  avec  le  plus  grand  soin  qui  sont  voisins  du 
pressoir. 


Une  fois  arrive  a  ce  degre ,  le  vin  se  soigne  suivant  la  coutume  du  Medoc , 
avec  les  precautions  et  la  sollicitude  usitees  partout  ailleurs  quand  il  est  ques- 
tion de  crus  recherches. 

Le  vin  place  bonde  dessus  est  ouille  de  meme  vin  a  mesure  que  l'evapora- 
tion  etablit  un  vide  dans  le  tonneau,  puis  on  le  decante,  on  le  transvase,  on 
le  laisse  dormir  et  livre  a  ses  reflexions  en  le  mettant  bonde  de  cole,  c'est- 
a-dire  elant  assez  fait  pour  se  passer  des  soins  maternels  du  tonnelier. 

Puis  enfin,  quand  il  est  tout  a  fait  grand  garcon  et  qu'on  peut  i'envoyer 
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faire  son  tour  du  monde  sans  crainle  de  faiblesse  ou  de  sottises,  on  le  laisse 
parlir  dans  son  tonneau,  a  moins  qu'on  ne  prefere,  ce  qui  est  plus  authentique 
a  la  fois  et  plus  sur  pour  le  consonnnateur,  le  metlre  dans  des  bouteilles 
marquees  du  sceau  de  la  maison,  bouchees  precieusemcnt  avec  des  bouchons 
estampes  de  la  meme  marque,  le  tout  contenu  dans  des  caisses  ad  hoc.  La 
cbose  ainsi  preparee ,  on  est  sans  d'inquietude  pour  l'avenir  de  1' enfant,  qui 
n'a  plus  qu'a  faire  ses  visites  7'cgum  mensis  arisque  deorum,  et  a  recevoir 
des  felicitations  sur  la  route. 


Voici  d'un  bout  a  l'autre  la  fabrication  telle  que  l'a  merveilleusement  com- 
bined M.  Roy,  l'aimable  et  savant  proprietaire  de  ce  cru,  jusqu'ici  enregi- 
menle  dans  la  troupe  du  Medoc  seulement  au  troisieme  rang.  Le  general  X. . . , 
avec  lequel  nous  passions  dernierement  une  consciencieuse  revue,  pretendait 
qu'il  avait  droit  a  l'avancement,  a  la  faveur  et  a  l'anciennele. 

En  lout  cas,  l'exemple  donne  par  M.  Roy  commence  a  etre  suivi  au  point 
de  vue  de  la  fabrication,  et  il  est  a  croire  que,  au  fur  et  a  mesure  que  les 
vieux  engins  seront  frappes  de  decrepitude,  ils  seront  remplaces  successive- 
ment  par  l'outillage  nouveau  si  bien  amenage  par  le  proprietaire  du  chateau 
d'Issan. 


Si  vous  avez  jamais  la  satisfaction  de  visiter  ce  chateau,  si  curieux  a  tous 
les  litres,  vous  serez  tout  d'abord  charme  du  seduisant  accueil  reserve  aux 
visiteurs  et  des  observations  utiles  qu'il  vous  sera  donne  de  faire. 

Puis,  quand  vous  aurez  la  bonne  fortune  de  vous  asseoir  a  la  table 
des  Roy 

regum  mensis, 

comme  disent  les  armes  parlantes  du  vieux  chateau,  et  qu'on  vous  servira  du 
premier  grand  vin  des  bonnes  annees  recolte  au  chateau  d'Issan ,  vous  verrez 
que  ses  qualites  lout  a  fait  superieures  ne  sont  pas  dues  a  l'usage  invetere  des 
vieux  et  encombiants  procedes,  et  que  Ton  peut,  grace  aux  procedes  nou- 
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veaux,  diminuer  la  somrae  du  travail  de  l'homme  ct  par  consequent  des  frais 
necessaires,  tout  en  conservant  non-seulement,  mais  encore  en  ameliorant  les 
qualites  eminentes  du  produit. 

Bien  a  vous,  mon  cher  Christian. 

Avez-vous  vu  le  Chambertin,  et  le  Musigny ,  et  le  Beaune? 

Allez  done  vile  les  voir,  et  dites-leur  rnille  clioses  gracieuses  de  ma 
part. 

J'altends  votre  prochaine  leltre. 


Voire 


A.    n'A 


^%S4^ 


Cbaleau  Haot-Rreton  Larigaudiere   (Landaa 

CRU    BOURGEOIS    SUPERIEUR. 


CE   QUE    C'EST  QU'UN   CRU   BOURGEOIS 


En  revenant  a  Bordeaux  pour  visiter  ce  precieux  coin  de  (erre  de  Pessac, 
qui  est  pour  ainsi  dire  un  faubourg  de  Bordeaux,  quelquc  chose  comme 
Auteuil  est  a  Paris,  et  pour  y  etre  promeue  dans  le  grand  cm  si  recomman- 
dable  de  Hautbrion ,  j'ai  refrouve  M.  Landau,  cet  aimable  guide  qui  m'avait 
si  bien  montre  sous  toutes  ses  faces  vinicoles  cette  belle  et  seduisanlc  capitale 
du  pays  girondin. 

—  Maintenant,  dit-il,  avant  que  vous  ayez  vu  tous  les  sommcts,  je  tiens  a 
vous  montrer  aussi  les  collines.  Nous  aulres,  nous  ne  sonimes  pas  les  grands 
seigneurs;  plus  modestes,  nous  sonimes  ce  que  Ton  apelle  ici  les  grands 
bourgeois. 

Invoquer  les  principes  modernes  de  l'egalite  pour  pretendre  que  nous 
valons  les  Laffilte,  les  Hautbrion,  les  Latour  et  les  Chateau-Margaux,  ce  serail 
montrer  une  audace  que  nous  n'avons  ni  ne  voulons  avoir.  Mais  il  ne  nous 
est  pas  defendu  de  faire  constater  notre  valeur  personnelle,  et  de  pretendre 
que  les  vieilles  classifications,  qui  datent  de  plus  d'un  siecle,  pourraient 
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parfois  etre  utilement  revisees,  si  l'occasion  et  la  necessite  s'en  presentaient 
u  n  jour. 

D'ailleurs,  n'est-il  pas  utile  de  laisser  germer  dans  les  esprits  celespoirqui 
tend  a  piquer  1' emulation  des  proprielaires  viticulteurs  et  a  amener  des  amelio- 
rations de  toute  sorle  qui  profitent  aux  consommateurs  et  au  veritable  public? 

Allons  done,  si  vous  voulez  bien,  voir  le  chateau  Haut-Breton  Larigaudiere; 
vous  verrez  ce  que  c'est  qu'un  cru  bourgeois,  et  vous  verrez  en  meme  temps 
nos  vendanges. 

—  Allons,  et  de  grand  coeur,  avons-nous  repondu. 
Et  nous  sommes  partis. 

—  Pourvu  que  le  temps  ne  nous  amene  pas  un  peu  de  pluie,  comme  der- 
nierement,  et  que  le  raisin  ne  se  metle  pas  a  pourrir!  disait  mon  hote  en 
jelant  un  regard  inquiel  sur  quelques  images  echelonnes  a  1' horizon. 


Sur  le  chemin  de  fcr  du  Medoc ,  immediatement  apres  la  station  de  Mar- 
gaux,  entre  Margaux  et  Saint-Julien ,  si  cclebres  tous  deux  pour  les  plus 
grands  cms  du  Medoc,  se  trouve  Soussans.  C'est  la  qu'on  s'arrete. 

Une  victoria,  atlelee  d'un  beau  cheval  correctement  conduit,  vous  mene  en 
quelques  tours  de  roues  au  chateau ,  base  a  mi-cote ,  couronne  et  entoure  de 
grands  arbres  a  ombrages  touffus.  Pour  entrer  dans  la  grande  cour,  la  voi- 
ture  decrit  un  large  arc  de  cercle  et  nous  conduit  au  perron. 

Un  delicieux  bouquet  d'enfants  gracieux,  aux  yeux  noirs  et  veloutes,  aux 


cheveux  boucles  et  d'un  brun  puissant,  se  forme  immediatement  autour  de 
nous.  Quel  charmant  echantillon  de  ce  bon  pays!  Toute  une  gamme  privile- 
giee,  depuis  le  petit  bebe  qui  sourit  au  sein  de  sa  mere,  jusqu'aux  belles  et 
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elegantes  jeunes  lilies ,  aux  seduisantes  manians  et  aux  tanles  qui  ne  leur 
cedent  en  rien. 

Nous  avons  deja  eu  precedemment  l'occasion  de  dire,  a  peu  pres  avec  Brillat- 
Savarin,  ce  mot  qui  a  sa  valeur  : 

Dis-moi  ce  que  tu  bois ,  et  je  te  dirai  ce  que  lu  es. 

En  effet,  nous  sommes  au  milieu  d'une  fraction  des  plus  gracieuses  appar- 
tenant  aux  descendants  du  vieil  Israel. 


1? 

*       * 

Une  simple  reflexion.  Comment  se  fait-il  que  ces  femmes,  que  ces  jeunes  filles 
ici  soient  si  seduisantes,  que  ces  bebes  soient  si  charmants,  avec  des  yeux  si 
noirs  et  si  profonds,  des  traits  fins  et  delicats,  des  teints  d'un  blanc  si  dore, 
des  cheveux  d'un  brun  si  vigoureux  et  si  brillant,  tandis  que  les  descendants 
du  meme  vieil  Israel,  vivant  a  Francfort  et  dans  les  contrees  allemandes 
sont,  acertaines  exceptions  pres,  doues  de  visages  etranges  et  parfois  grotes- 
ques, aux  nez  bizarres  et  monumentaux,  aux  larges  levres  lippues,  aux  yeux 
saillants  et  fantastiquement  boursoufles,  encadres  de  sourcils  et  de  cils  qui 
semblent  deleints,  le  tout  couronne  de  cheveux  jaunes? 

Ici,  ce  qu'ils  boivent  est  brillant,  chaud,  genereux;  c'est  le  vin  qui  roule 
des  paillettes  de  pourpre  et  d'or,  le  jus,  vivant  heritage  precieux  de  leur  pere 
Noe,  soleil  condense,  fluide  rayonnant  qui  contient  les  forces  vives  de  la 
nature.  C'est  lui  qui  colore  les  yeux,  les  cheveux  et  l'epiderme,  assouplit 
les  contours ,  corrige  les  lignes  en  leur  donnant  la  finesse  et  la  delicatesse 
des  formes. 

Ce  qu'ils  boivent  la-bas,  c'est  la  biere,  boisson  lourde,  epaisse,  dont 
l'usage  abolit  la  couleur  des  cheveux,  de  la  barbe  et  des  yeux  ,  affadit  le  ton 
de  l'epiderme,  empale  ses  contours,  gonfle  les  tissus  et  affaisse  les  lignes 
qui  flechissent  et  se  boursouflent  sous  le  poids. 

Etcependant,  malgre  tout,  ils  conservent  enlre  eux  des  caracteres  gene- 
raux  de  ressemblance,  et  si,  victimes  de  leur  regime,  les  uns  perdent  sen- 
siblement  la  beaule  plastique,  ils  n'en  ont  pas  moins  toujours,  independam- 
ment  de  la  forme,  garde  les  aptitudes  merveilleuses  de  leur  race,  qui  les 
guident  surement  la  ou  se  trouvent  le  succes,  la  fortune  et  l'avenir. 

A  preuve,  cetlc  presence  des  enfants  d' Israel  partoutoiices  trois  elements 
l'indiquent,  et  la  principalement  en  Medoc,  coin  de  terre  privilegie  dans  le 
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monde  entier,  que  les  nouvelles  idees  de  facilite  commerciale  rendent  si  petit 
pour  le  nombre  des  consommateurs  qui  en  reclament  les  produits. 

Les  vieux  chateaux  habites  jadis  par  les  seigneurs  ont  passe  successivement 
dans  leurs  mains.  A  leur  lete  on  compte  tons  les  Rothschild,  les  Pereire,  les 
Dollfus,  les  Halphen,  etc.,  etc.,  et  Bordeaux  est  en  grande  partie  peuple  de 
commercants  bruns  ou  blonds,  venus  du  Nord  ou  du  Midi,  mais  appartenant 
a  la  nieine  souche. 

C'est  depuis  qu'ils  regnent  a  Bordeaux,  m'assure-t-on,  que  les  vins,  presque 
consommes  jadis  sur  place  ou  en  Angleterre,  qui  avait  conserve  le  souvenir 
de  ses  anciennes  conquetes,  se  sont  mis  a  faire  le  tour  du  monde  et  a  se  re- 
pandre  partout,  grace  au  mouvement  que  les  fils  d'Israel  ont  su  leur  imprimer. 


Cette  parenthese  fermee,  revenons  au  chateau. 
L'accueil  est  charmant  ct  cordial. 

—  Soyez  le  bienvenu,  dit  gracieusement  la  maitresse  de  la  maison,  vous 
etes  ici  chez  vous. 

Mon  ami,  dil-clle  a  son  mari,  les  escouades  sont  pretes,  nous  vendan- 
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geons  demain.  Les  pluies  dernieres  nous  avaient  fait  craindre  que  les  graines 
pourrissent,  le  beau  soleil  qui  les  a  suivies  a  conjure  le  dommage,  mais  il 
est  temps. 


ACTEURS    ET    ACTKICES.   42. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


VENDAXGEL'SES 

(SOUSSANS,      M  li  D  O  ( 


Ne  demanderaient  pas  roieux  que  d'etre  un  peu  derangecs  :  cajetle  toujours 

im  pcu  de  gaiete. 


ACTEURS    ET    ACTRICES.   43. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


VENDANGEUSE 

SOUSSANS,     H  K  D  0  C ] 


Au  moins,  celle-la ,  on  nc  la  derangera  pas  de  son  outrage.  C'est  toujours  qa. 

de  gagne. 


ACTEl'RS    ET    ACTRICES.   44. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 
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rORTEUU     DE     BASTES 


(SOUSSAXS,     MEDOC) 


ACTEURS    ET    ACTRICES.   .45. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


LE     VIEUX     CHEF    DE     TRESSOIR 


(chateau    kautbrkton) 
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Nous  visitons  les  ecuries,  les  colliers,  les  chais  ct  les  cuviers.  Tout  est 
bien  dispose,  combine  avec  un  soin  pratique  et  une  methode  parfaile.  Cela 
n'est  pas  grand  comme  dans  les  vastes  proprietcs,  mais  tout  est  habilement 
concu  dans  la  niesure  qui  convient.  Les  vignes  sont  a  portce  du  chateau, 
qu'elles  entourent  de  toutes  parts,  moins  le  pare  aux  grands  arbres  et  les 
pelouscs  qui  s'etendent  derriere  I'habitation.  Un  puils  artesien  abondant  a 
fourni  l'eau  qui  faisait  defaut,  et  uient  donner  de  la  force  aux  ombrages  et  de 
la  verdure  aux  gazons. 

Les  vignes  sont  vigoureuses,  bien  disposees  sur  leurs  cavassons,  propres , 
vivantes,  labourers  avec  soin.  On  comprend  que  l'oeil  du  niaitre  est  souvent 
la,  plus  perspicace  a  coup  sur  que  l'oeil  de  l'amant,  quoi  qu'en  dise  le  bon 
la  Fonlaine;  les  ceps  sont  richenient  garnis  a  la  base,  et  le  bideux  phylloxera 
n'est  pas,  cvidemment,  venu  s'abatlre  en  devastateur  sur  leurs  racines. 

Le  matin,  vendangeurs  et  vendangeuses  sont  a  leur  poste  ;  les  char- 
rcttes,  attelees   de   vigoureux  chevaux,  attendent   dans  les   contre-allees  r 


l'operation  se  passe  sous  l'oeil  vigilant  des  mailros  de  la  maison,  avec  le  soiti 
le  plus  altentif.  Comme  dans  les  plus  vastes  chateaux,  on  egrappe,  on 
ecrase  le  raisin  dans  le  pressoir,  et  Ton  porte  le  jus  et  le  moiit  dans  les 
cuves. 

Quand  vient  le  soir,  la  legendaire  soupc  au  boeuf  et  aux  choux,  nee  sous 
l'oeil  de  la  maitrcsse  du  logis,  remplit  les  marmites.  Puis,  apres  le  repas  du 
soir ,  vendangeurs  et  vendangeuses  dansent  au  son  du  flageolet  on  du  violon  , 
pour  recommencer  le  lendemain. 
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En  quatre  ou  cinq  jours,  les  soixanle  on  quatre-vingts  vendangeurs  ont 
termine  leur  tache,  et  sont  partis  pour  plaire  a  de  nouveaux  climats. 

—  C'est  maintenant,  me  dit  M.  Landau,  a  l'liomtne  pratique  de  faire  ce 
qui  eonvient  pour  que  la  recolte  acquiere  son  summum  de  reussite. 

Vous  comprenez  bien  que  le  soleil,  pour  nous,  est  le  meme  que  celui  qui 
brille  au  Chateau-Margaux,  a  une  demi-Iieure  d'ici,  au  Chateau-Rauzan,  au 
Chateau-Palmer,  au  Chateau-Laffitle,  aMouton,  etc.,  etc.,  qui  sont  a  une 
heure  ou  deux  heures  au  plus  de  chez  nous;  les  terrains  sont  les  memes, 
l'exposition  se  ressemble,  nous  avons  plante  les  memes  cepages,  et  nous 
les  cultivons  avec  le  meme  amour. 


Cbateao-Palmer ,  Iroisieme  jjraod  era  (Madame  Rhone  Pereire). 

Les  produits  different,  je  le  veux  bien.  Pourquoi?  Un  secret,  une  influence 
magnelique  inconnue  lie-t-elle  plus  harmonieusement  ensemble  les  produils 
de  ces  divers  cepages,  que  nous  cherchons,  nous  aussi,  a  harmoniser  egale- 
ment,  mais  sans  pouvoir  y  reussir  complelement? 

Cela  est  possible;  pcut-elre  surprendrons-nous  un  jour  ce  mystere.  Les 
grandes  qualites  assorlies  de  chaque  cepage  sont  pour  quelque  chose  sans 
doute  dans  le  succes  general,  et  cela  seul  pcrmet  probablement  de  degager 
les  effluves  mysterieuses  qui  font  la  fortune  des  grands  crus,  car  il  est 
jusqu'ici  sans  exemple,  dans  nos  contrees,  qu'un  cru  de  petite  dimension 
donne  des  produils  superieurs. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  dans  les  annees  mauvaises  tous  les  vins  du 
Medoc,  les  grands  crus  compris,  sont  plus  que  mediocres,  et  que,  dans  les 
grandes  annees,  tous  les  vins  du  Medoc  sont  bons. 


Nous  avons  eu  des  annees  remarquables  au  Chateau-Haut-Brefon ,  et  il  ne 
tiendra  pas  a  moi,  je  vous  le  promets ,  qu'avec  la  surveillance,  le  soin  et  la 
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sollicitude  que  j'y  mels,  cllcs  ne  deviennent  la  plupart  du  temps  excellcnlos, 
lors(jue  le  temps,  lc  soleil  ct  la  pluie  voudronl  bien  le  permeltre. 


Je  lravaille,  commc  le  petit  collegien  ici  present,  a  avoir  im  prix  ou  un 
meilleur  accessit  a  la  distribution  prochaine;  et  ce  qui  me  fail  plaisir  en 
esperance,  c'est  que  tout  le  monde  y  trouvera  son  compte,  moi  compris. 

Goutez  nion  vin  de  1870,  et  vous  jugerez  si  nion  cru  bourgeois  peul  se 
permeltre,  cette  annee  notamment,  de  figurcr  sans  crainle  sur  la  table  d'un 
seigneur,  comme  beaucoup  de  ses  compalriotes  bien  plus  avantageusemenf 
classes. 


CHATEAU -MARGAUX 


PRF.MIF.lt     GRAND     CRT 


Nous  croirions  commctlre  un  crime  de  lese-Medoc 

en  ne  donnant  pas  aux  gourmets  qui,  je  I'espere,  feuil- 

'zjf    lelteront    ces    pages,   un    leger    croquis    dcs    aulres 

J<U    premiers  grands  crus,  com  me  nous  avons  donne  celui 

*S{/       deChaleau-Laflitte. 

\>-^  Tout  d'abord,   voici   le   Chateau-Margaux ,  dont  les 

vins  sont  si  renommes  pour  leur  suavile,  leur  delicalesse  et  leur  bouquet. 

—  Adorable  Chaleau-Margaux !    disail  jadis  Grimod  de  la  Reynierc  en 
levant  vers  le  ciel  ses  yeux  humides  dcs  larmes  de  la  reconnaissance. 


Le  chateau  Margaux  etait   ccnnu  autrefois  sous  le  nom  de  chateau   de 
Lamotbe.  C  etait  alors  un  chateau  fort,  qui  bit  possede  par  de  bants  et  puis- 
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sants  seigneurs,  notammcnl,  dit-on,  par  Edouard  II,  roi  d'Angleterre.  Apres 
la  conquele  do  laGuyenne,  lo  chateau  passa  aux  Montferrant ,  puis  aux  Dur- 
Ibrl ,  puis  aux  Fumel  et  aux  d'Argicourt. 

Ce  f'ul  un  uiombre  dc  cetle  faniillc  qui,  paraissant  tin  jour  a  la  cour  devant 
lc  roi  Louis  XVI,  excita  l'envie  ct  1' admiration  des  courlisans,  grace  a  uu 
habit  illuslre  de  houlons  d'un  merveilleux  eclat. 

—  Monsieur,  lui  dit  lc  Roi,  vous  eles  done  l'homnie  le  plus  opulent  dc 
mon  royaume? 

—  Sire,  repondit  le  comte  en  s'inclinant,  je  porte  les  diamants  denies 
lerres. 

C'etaient  simpleinent  des  cailloux  du  Medoc,  qui,  failles  avec  soin,  ont 
I' eclat  et  le  reflet  du  diamant. 

Cetle  anecdote  ne  contribua  pas  mediocrenient  a  faire  conuailre  la  tcrre  et 
les  produils,  plus  precieux  que  le  diamant,  qui  en  sortent  chaque  annee. 

En  1802,  le  marquis  de  Lacomble,  qui  avail  achete  ce  chateau,  prive 
de  ses  anciens  proprietaires  par  les  exces  revolulionnaires,  detruisit  les  vieilles 
constructions,  abattit  le  vieux  mauoir,  murailles  ,  lours  ct  donjons.  Un  autre 
chateau,  dans  le  gout  moderne,  remplace  l'ancien;  ce  gout  n'est  pas  de  pre- 
mier ordre,  et  la  nouvellc  construction  rappelle  vaguement,  parson  ornemen- 
tation  hybride  a  colonnes,  le  bailment  dc  l'Odeon  ou  celui  de  la  Bourse.  Ce 
dernier  aspect  est  peut-etre  celui  qui  a  plus  particulierement  seduit  le  celebre 
banquier  Aguado,  qui  en  fit  1' acquisition  en  183G,  certain,  du  reste,  grace  au 
merveilleux  vin  qu'il  produit,  de  ne  pas  se  lancer  dans  une  mauvaise 
affaire. 

Le  resultat  en  fut,  d'ailleurs,  si  fecond  de  toute  maniere,  qu'a  son  exemple 
tous  les  grands  financiers  s'en  melerenl,  et  que  mainlenant  presque  tous  les 
grands  cms  du  Medoc  sont  en  Ire  leurs  mains. 


C'est  du  vinde  Chateau-Margaux  que  choisirent  les  diguitaires  de  la  ville  de 
Bordeaux  lorsque  la  duchesse  d'AngouIeme  vint  visiter  la  capitale  de  la  Gironde, 
et  qu'on  voulut  lui  faire  les  honneurs  de  la  ville. 

Et  c'est  elle  qui,  charmee,  fit  paraitre  triomphalernenl  ce  vin  si  elegant  a 
la  table  du  roi  Louis  XVIII,  aux  Tuileries,  oil  il  fut  appele  a  remplaccr  la 
faveur  du  chamber  tin,  le  vin  que  preferait  a  tous  Fempereur  Napoleon  ,  nou- 
vellemenl  dechu. 
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L'allee  qui  conduit  au  chateau  est  tout  a  fait  monumenlale,  plus  monu- 
mentale  que  le  chateau,  vasle  cuhe  de  maconnerie  auquel  sc  trouveut  accoles 
comme  par  hasard  une  atlique  de  style  empire  supportee  par  des  colonnes , 
et  un  grand  et  large  escalier  qui  conduit  le  visileur,  sans  abri  contre  le  soleil 
ou  la  pluie,  jusqu'a  l'enlree  des  vestibules. 

Le  vicomte  et  la  vieonitesse  Aguado,  les  chalelains  de  l'endroit,  ne  sont 
pas  responsables  du  mauvais  gout  qui  a  preside  a  cette  construction  :  e'est 
au  marquis  de  Lacomble  qu'en  revient  tout  1'honneur;  aussi  se  sont-ils 
ingenies  a  parer  merveilleusement  l'interieur  et  a  reparer  ainsi  en  quelque 
sorte  les  fautes  du  dehors. 

Salons  sobrcs  et  riches,  ohjets  d'art  precieux,  seduisanlcs  et  vigoureuscs 
peinlures,  tout  est  agence  avec  le  gout  charmant  et  sur  que  Ton  connail  a 
cette  famille  privilegiee. 


Quel  beau  pare  bien  soigne,  enrichi  de  magnifiques  ombrages,  de  larges 
pelouses  et  de  massifs  de  fleurs  rares  et  precieuses ! 

Puis,  en  dehors  de  tout  cela,  dissimules  modeslement  comme  un  acces- 
soire,  eux  qui  pourtant  sont  le  principal  et  la  gloire  de  l'endroit,  les  vignobles 
magnifiques  et  religieuscment  enlretenus  par  des  hommes  eprouves.  On 
monte  a  cheval  ou  en  caleche  pour  aller  visiter  ccs  vignobles.  Ceux  ou  celles 


qui  ne  se  rejouissent  pas  au  spectacle  de  la  vigne  et  du  mouvement  qui  se 
fait  autour  d'elle  vont  au  bout  du  pare,  au  bord  de  la  Gironde,  qui  en 
baigne  les  derniers  gazons.  La,  des  barques  coquettes,  aux  tentes  parees  de 
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COSTUMES  ET  VISAGES. 


COSTUME  DE  BORDEAUX 


Rcvu  ,   corrigc   ct  ameliore. 
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verdure  et  de  fleurs,  allendent  ceux  qui  preferent,  sous  prelexte  de  peche, 
se  laisser  glisser  au  gre  du  courant  et  au  murmure  de  1'eau  qui  (Vise  la  berge, 
en  pretant  indoleinment  l'oreille  aux  appels  des  mariniers  et  aux  chanls 
loin  tains  des  vendangeurs. 

Notez  que  l'hospitalile  y  est  praliquee  plus  magnifiquement  et  plus  largc- 
ment  que  dans  les  plus  opuleules  montagnes  de  l'Ecosse.  Aussi,  pendant  la 
saison  ehere  aux  vendangeurs  et  aux  proprielaires ,  le  chateau  ne  desemplit 
pas  :  princesses,  marquises,  comtesses,  jusqu'aux  simples  baronnes,  et  celles 
meme  qui  ne  sont  rien  du  tout  que  jolies,  charmantes,  elegantes  et  du 
meilleur  monde,  s'y  succedent  a  l'envi,  et  sou  vent  les  caleches  lout  queue 
dans  la  grande  avenue. 


Notre  bonne  fortune  nous  y  a  fait  renconti'er  la  plus  charmante  fournee  de 
princesses  et  de  marquises  que  Ton  puisse  voir.  Par  une  fantaisie  de  jolies 
femmes ,  elles  avaient  arbore  sur  leur  tete  ce  fichu  colore  si  coquet  que  por- 


taient  jadis,  et  que  portent  encore  les  jeunes  filles  de  Bordeaux;  mulheu- 
reusement,  ces  dernieres  semblent  l'abandonner. 

A  vrai  dire,  c'etait  charmant.  Si  ce  fichu  quilte  Bordeaux,  ces  dames  sont 
capables  de  lui  donner  ses  grandes  entrees  a  Paris. 
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11  Taut  ne  pas  oublier  Ie  point  de  vue  vinicole  qui  doil  nous  preoccuper  tout 
particulierement,  et  nous  ne  devons  pas  nous  laisser  distraire,  quel  qu'en 
soil  notre  desir.  Les  pressoirs,  les  celiiers,  sont  du  vieux  systeme  el  coneus 
conime  a  Laffitte  et  dans  les  anciennes  exploitations  vinicoles.  Mais  il  faut 
parcourir  les  cliais,  qui  passent  pour  les  plus  magnifiques  et  les  plus  nionu- 


1 

>  'IMj 

i  i 

E 

m$ 

m 

- 

mentaux  du  Medoe,  avee  leurs  puissantes  colonnes  qui  supportent  les  voiites, 
et  ne  pas  oublier  surlout  de  gouter  :  vous  affligeriez  cerlainement  l'aimable 
proprielaire;  etpuis,  le  elialeau-margaux  d'une  bonne  annee  est  toute  une 
poesie! 


CHATEAU-LATOUR 


PREMIER    GRAND    CRU 


Le  chateau'  Lalour  est  possede  par  la  famille  de  Segur  depuis  pres  de 
deuxsiecles,  malgre  les  vicissitudes  apportees  par  les  confiscations  revolu- 
lionnaires. 

En  1841,  des  adjudications  publiques,  par  suite  de  raisons  de  famille  et  de 
raisons  d'Elat,  se  monlerent  a  1,51 1,000  francs,  et  reunirent  tout  1' ensemble 
de  la  propricle,  un  instant  divisee,  enlre  les  mains  de  la  meme  famille  de 
Segur,  mainlenanl  representee  par  MM.  de  Flers,  de  Beaumont,  de  Graville 
el  de  Courtivron,  reunis  en  Sociele  civile  pour  1' exploitation  reguliere  du 
domainc  de  Latour. 

11  est  situe  dans  la  commune  de  Pauillac,  si  celebre  par  l'ensemble  des  crus 
dc  Laffitte,  Moulon,  etc. 

Jadis  ce  dornaine  etait  fortifiej  il  commandait  la  Gironde ,  sans  doute  pom 
defendre  le  passage  contre  les  invasions  des  navires  ennemis. 

Lois  des  guerres  avec  les  Anglais,  on  rapporte  que  le  seigneur  du  lieu 
a^antlivre  passage  aux  troupes  de  Cliandos,  du  Guesclin,  pour  punirle  cha- 
telain,  fit  le  siege  du  chateau,  l'emporta  de  vive  force  et  le  rasa,  ne  laissant 
subsister  que  la  tour,  qui  reste  eucore  debout  a  cote  des  coustruclions 
nouvelles. 
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On  assure  que  Chandos,  force  de  se  relirer  precipitamment ,  en  terra  dans 
un  endroit  secret  des  sommes  considerables  deslinees  a  1'approvisionnemenl 
de  ses  troupes.  Cetle  legcnde  existe  encore,  et  inainles  fois  des  Compagnics 
se  sont  formees  en  Anglelerre  pour  la  recherche  des  pretendus  millions 
cnfouis  par  Chandos,  d'apres  un  plan  qui  existe  encore  dans  les  archives 
anglaiscs  relatant  ce  fait. 

Ces  societes,  qui  acheterent  plusieurs  fois  le  droit  de  faire  les  recherches 
necessaires,  eurcnt  le  sort  de  cellcs  constitutes  pour  la  recherche  des  galions 
de  Vigo,  et  furent  coinplelcmcnt  infructueuses;  neanmoins,  le  prejuge  existe 
toujours,  et  il  se  creera  certainement  encore,  a  Londres,  des  Compagnies 
deslinees  au  raeme  but  et  sans  doute  a  la  meme  fin. 

Le  veritable  tresor  enfoui  dans  la  terre  est  celui  qui  en  sort  chaque  annee 
sous  la  forme  de  ce  vin  exquis,  donl  le  privilege  est  de  se  transformer  chaque 
annee  aussi  en  especes  bien  trebuchantes. 


■  ■  ■     -^fM 


apkes  i\  i'kkdaisgb.  Le  bouquet  de  la  fin 


CHATEAU-HAUTBRION 


PREMIER     GRAND     CRT! 


Le  Chateau-Hautbrion  a  seul  la  bonne  fortune  d'etre  range  parmi  les  quatre 
premiers  grands  cms,  bien  qu'il  no  soil  pas  du  Medoc. 

Ce  chateau  est  situe  dans  le  canton  de  Pessac,  tout  pres  de  Bordeaux,  a 
deux  kilometres  tout  au  plus ,  sur  la  Teste. 

Successivemcnt  propriete  des  Segur,  des  Latresne  et  des  Fumel,  nous  le 
trouvons  en  1801  dans  la  famille  des  Talleyrand-Perigord,  puis  a  M.  Michel, 
banquier,  puis  enfin  a  MM.  Comynet  et  Beyermann,  d'oii  il  passa  dans  la 
famille  Larrieu ,  oil  il  est  encore. 

Le  pape  Clement  V,  qui,  comme  on  sait,  etait  Girondin ,  possedait  un 
vignoble  tout  voisin  du  Hautbrion,  et  qu'on  suppose  etre  celui  des  Missions, 
contigu  au  Chateau-Hautbrion.  II  a  sans  doute  donne  a  ce  sol  des  benedictions 
particulieres,  qui  lui  ont  attribue  une  vertu  exceptionnelle  dans  la  contree. 
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M.  Amedee  Larrieu ,  le  pere  du  proprietaire  acluel ,  s'occupait  avec  une 
grande  sollicitude  de  replanter,  amenager  et  ameliorer  ce  vieux  et  celebrc 
vignoble,  que  Ton  avail  quelque  peu  laisse  deperir.  Le  tout  allait  au  mieux 
par  son  soin  diligent,  comnie  disait  jadis  le  bon  la  Fontaine,  lorsqu'il  fut 
tout  a  coup  victime  d'un  accident. 

La  mouche  de  la  politique  1'avait  subitement  pique.  De  la  inflammations, 
fievre,  surexcitations,  deplacements  successifs  pour  operations  plus  ou  moins 
douloureuses,    echauffements,   rcfroidissements;   en  somme,  clat  maladif, 


U\E    D^CUSTATION    AU    CHATEAU    HHTB.HOX. 

Courlier  el  marchaod. 
P/esideuce  de  M.  Saucbo,  regiBsear. 


dont  se  ressentirent  fiicheusement  la  propricte,  la  production  et  le  vignoble 
lui-meme. 

Rien  ne  profite  moins  a  un  travail  utile  que  celte  maladie  de  la  politique  : 
aussi  ce  sont  generalemenl  ceux  qui  ne  travaillent  pas  ou  ne  veulent  pas  Ira- 
vailler  qui  en  recherchent  la  contagion. 

Bref,  Iorsque  M.  Amedee  Larrieu  disparut,  et  que  la  direction  du  domaine 
passa  a  ses  enfants,  il  elait  temps;  la  propriete  commeneait,  nous  assure  un 
bon  docteur  bordelais,  a  sc  senlir  serieusement  atteinte. 

M.  Larrieu  ills ,  un  garcon  de  cceur  et  d'esprit,  aide  de  sa  soeur,  made- 
moiselle Larrieu,  une  jeune  femme  de  beaucoup  de  tele,  et  le  reste  a 
l'avenant,  comprit  a  merveille  que  la  politique  n'avait  aucuue    valeur  au 
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point  de  vuo  dc  ['exploitation  d'une  belle  el  magnifique  propriete  comme  celle 
du  Chateau-Hautbrion. 

lis  ne  s'occupent  done  de  politique  en  aucune  i'acon;  grace  a  cette  intelli- 
genle  medication,  la  guerison  est  maintenant  complete,  Le  Hautbrion  a  repris 
toule  sa  preponderance  et  tout  son  eclat;  tout  ce  qui  seinblait  deperir  revit 
on  ne  peut  mieux. 

Un  grand  pare  est  joint  au  vieux  chateau;  derriere  le  chateau  sont  des 


Les  cuves  dc  Haulbriou. 


colliers  aux  cuves  antiques  recouvertes  de  couvercles  a  charnieres  comme 
nous  n'en  avons  pas  vu  ailleurs,  qui  se  levent  et  s'abaissent  a  la  facon  des 
vieilles  chopes  flamandes. 

Le  vieux  systeme  est  resle  en  vigueur  dans  le  cellier  de  Hautbrion,  et  Ton 
y  a  conserve  religieusement  les  vieux  cngins  et  les  vieilles  methodes.  Le  vin 
n'en  est  pas  plus  mauvais  pour  cela. 

Une  admirable  croupe  de  terrain,  cnlouree  de  murs,  contient  lout  le  pre- 
cieux  vignoble,  e'est-a-dire  cinquante  hectares'  plantes  de  vieux  ce[>s  ame- 
nages  par  cepages  varies,  en  quantite  calculee  pour  dormer  au  vin  ce  gout,  cet 
arome  fin,  delicat  et  bouquete  qui  le  caracierisent. 

—  Et  le  phylloxera? 

—  Le  phylloxera,  nous  repondil  M.  Larrieu,  nous  ne  savons  pas  ce  que 
e'est.  II  n'ose  pas  se  presenter  iei;  si  jamais  il  osait,  nous  lui  montrerions  ce 
que  nous  savons  f'aire;  mais  il  n'osera  pas. 

En  elfet,  le  jeune  M.  Larrieu  est  un  brave;  nous  l'avons  vu  avee  plaisir, 

30 


306  LES    VI NS   DE  FRANCE. 

pendant  le  temps  de  la  guerre  et  du  siege,  lui  Bordclais,  revetu  du  costume 
de  garde  national  com  me  nous  a  Paris,  faisant  de  son  mieux  son  service  aux 
fortifications.  Et  nous  n'avons  pas  perdu  le  souvenir  de  ces  bonnes  bouteilles 
de  haulbrion  qu'il  avail  conservees  dcrriere  les  fagols,  et  qu'il  nous  faisait 
boire  de  temps  en  temps  a  la  table  del' excellent  amiral  du  sixieme  secteur, 
a  la  Muette.  C'etait  nous  faire  oublier  un  instant  les  colelettes  de  cbien,  le 
pain  de  suie,  les  biftecks  de  cheval,  et  noyer  agreablement  nos  tristesses. 
C'etait  bien  bon! 


Maintenant,  M.  Larrieu  a  quitte  pour  jamais,  je  l'espere,  son  costume  de 
garde  national.  II  est  en  pekin  comme  nous  tous,  et  en  viticulteur  comme 
les  aulres;  il  nous  a  promenes  airnablement  partout,  dans  son  pare  cbarmant 
qui  est  le  superflu  et  la  parure  aimable  du  vignoble,  sur  les  croupes  magni- 
fiquernent  exposees  qui  en  sont  la  ricbesse,  dans  les  celliers  oil  se  porle  la 
recolte,  dans  les  cbais  oil  elle  se  soigne  et  se  conserve. 


Tout  le  monde  necessaire  pour  la  culture  de  la  vigne,  il  l'a  sous  la  main 
et  dans  la  propriete  meme.  Ileste  la  question  de  la  vendange,  pour  laquelle  il 
est  indispensable  de  recourir  a  des  mains  etrangeres. 

—  Et  e'est  la  ce  qu'il  y  a  de  plus  facheux,  nous  disait-il.  Le  cboeur  des  ven- 
dangeurs  n'a  rien  de  commun  avec  les  chceurs  classiques  de  1' Opera  ou  de 
1'Opera-Comique. 

Si  pres  de  Bordeaux  que  nous  sommes,  j'avais  toujours  vu  ces  choeurs 
bideusement  composes  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  voyou,  de  plus  sale  et  de  plus 
repoussant,  bommes,  femmes  ou  enfants,  dans  les  rodeurs  ou  rodeuses  de  la 
ville.  Propos  grossiers,  paroles  licencieuses,  chansons  abjectes,  cela  faisait 
un  ensemble  a  degouter  positivement  du  vin  a  l'avenir. 

Comme  je  ne  pense  pas  a  la  deputation,  j'ai  prefere  me  priver  de  l'assis- 
tance  ecceurante  de  cette  bande  d'electeurs. 

Et  j'ai  Irouve  un  moyen  qui  concilie  beureusement  les  choses. 

Je  ne  sais  si  e'est  le  souvenir  de  mes  exploits  en  temps  de  siege  a  Paris,  ou 
la  contemplation  des  effets  dus  a  la  force  de  l'obeissance  et  de  la  discipline, 
mais  j'ai  concu  le  respect  le  plus  profond  pour  ces  deux  forces  sociales. 
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'  Le  regime  de  la  liberie  et  de  la  fantaisie  est  un  regime  idiot,  surtout  au 
point  de  vue  de  ce  qui  m'occupe,  la  vendange.  Les  gens  indisciplines  qui 
vont  et  qui  viennenl  a  leur  gre,  qui  n'obeissent  a  aucune  regie,  qui  mangent 
mon  raisin  ou  le  gaspillent,  ne  sauraient  me  convenir. 

Ce  qu'il  me  faut,  comme  du  reste  il  le  faut  partout,  c'est  l'obeissance  refle- 
cbie  ou  non  d'unc  majorile  intelligente  ou  non  a  une  minorite  intelligenle  et 
douee  de  volonte. 

J'ai  trouve  tout  cela  ici. 


Les  Freres,  dits  ignorantins,  ont  lout  pies  d'ici  une  ecole  tres-suivie  et  qui 
produit  de  bons  eleves.  Quand  arrivent  les  vendanges,  je  vais  trouver  le 
directeur.  —  Voici  ce  qu'il  me  faut,  lui  dis-je  :  cent  eleves  avec  leurs  maitres, 
un  maitre  pour  une  douzaine  d'eleves.  Je  payerai  ce  que  je  payerais  a  ceux 
qui  vendangeaient  jadis  a  noire  vignoble.  Ce  sera  pour  vos  pauvres,  vos 
bonnes  ceuvres,  ou  pour  les  parents  de  vos  eleves  indigents,  a  votre  choix. 

lis  acceptent;  c'est  une  partie  de  plaisir  meme  pour  les  maitres,  et  pour  les 
enfants  une  vacancc  et  un  conge  agrcables  :  ils  marcbent  en  rang  sous  l'oeil 
de  leurs  chefs  comme  des  troupiers  a  la  parade.  Ils  font  les  cboses  vivement 
comme  un  devoir,  et  non  pas  comme  un  pens um,  avec  entrain  et  bonne 
humour,  et  mangent  trois  ibis  moins  de  raisin  que  les  autres,  parce  qu'ils 
sont  surveilles  avec  soin,  ce  qui  est  fortement  a  considerer. 

La  besogne  est  faite  meme  plus  rapidemenf ,  avec  plus  d' attention  de  toute 
maniere;  j'ai  eu  plus  de  satisfaction  en  tout,  et  j'ai  eu  de  plus  Fair  d' avoir 
fait  une  bonne  action ,  ce  qui  vaut  toujours  mieux  que  de  sembler  en  avoir 
fait  une  mauvaise.  En  somme,  j'y  ai  gagne  de  tous  coles,  et  j'ai  resolu  heureu- 
sement  le  probleme.  C'est  ce  qu'il  fallait  demon  trer. 

—  Bravo!  c'est  1' ombre  du  pape  Clement  V  qui  vous  a  sans  doute  donne 
cette  bonne  inspiration. 


La  vendange  une  fois  faite,  nous  sommes  tous  contents  les  uns  des  autres, 
moi  surtout,  et  alors,  avec  mon  Gdele  regisseur  Sancho  qui  a  conserve  tant 
qu'il  a  pu  toules  les  traditions  de  la  maison ,  nous  faisons  notre  vin  comme 
il  a  toujours  ele  fait,  et,  quand  l'annee  a  etc  bonne,  il  se  trouve  toujours 
aussi  bon  que  jamais. 
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Et  notez  que  tout  cela  n'est  pas  une  plaisanterie,  et  que  je  ne  suis  pas 
fache  quand  le  temps  a  ete  doux  et  tiede  au  printemps,  quand  il  est  tombe 
quelques  bonnes  pluies  lorsque  la  grappe  a  ete  formee,  quand  il  a  fait  un 
beau  soleil  sans  trop  de  secberesse  pour  murir  le  raisin  et  un  job  temps  doux 
pour  le  cueillir. 

Dans  ces  conditions-la  on  oblient  une  bonne  annee,  ce  qui  veut  dire  cent 
vingt  tonneaux,  et,  dans  lcs  grandes  annees,  le  tonneau  s'est  vendu  de 
six  a  buit  mille  francs,  ce  qui  n'est  pas  depourvu  d'agrement. 

—  Parfaii,  parfait,  nion  cber  compagnon  d'armes;  vous  etcs  un  homme 
bien  pensant,  et  si  par  malbeur  il  y  avail  un  nouveau  siege,  pensez  a  nous  et 
nc  nous  oubliez  pas. 


Cbateaa-Lahouriogafl  (M.  Itignoo  ain-o). 


UNE  EXPLOITATION   AU   MEDOC 


I. A     TERRE,     LES     DKFRICHEMENTS,     LES     CEPAGES,      LES     KUMURES,     ETC.,     ETC. 


CHATEAU-LAHOURINGUE 


Avant  que  vous  quiltiez  ce  bon  pays  du  Medoc, 
nous  dit  un  matin  M.  Guslave  Roy,  dont  nous 
avons  admire  a  si  juste  titre  les  remarquables 
installations  au  chateau  d'Issan,  il  taut  absolunient 
que  vous  visitiez  une  des  curiosites  du  pays. 

—  AU  right!  avons-nous  repondu. 


En  une  beure,  un  coupe,  traine  par  un  rapide  et  viyoureux  cheval  anglais, 
nous  conduit,  a  travers  ces  jolies  routes  soignees  comnie  celles  d'un  pare, 
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jalonnees  a  chaque  dolour  du  chemin  par  des  constructions  vinicoles  et  des 
chateaux  coquets  et  renommes  a  differents  degres  pour  leurs  produits,  vers 
une  croupe  de  terrain  qui  domine  un  charmant  paysage,  couronne  de  bois,  la 
commune  de  Macau  faisant  perspective  vers  le  fond,  snr  le  chemin  de  fer 
dont  les  trains  lumen  I  a  1' horizon. 

—  Regardez,  nous  dit-il. 

De  nombreux  ouvriers  creusaient  la  lerre  el  tracaient,  sur  une  assez  longue 
etendue,  une  ligne  de  circonvallation.  Les  deblais  s'accumulaient  sur  les 
flancs  du  coteau,  les  brouettes  circulaient,  les  pioches  s'abattaient  sans 
relache,  et,  sur  le  sommet,  un  homme,  a  Failure  reflechie,  donnait  les  ordres 
et  commandait  le  mouvement  a  la  troupe. 

—  All  ch,  ce  bon  pays  serait-il  menace?  Ou  est  l'ennemi?  pourquoi  done 
ce  fort  ou  cette  redoute?  pourquoi  cet  ingenieur  et  ces  ouvriers? 

—  Non,  non,  repondit  M.  Roy,  ce  pays  n'est  plus  menace,  il  n'a  plus 
que  des  amis.  Les  Anglais,  qui  le  tenaient  jadis,  ont  cesse  d'y  penser  autrc- 
ment  que  pour  en  savourer  chez  eux  les  produits. 

Ceci  n'est  pas  une  forteresse;  cet  ingenieur  n'est  pas  un  soldat.  Ces 
ouvriers  sont  des  viticulteurs,  et  celui  que  vous  supposiez  un  officier  est 
tout  simplement  un  bon  bourgeois;  regardez-le  plus  attentivement  :  e'est  une 
iigure  toule  parisienne  et  connue  de  tous,  vous  le  reconnaitrez. 

—  Le  fait  est  qu'il  ressemblc  prodigieusement  a  Bignon, 

—  Cela  ne  doit  pas  vous  etonner;  e'est  Bignon  lui-meme. 
Et,  laissez-moi  vous  le  dire,  ce  Bignon  est  un  type. 

Un  type  de  travail,  de  volonle,  de  perseverance,  et  par  consequent  de 
succes. 

Vous  l'avez  vu  a  Paris,  la  serviette  de  commandement  a  la  main,  guidant 
des  bataillons  de  garcons  au  tablier  blanc,  prenant  soin  des  myriades  de 
consommateurs  etablis  autour  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  recherche  et  de  meil- 
leur  dans  le  monde,  parmi  ce  qui  se  boit  ou  ce  qui  se  mange. 

C'est  la  le  cafe  Riche,  oil  se  donnent  rendez-vous  tous  ceux  qui  sont  friands 
de  Paris  et  y  accourent  de  tous  les  coins  connus  et  inconnus. 

Mais  il  n'y  a  la  qu'une  parlie  de  cet  homme;  le  reste,  le  principal,  est 
autre  part  et  souvent  ici,  comme  vous  le  voyez. 

Ce  ne  sont  plus  des  garcons  do  restaurant,  ce  sont  des  vignerons  et  des 
viticulteurs  qu'il  mene  au  doigt  et  a  l'oeil,  comme  autre  part,  dans  une  autre 
propriete  qu'il  possede  a  Theneuil,  en  Bourbonnais,  il  conduit  haut  la  main 
une  armee  de  bouviers ,  de  laboureurs  et  de  cultivateurs  de  toute  sorte. 

J'aime  a  suivre  avec  le  plus  grand  interet  la  vie  de  cet  honnele  homme, 
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de  cet  honime  de  bien  qui,  petit  pay san  orphelin ,  prive  de  son  pere, 
vint  a  Paris  il  y  a  quarante  et  quelques  annees,  a  l'age  de  treize  ans, 
ignorant  do  toutes  choses,  inais  plein  de  cceur,  du  desir  de  savoir  et  de 
la  soil  d'etre  utile  a  sa  mere  reslee  veuve  et  a  ses  jeunes  freres;  qui,  debu- 
tant comme  garcon  de  cafe  a  trente  francs  par  inois,  trouva  moyen,  a 
force  de  volonte  et  d' intelligence ,  non-seulement  d'acquerir  une  veritable 
fortune,  inais  de  conquerir  en  meme  temps  les  connaissances  les  plus 
variees,  les  plus  etendues,  sur  tout  ce  qui  a  rapport  a  la  science  de  1' agri- 
culture, de  maniere  a  meriler  le  grand  prix  a  l'Exposition  universelle  de 
Paris  pour  ses  remarquables  ameliorations  agricoles  et  l'elevage  des  bestiaux 
cliarolais,  diplome  d'honneur  a  Vicnne  pour  meme  motif,  grandes  medailles 
aLondres,  a  Paris,  a  la  Sociele  cenlrale  d' agriculture,  la  grande  medaille 
d'honneur  donnee  par  la  Sociele  d' encouragement  aubien,  —  j'en  passe  sans 
doute,  — et  puis  enlin  la  croix  de  la  Legion  d'bonneur,  qu'on  eut,  ma  foi,  bien 
de  la  peine,  malgre  tant  de  titres ,  a  lui  decerner,  a  cause  de  sa  qualite  de 
restaurateur,  —  comme  si  vraiment  l'acte  de  faire  de  toute  facon  bien  vivre  ses 
semblables  ne  valait  pas  celui  qui  consiste  a  les  bien  tuer  en  qualite  de  soldat 
ou  meme  de  medecin. 

—  Tout  cela  est  fort  beau,  et  je  joins  de  tout  coeur  mes  applaudissements 
aux  votres;  mais  je  ne  m'explique  pas  ce  qu'il  fait  la,  et  pourquoi,  avec  son 


regiment  de  piocbeurs,  il  semble  preparer  une  batterie  pour  repousser  un 
ennemi  du  Medoc,  a  moins  pourtant  qu'il  ne  pense  aux  menaces  du 
phylloxera. 
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—  Chut!  celui-la  scmble  jusqu'ici  nous  craindre  et  ne  pas  oser  venir 
nous  altaquer;  mais  ce  n'est  pas  de  lui  dont  il  est  question  ici.  Ce  que  fait 
Bignon ,  le  voici  : 

Je  vous  ai  parle  de  cettc  propriete  de  Tlieneuil  qu'il  possede  en  Bourbonnais. 

Lorsque  M.  Bignon  acheta,  en  1849,  cclte  lerre  de  Theneuil  dans  ce 
meme  Bourbonnais  oil  il  etait  ne,  il  l'acheia  a  raison  de384  francs  l'heclare; 
il  n'y  avait  alors  la  ni  froment  ni  fourrages  artificiels;  la  propriete  nourrissait 
avec  peine  vingt-cinq  tetes  d'un  betail  maigre  et  sans  valeur.  Or,  il  s'est  mis  a 
piocher  comme  vous  le  voyez  la,  a  chercher,  a  amender,  a  etudier,  a  tra- 
vailler  de  toute  maniere,  a  donner  l'cxemple  aux  gens  d'alentour,  si  bien  que 
les  proprieles  de  cesgens,  qui  l'ont  tout  bonnement  imite,  valent  aujour- 
d'hui  quinze  cents  francs  1' hectare,  ce  qui  indique  clairement  que  la  valeur  de 
la  terre  de  Theneuil  a  tout  au  moins  quadruple. 

Si  bien  que  cetle  terre  amelioree  nourrit  main  tenant  cent  vingt  betes  a 
cornes,  magnifiques  specimens  de  la  race  charolaise,  qui  ont  pris  la  douce 
habitude  de  se  faire  primer  a  tous  les  concours;  qu'clle  produit  et  engraisse 
trois  cents  moutons,  une  douzaine  de  chevaux  de  trait  et  quelqne  chose 
comme  qualre-vingts  pores;  qu'on  y  recolle  par  quantites  le  foin,  le  seigle, 
l'avoine,  le  trefle,  la  rave,  la  betterave,  la  carolte,  etc.,  etc.,  et  que  pas  un 
lopin  de  terre  ne  reste  improduclif. 

Ce  beau  succes  a  valu  a  M.  Bignon  toutes  les  distinctions  bien  merilees 
dont  vous  le  savez  pourvu,  mais  a  surexcite  bien  nalurellement  aussi  son 
amour-propre  et  son  ambition. 

Un  beau  jour,  nous  l'avons  vu  debarquer  ici;  il  venait  d'acheter  cette  terre 
que  vous  voyez,  la  terre  de  Lahouringue. 

Ce  que  M.  Bignon  avait  tenle,  ce  qui  lui  avait  si  bien  reussi  en  Bourbon- 
nais, il  a  voulu  venir  le  tenter  aujourd'hui  au  Medoc  et  y  reussir.  Nous  le 
regardons  avec  un  vif  interel  executer  son  travail  et  depenser  son  argent, 
nous  proposant  tout  naturellement  de  1'imilcr,  comme  ont  fait  ses  voisins  en 
Bourbonnais,  s'il  reussil,  et  cela  est  probable,  car  tout  ce  qu'il  a  enlrepris 
jusqu'ici  est  acluellement  en  plein  succes. 

Du  reste,  il  ne  fait  pas  mystere  de  son  travail  :  il  pense  que  tout  progres 
doit  profiter  a  la  masse,  ct  que  chacun  se  doit  a  tous. 

Ainsi  qu'il  avait  operc  dans  l'Allier,  il  a  commence  par  etudier  son  terrain 
et  celui  des  environs,  sur  lcsquels  murissent  les  crus  les  plus  rcnommes. 

Voici,  pour  cela,  comment  il  s'y  prend.  Un  lube  de  verre  puissant  et  d'une 
longueur  calculee  est  enfonce  de  force,  perpendiculairement,  dans  le  terrain 
que  Ton  veul  etudier. 
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Ce  tube  recueille,  nalurellcment  ct  dans  leur  ordre,  les  differentes  couclics 
qui  composent  le  sol,  et  en  montre  facilement  la  nature,  grace  a  la  transpa- 
rence de  la  paroi. 

II  est  facile  des  lors,  non-seulement  de  se  rendre  compte  des  dispositions 
des  couches,  mais  encore  de  leur  constitution  chimique  et  de  celle  de  ces 
couches  ensemble.  L' observation  et  l'analyse,  faites  avec  soin,  donnent  des 
formulcs  des  plus  interessantes,  et  fournissent  des  elements  de  comparaison 
qui  doivent  guitler  a  coup  sur  l'investigateur. 

Cos  diverses  etudes  ayant  etc  faites  dans  les  differents  terrains  renommes, 
telsqueCliateau-Laffitte,Mouton,Chateau-Margaux,Latour,Leovillc,  etc., etc., 
puis  rapprochees  de  celles  faites  aux  terrains  de  Lahouringue,  qui  sont  ceux 
de  M.  Bignon,  il  s'est  dit  :  «  La  composition  chimique  du  terrain  est  le  seul 
mobile  qui  agisse  pour  etablir  les  differences  et  les  superior!  tes  si  remar- 
quables  de  produils,  puisque,  a  des  distances  si  rapprochees  ,  comme  celles 
que  Ton  observe  dans  ce  petit  coin  rare  du  Medoc,  oil  l'exposition  est  la  memo, 
le  soleil  est  le  meme  egalement  et  agit  de  memo  facon ,  l'air  ambiant  est 
ici  et  la  exactement  pareil,  et  il  n'y  a  pas  de  difference  appreciable  dans  la 
temperature,  qui  se  conduit  dans  ces  parages  d'une  maniere  tout  a  fait 
identique.  II  faut  done  constituer  un  terrain  nouveau  qui  reunisse,  autant  que 
possible,  les  elements  chimiques  de  nature  a  le  rapprocher  des  terrains  supc- 
rieurs,  sur  lesquels  la  vigne  donne  les  produits  de  premier  ordre.  » 

C'est  dans  ce  but  et  a  l'aide  de  ces  eludes  que  le  proprielaire  de 
Lahouringue  est  arrive  a  combiner  un  compost  parliculier,  destine  a  com- 
pleter les  elements  insuffisants  du  terrain  et  a  y  introduire  ceux  qui  lui 
manquent. 

Au  Medoc,  et  parlout  ailleurs  du  reste,  dans  les  crus  qui  en  valent  la  peine, 
on  a  fait  l'observation  suivanle  :  l'usage  du  fumier  animal  euleve  au  fruit  de 
la  vigne  sa  qualite  speciale,  et,  en  augmentant,  il  est  vrai,  les  quanlites,  tend  a 
detruire  dans  le  vin  obtenu  le  caractere  de  finesse  et  de  bouquet  qui  en 
constitue  la  valeur. 

Le  fumier  animal  est  done  exclu  rigoureusement  dans  le  fumage  regulier 
des  terrains  plantes,  et  n'est  admis  que  comme  un  element  secondaire  dans 
la  constitution  du  compost  qui  lui  est  destine. 

Voici  le  tableau  du  compost  parliculier  combine  par  les  soins  et  les 
recherches  du  proprietaire. 

Nous  le  donnons  ici,  grace  a  ses  indications  minulieuses,  pensant  qu'il  sera 
utile  et  pourra  etre  facilement  approprie  par  d'autres  a  l'amelioration  de  leurs 
vignobles. 
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COMPOST 

APPROPRIE    AUX    BESOINS    DE    LA    TERRE    DE    L  AHOURINGUE     (MEDOC- GRAVES) 

M  t  T  I  E  R  E  S     1TILES     A      FAIRS      E  \  T  n  F.  R      DANS      SI      FORMATION 


Composition  et  proportions  des  couclies  pour  uu  carr6  long  de  10  metres  sur  5  'metres. 
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Ce  qui  donne,  pour  la  lrt"  couche 15mc  de  marne. 

2°  couche 10mc  branches,  detritus  de  pins  ,  etc. 

—  3e  couche 20rac  ajoncs,  bruyeres,  terre  de  bois,  etc. 

4e  couche 00,500™  chaux  vive  ou  5  hect. 

—  5e  couche 10mc  debris  vegetaux. 

- —  6e  couche 10mc  de  fumier. 

7e  couche 250  kilog.  de  phosphate. 

tte  couche linc  ou  10  hect.  de  cendres  et  suie. 

—  9C  couche 15mc  de  marne. 

Celte  masse,  ainsi  formee,  nura  au  debut  lm,60  environ  de  hauteur.  Cctte  pelote  de  compost 
devra  etre  arrosee  six  fois  dans  le  courant  de  la  saison  et  alternativement  avec  du  purin  de  fumier 
et  du  chlorure  de  sodium  (sel  marin,  sel  de  morue,  coussin),  en  mettant  chaque  fois  50  kilos  de 
ce  sel  pour  cinq  barriques  d'eau. 

Pour  faciliter  l'absorption  et  le  sejour  du  liquide  d'arrosage,  on  percera  verticalemcnt  dans  la 
polote  dcs  trous  avec  une  barre  de  fer  ou  de  bois. 

Le  compost  devra  etre  brasse  deux  fois  dans  l'annee. 

Une  masse  ainsi  formee  se  reduira  environ  a  1  metre  de  hauteur,  produisant  50  metres  de  com- 
post et  capable  de  fournir  aux  besoins  d'une  plantation  nouvelle  de  10,000  pieds  de  vigne ,  a  raison 
de  5  litres  par  pied. 
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Maintenant  q(ie  nous  avons  vu  M.  Bignon  maitre  de  cetle  arme  energiquc, 
de  son  compost,  destine  a  fournir  au  terrain  ce  qui  lui  manque,  voyons  un 
peu  ce  qu'il  fait. 

Tout  d'abord,  il  a  respecte  pieusement  comme  objets  d'art,  etavec  un  soin 
pour  ainsi  dire  filial,  les  vieux  ceps  eprouves  qui  out  fait  la  reputation  reelle 
du  vignoblc;  il  s'est  contentede  les  degager  de  tout  ce  qui  pouvait  leur  nuire, 
et  les  nourrit  uniquement  avec  son  compost. 

A  cote  de  ces  veterans  de  la  propriete,  il  fait  de  nouvelles  reerues;  e'est 
pour  cela  que  ce  bataillon  de  travailleurs  creuse  sous  ses  ordres  ces  ligncs  de 
circonvallation. 

Les  meilleurs  croupes  de  la  propriete  sont  ainsi  defrichees,  et  defricbees  a 
une  profondeur  raisonnee,  jusque  pres  du  manteau  de  graviers  sablonneux 
reposant  sur  les  argiles  pierreuses  des  calcaires,  qui  caracterisent  les  compo- 
sitions des  terrains  les  meilleurs  du  Medoc. 

Sous  ce  sol  vegetal  actuel,  on  a  etabli  un  veritable  sous-sol,  en  rapportant 
une  couche  de  25  a  30  centimetres ,  uniquement  composee  de  terre  neuve 
fournie  par  les  bois  des  environs  et  les  detritus  vegetaux. 

Le  sol  une  fois  neltoye,  approprie  et  constitue  en  vue  de  la  vigne,  on 
s'occupe  de  le  planter  en  cepages  distingues,  cboisis  parmi  les  especes  qui 
produisent  les  vins  fins  et  appropries  a  la  nature  du  terrain,  et  dans  les  pro- 
portions necessaires  a  produire  un  ensemble  superieur. 

Ces  proportions  sont  eludiees  avec  soin,  d'apres  celles  qui  sont  en  usage 
dans  les  plus  grands  et  les  plus  renommes  vignobles,  afin  de  fournir  a  1'en- 
semble  le  bouquet,  la  finesse,  le  corps  et  la  couleur,  signes  distinctifs  des 
vins  rares. 

LES     CEPAGES 


L1  etude  des  cepages  est  une  des  plus  impor- 
tantes  au  point  de  vue  de  la  qualite  et  de  la 
superiorite  des  vins. 

Le  cepage  essentiel,  et  qui  est  la  base  des 
grands  crus  du  Medoc,  est  le  cabernet,  que  les 
paysaus  nominent  bidure  ou  vidure.  On  pretend 
que  e'est  tout  simplement  la  vigne  indigene  perfectionnee  par  la  culture. 
Pline  l'appelait  vitis  Biturica,  vigne  bilarujicnne  ou  bordelaise,  et  ses  plants 
etaient  renommes  a  Rome  el  en  Italic 
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II  y  a  deux  sortes  de  cabernets,  le  petit  cabernet  ou  cabernet  sauvignon, 
et  le  gros  cabernet  ou  cabernet  franc.  Ce  sout  les  cepages  les  plus  fertiles, 
les  meilleurs  de  tous  les  fins  noirs  de  la  Gironde.  II  debourre  le  dernier  et 
murit  le  premier,  disent  les  viliculteurs;  il  est  tres-regulier  dans  sa  pousse. 

Ce  sont  la  les  cepages  bien  assorlis  a  la  nature  du  sol  qui  donnent  le  vin 
fin,  delicat,  pourvudu  bouquet  parliculier  au  Medoc,  et  doue  de  celte  couleur 
pourpre,  doree  sur  les  bords,  qui  le  caraclerise. 

A  cetle  base  essentielle  se  joignent  certains  autres  cepages,  tels  que 
les  verdots,  qui  ajoutent  du  corps,  de  la  couleur  et  du  tannin  aux  vins  issus 
du  cabernet. 

Ajoutez  a  ces  cepages  les  plus  importants  le  carmenere ,  dont  les  produits 
sont  peu  abondants,  mais  tres-fins,  le  malbcc  (mauzat,  noir  de  Pressac,  gros 
?wir)y  le  merlot  et  le  cruchinet ,  vous  aurez  ainsi  la  nomenclature  de  ce  qui 
constitue  la  fortune  et  la  valeur  du  Medoc  et  meme  de  toute  la  Gironde,  en  y 
ajoutant  le  semi  lion,  le  sauvignon  et  la  muscadelle  en  cepages  blancs  pour  les 
vins  blancs  de  Sauterne ,  Barsac ,  etc. 

II  appartient  alors  aux  viticulteurs  et  directeurs  de  grands  crus  de  com- 
biner ensemble  ces  differents  et  precieux  cepages  et  de  les  melanger  habile- 
ment,  suivant  la  nature,  qui  leur  est  connue,  du  sol  qu'ils  cultivent,  de  maniere 
a  corriger  ici  un  defaut,  developper  la  une  qualite,  fomenter  le  bouquet  ou  la 
couleur,  et  atteindre  ainsi  le  summum  de  superiorite  que  le  cru  peut  esperer, 
si  d'autre  part  les  condilions  climateriques  de  l'annee  sont  favorables,  si  la 
main  puissante  du  Oeateur  a  bien  voulu  seconder  les  efforts  de  la  main 
lmmaine,  si  l'imperceptible  mandibule  de  l'infiniment  petit  n'a  pas  tout 
ravage,  tout  detruit. 


La  vigne  est  done  plantee,  suivant  la  coulume  du  Medoc,  le  plus  possible 
dans  des  lignes  dirigecs  du  nord  au  sud,  a  moins  que  la  pente  du  terrain 
n' oblige  a  suivrc  cette  pente  pour  favoriser  Pecouleinent  des  eaux,  et  placee 
en  quinconces  a  un  metre  en  tous  sens,  de  maniere  a  faciliter  le  psasage  des 
bceufs,  des  cbarrues  et  l'ecoulement  des  eaux. 

Elle  s'etablit  en  espaliers  sur  deux  bras;  les  cavassons  ou  tuteurss'elevenl 
a  quarante  centimelres,  et  sont  relies  par  des  laltes  borizontales  en  bois  de 
pin  ou  en  fil  de  fer,  sur  lesquelles  out  ete  lies  les  deux  bras  du  cep,  tailles 
ulilement  avec  les  bourgeons  suflisants  pour  produire  le  fruit. 
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COSTUMES    ET    VISAGES. 


UNE    CROUPE    EN    TLE1N    RAPPORT 


JHATKAl'-LAHOUIUXGUE      (it  IS  D  C  C  ) 
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COSTUMES    ET   VISAGES. 


V  E  N  D  A  N  G  E  D  S  E  S 


—  Dame,  ma  petite  vous  eles  cent,  voiis  man<jez  nn  kilo  de  raisin  chacun. 
en  dix  jours  ea  fait  millc  kilos,  quclque  (liose  rommc  deux  pieces  de  vin . 
et  quand  le  vin  vant  mille  Francs  la  piece! 

—  Et  puis  apres? 
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La  plante  recoit  quatre  facons  do  charrue  lous  les  ans  :  la  premiere  en 
mars,  pour dechausser la  vigne ;  la  deuxieme,  pour  la  dechausser;  la  troisieme 
et  la  quatrieme,  pour  la  dechausser  et  la  rechausser  de  nouveau;  il  faut 
ajouler  le  Iravail  a  la  main,  au  sarcloir,  pour  sarcler  et  nettoyer  les  lignes  de 
ceps  de  toute  plante  nuisible  ou  inutile. 


C'est  ainsi,  ajoutait  M.  Roy,  que  nous  operons  tons  en  Medocj  vous  avez 
vu,  au  chateau  d'Issan,  l'operalion  complete  de  la  vendange,  celle  du  pres- 
soir,  du  cuvage,  du  decuvage  et  de  la  vinificalion. 

Le  proprietaire  de  Lahouringue  a  continue  jusqu'alors  pour  la  vendange 
les  vieilles  traditions  et  les  vieux  engins,  —  tout  ne  saurait  se  faire  a  la  fois, 
—  mais  j'ai  l'amour-propre  de  croire  que  lui,  qui  est  un  homme  de  reflexion 
et  de  calcul,  ne  tardera  pas  a  suivre  un  exemple  qui  lui  donnera  plus  de 
securite  dans  te  travail,  moins  de  main-d'eeuvre  et  plus  d'economie. 

Le  chateau  de  Lahouringue  est  une  vicille  construction  qui  date  de  plusieurs 
siecles;  elle  a  ete  reprise  a  differentes  epoques,  ce  qui  ote  quelque  chose  a 
son  caractere  general,  mais  ne  nuit  pas  a  son  cote  pittoresque.  La  vieille  tour, 
qui  a  toujours  ete  respectee,  est  le  dernier  vestige  de  l'architecture  premiere. 


Labouringae.  (naiimeals  d'exploitalion.) 


Les  hatiments  d'exploitalion  sont  vastes,  bien  entendus  suivant  les  vieux 
principes  heredilaiies  du  Medoo,  et  amenages  avec  soin  par  le  proprietaire 
actuel  pour  les  besoins  nouveauxde  son  exploitation,  recemmeut  amelioree. 
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Depuis  une  cpoque  fort  eloignee,  le  domaine  avait  apparlcnu  a  une 
anciennc  famille  d'Irlande,  les  Burck.  C'est  de  M.  Duteau-Burck,  un  des 
dernicrs  desccndanls  de  celle  famille,  que  M.  Bignon  en  fit  1' acquisition  il  y 
a  quelques  annees. 


Ce  nom  de  Lahouringue,  qui  n'a  rien  de  bordelais,  rien  de  francais,  rien 
d'irlandais  uon  plus,  possedc  une  origine  toute  parliculiere  et  fort  interessanle 
au  point  de  vue  de  1*  his  Loire  et  de  la  valeur  du  vignoble. 

Depuis  un  temps  immemorial ,  les  relations  les  plus  frequentes  se  sont 
etablies  et  des  plus  fructueusenient  conlinuees  avec  la  Hollande. 

Le  groupe  important  du  Medoc,  forme  par  Cantemerle,  les  Trois-Moulins, 
Lagarde  et  Lahouringue,  fournit  les  vins  qui  depuis  de  longues  annees  sont 
le  plus  apprecies  en  Hollande. 

Ce  dernier  chateau  jouit  surtout  d'une  grande  faveur  dans  ec  pays ;  c'est  le 
Chateau- Lajjiltc  des  Hollandais. 

C'est  a  coup  sur  pour  cela  que  ce  nom  de  Lahouringue  lui  fut  donne,  nom 
qui  a  trait,  sans  doute,  a  quelque  fait  maintenant  oublie  et  dont  la  desinence 
lout  hollandaise  rappelle  Flessingue,  Poperinghe,  etc.,  etc.,  et  quanlite  de 
residences  aux  Pays-Bas. 


Naturellement,  M.  Bignon  n'a  pas  manque  de  conlinuer  et  d'augmenter 
celte  faveur  chronique  attachee  aux  produits  de  sa  lerrc,  et  ses  efforts  tendent, 
en  outre,  a  l'elendre  de  plus  en  plus  ailleurs,  oil  ils  sont  jusqu'ici  moins 
apprecies. 

Nous  lui  demandions  comment  il  se  faisait  que  lui,  nalif  du  Bourbonnais, 
aux  trois  quarts  Parisien,  fut  veiui  planter  une  de  ses  tentes  en  Medoc,  alors 
que  loules  ou  presque  toules  ses  preoccupations  setnhlaient  etre  ailleurs. 

—  Rien  de  plus  simple,  nous  a-t-il  repondu. 

Personne  ne  s'avisera  de  nier  que  1' alimentation  ne  soil  une  des  premieres 
questions  qui  interessent  l'humanite. 

Pourquoi  l'agricullure  est-elle  et,  surtout,  doit-elle  etre  la  majeure  et  plus 
honorable  et  plus  utile  preoccupation  d'un  peuple?  C'est  qu'elle  est  1* element 
le  plus  incontestable  de  sa  richesse  et  de  sa  prosperity. 

Des  1'age  de  quatorze  ans,  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit,  j'ai  commence  a  refle- 
chir  sur  cette  grande  question,  au  fur  et  a  mesure  que  je  m'appliquais 
davantage  a  reparerparun  bon  repas  les  forces  vitales  de  mes  confemporains. 
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La  question  du  betail,  que  je  servais  chaque  jour  par  (ranches  convena- 
blement  preparees,  m'a  conduit,  lorsque  jc  l'ai  pu  ,  a  acheler,  pros  du  lieu  de 
ma  naissance,  cette  terre  de  Theneuil,  oil  j'ai  pu  reussira  faire  d'une  race  de 
bestiaux  pauvre  une  race  magnifique ,  a  creer,  pour  nourrir  ces  eleves,  de  gras 
fourrages  la  oil  il  n'y  avait  que  des  herbes  seches  et  maigres;  des  bctleraves, 
des  racines  de  toute  sorte  pour  Ics  engraisser,  la  ou  ne  poussaicnt  que  de 
trisles  ajoncs;  du  ble  pour  les  ouvriers  bouviers,  laboureurs  et  moissonneurs  , 
la  ou  Ton  n'en  avait  jamais  vu.  Grace  a  un  travail  assidu  et  infafigable,  ces 
travaux  ont  etc  couronnes  par  des  succes  effectifs  et  par  des  recompenses 
officiellcs  a  l'appui.  J'en  ai  ete  heureux  et  reconnaissant. 

Ceci  fait,  1' ambition  m'a  pris  de  suivre  cette  voie  encore  autre  part. 

Savoir  nourrir  et  abreuver  convenablemcnt  non-seulement  le  public,  mais 
les  gens  de  recherche  et  de  gout,  me  parait  elre  un  art  qui  en  vaut  d'autres. 

Moi  aussi,  je  suis  artiste  a  mes  heures. 

Et  j'ai  pour  moi,  entre  autres,  un  charmeur  plein  de  jugement  et  de  gout, 
qui  publia  solennellemenl  cet  aphorisme  : 


«  La  decouverte  d'un  mels  nouveau  fait  plus  pour  le  bonheur  du  genre 
humain  que  la  decouverte  d'une  etoile.   » 

«  La  deslinee  des  nations  depend  de  la  manieredont  elles  sc  nourrissent.  » 
Vous  avez  reconnu  Brillat-Savarin. 


J'avais  reussi  en  Bourbonnais.  J'avais  pu  ameliorer  la  terre  et  indiquer  des 
moyens  d'amelioration  et  de  production  inattendue  de  magnifique  betail,  la 
ou  Ton  n'avait  jamais  fait  qu'une  pauvre  et  miserable  recolte  en  tout  genre. 
J'y  ai  trouve  non-seulement  satisfaction  morale,  mais  encore  honneur  et 
prosperite  materielle.  C'etait,  je  l'imagine,  une  justice  et  une  recompense. 

L'ambilion  m'a  pris,  apres  ce  succes,  d'aspirer  encore  a  un  autre. 

La  vigne  et  le  vin,  vous  le  savez,  sont  la  richesse  principale  de  la  France. 
Ce  qui  la  differencie  essentiellement  des  autres  peuples,  e'est  la  production  de 
cette  merveilleuse  recolte  dont  elle  a,  pour  ainsi  dire,  le  precieux  monopole. 

II  est  un  coin  privilcgie,  coin  circonscrit  et  limite,  qui  donne  des  produits 
d'un  ordrc  special  et  charmanf,  capables  de  se  conserver,  de  voyager  indefi- 
niment  et  de  porter  parlout,  dans  lemondeentier,  el  dans  les  pays  les  plus  des- 
herites,  quelque  chose  de  notre  bonne  humeur,  de  notre  vitalite  et  de  noire 
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soleil.  Ce  coin  est  unique  an  monde.  Depuis  quinze  annees  que  les  barrieres 
se  sont  un  peu  abaissees  et  que,  grace  aux  chemins  de  fer  et  aux  nouveaux 
moyens  de  locomotion ,  la  circulation  a  augmenle,  les  demandes  de  toutes 
part  ont  aussi  augmenle  dans  une  enorme  proporlion ,  qui  tend  toujours  a 
s'accroitre  a  mesure  que  se  multiplient  les  procedes  de  circulation  generale, 
et  que  les  barrieres  entre  les  peuples  tendent  a  s'abaisser ,  pour  disparaitre 
un  jour. 

Certes,  je  n'ai  pas  la  pretention  d'avoir  decouvert  le  Bordelais;  je  dois 
cependant  avouer,  non  sans  fierte,  que  j'ai  pu  aider  a  sa  faveur  et  a  son 
rayonnement,  au  moins  a  Paris. 

Cela  remonte  deja  loin.  En  1843,  ce  qui  etait  particulierement  a  la  mode, 
c'etaient  les  bourgognes,  les  vins  cbauds  des  cotes  du  Rhone,  et  les  cham- 
pagnes varies.  Le  chambertin,  le  musigny,  le  vougeot,  le  corton,  le  beaune, 
lous  ces  fleurons  de  la  couronne  de  la  Cote-d'Or  efaienl  proclames  sans 
pareils. 

Les  vins  de  Bordeaux  et  du  Medoc  vivaient  et  murissaient  en  dehors  du 
mouvement,  et  se  contenlaient  de  faire  le  voyage  d'Angleferre,  pour  s'arreler 
sur  les  tables  des  grands  seigneurs,  ou  de  parlir  pour  la  Hollande,  laBelgique, 
le  Danemark,  la  Suede,  la  Russie,  et  meme  les  Indes,  d'ou  ils  ne  revenaient 
pas  toujours. 

Le  cafe  Foy  etait  alors  celebre,  et  je  commencais  a  en  elre  presque  le 
maitre,  apres  y  avoir  debute  en  petit  tablier  blanc. 

Le  bourgogne  et  le  bordeaux  sont  freres;  je  l'avais  compris,  et  je  vins  faire 
connaissance  avec  ce  beau  pays,  desireux  d'y  acheter,  pour  noire  clientele, 
ce  que  le  soleil  et  les  homines  y  produisaient  de  mieux.  Une  bonne  fortune 
me  fit  trouver  alors  avec  M.  de  Redoute,  de  Saint-Pierre,  beau-frere  de 
M.  de  Pichon; 

Avec  M.  de  Pichon,  proprietaire  du  cru  de  Pichon-Longucville  5 

Avec  M.  de  Lur-Saluces,  proprietaire  du  Chateau-Yquem  ; 

Avec  M.  Poyferrc,  proprietaire  du  Leoville  ; 

Avec  M.  d'Estournel,  proprietaire  de  Cos-d'Eslournel, 

Quaitre  partenaires  magnifiquement  doues ,  pleins  de  sante  ,  de  verdeur  et 
de  gaiele,  dont  le  plus  age  comptait  tout  au  plus  alors  qualre-vingt-dix  prin- 
temps,  et  le  plusjeune  quatre-vingt-sept. 

Chacun  d'eux  disait,  en  riant  et  en  vidant  allegrcment  son  verre  :  «  Cost  a 
l'excellence  de  noire  cru  que  nous  devons  lous  ces  dons  heureux;  pas  de 
goutle,  pas  de  douleurs,  pas  d'embarras  gastrique  ou  apoplectique  d'aucune 
sorte. 
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«  Achetez-en  pour  Paris,  ou  les  hommes ,  dil-on,  en  out  tant  besoin  et 
meurent  Iroj)  jennies.  Achetez-en,  vous  ferez  bien ;  mais  vous  n'en  acheterez 
pas  trop  :  nous  tenons  beaucoup  a  en  garder,  nous  voulons  encore  vivre.  » 


Des  echantillons  de  ces  excellenls  cms  et  de  bien  d'autres  soul  arrives 
bientot  avec  nous  a  Paris.  II  n'a  pas  fallu  longlemps  pour  que  tous  ces  joyaux 
du  Medoc  devinssent  des  heros  de  la  mode,  et  qu'au  lieu  de  figurer,  coniine 
jusqu'alors,  sur  des  tables  exceptionnelles,  ils  eussent  leur  entree  partout. 

Tous  mes  confreres  se  sont  empresses  de  m'imiler ,  et  ils  out  bien  fait. 

Quant  a  moi,  mon  opinion  elait  des  lors  bien  arretee. 

Je  me  suis  done  dit  que  celui  qui  possederait  quelque  chose  dans  ce  bien- 
heureux  coin  de  terre ,  et  qui  feconderait  et  ameliorerait  encore,  par  son 
travail  et  son  intelligence,  ce  sol  si  naturellement  fecond  ,  ferait  forcement 
une  operation  merveilleuse ,  dont  ses  enfanls,  et  j'en  ai  qui  me  secondent 
avec  intelligence  et  avec  gout,  proliteraient  plus  tard  dans  une  large  mesure. 

Croyez-moi  si  vous  voulez  :  je  prefere  voir  mes  enfants  s'occuper  avec 
cceur  de  travail  et  d'ameliorations  agricoles ,  les  meilleures,  a  mon  sens,  de 
toules  les  ameliorations  sociales,  que  des  questions  politiques.  J'ai  atteudu 
patiemment  le  moment,  et  enfin  ce  moment  est  venu. 

Voici  ponrquoi  je  suis  main  tenant  proprietaire  a  Lahouringue ,  comme  je 
le  suis  a  Theneuil.  J'y  ai  mis,  j'y  mets  encore  beaucoup  d'argent,  mais  je 
suis  sans  crainte-  la  recompense  du  travail  vient  deja,  et  elle  viendra  davan- 
tage  a  mesure  que  les  annees  passeront. 

J'en  ai  pourgarants,  de  plus,  l'exemple  des  gens  intclligents  qui  m'ont 
precede  dans  la  meme  idee,  les  grands  noms  financiers  qui  ont  fait  la  meme 
operation  que  moi,  et  la  prosperity  merveilleuse  qui  a  deja  couronue  leur 
entreprise. 

Quand  je  ne  suis  pas  ici ,  je  travaille  de  loin.  Une  feuille  de  travail  que  je 
vous  commuuiquerai  quand  vous  voudrez,  et  qui  sera  peut-etre  utile  a  d'autres, 
me  renseigne  chaque  semaine,  par  articles  distincts  et  parfaitement  detailles, 
sur  ce  que  font,  jour  par  jour,  dans  le  domaine,  hommes,  femmes,  chevaux 
et  bceufs;  sur  ce  qui  se  depense,  a  cinq  centimes  pres,  pour  quelque  chose  que 
ce  soil  sur  ce  que  Ton  recolle  ;  sur  l'etat  general  elparticulier  de  touteschoses,  et 
jusque  sur  la  temperature  el  les  variations  almospheriques.  C'est  etendu  et  e'est 
complet ;  lecontrole  s'exerce  facilement,  et,  aumoindre  signe,  moi  ou  les  miens, 
nous  sommes  prets  a  reeevoir  un  avantage  ou  a  parer  a  un  inconvenient. 
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II  y  a  bien  cet  affreux  phylloxera,  ce  radical  qui  s'altache  si  fimestement 
aux  racines  de  cetle  pauvre  vigne;  mais  j'ai  foi  dans  l'avenir,  el  tous  les 
phylloxeras,  quels  qu'ils  soient,  disparaitront  un  jour,  j'en  suis  persuade. 


En  attendant,  voyez  les  nouvelles  croupes  que  j'ai  defrichees ,  voyez  le 
compost  que  j'ai  travaille  pour  ameliorer  ma  terre,  d'apres  mes  experiences 
reussies  en  Bourbonnais. 

Voyez  ces  magnifiques  bceufs,  que  j'ai  fait  venir  de  Theneuilpour  mon  travail. 

Voyez  cette  nouvelle  vendange  qui  se  presente  bien ;  goutez  ces  vins  des 
precedentes  annees ,  et  vous  verrez  que  je  suis  dans  une  bonne  voie,  et  vous 
verrez  aussi  que,  Dieu  aidant,  quand  il  y  aura  un  nouveau  classement,  jc 
finirai  par  arriver  a  faire  classer  mon  vin  parmi  les  grands  crus. 

—  Ainsi  soit-il ,  avons-nous  repondu. 

Nous  avons  serre  la  main  de  cet  homme  de  bien  et  de  cet  infaligable 
travailleur,  et  nous  sommes  revenu  en  nous  disant  :  «  Si  tous  les  Francais 
avaient  ce  courage,  cette  encrgie  et  celtc  intelligenle  volonle,  il  y  aurail 
inoins  d'aspirants  sous-prefets  en  France ,  moins  de  politiciens  et  moins  de 
revolutions.  « 


LES  PAYS  BLANCS  DU  BORDELAIS 


A  Monsieur  Arthur  Z...,  rue  du  Faubourg-Saint-Honore,  a  Paris. 


Cher  ami, 

De  retour  a  Bordeaux,  nous  avons  fait  une 
nouvelle  visite  au  musce  Gremailly.  J'y  ai 
trouve  notre  joune  ami,  le  pelit  Gontran  de 
B...,  celui  que  vous  avez  rencontre  par  lout 
cet  hiver  :  au  bois,  aux  premieres  et  dans 
tous  les  clubs  a  la  mode  de  Paris.  II  vient,  au  retour  des  courses  de  Dean- 
ville  et  des  bains  de  mer,  de  faire  sa  petite  tournee  en  Medoc,  qu'il  n'avait 
jamais  vu  jusqu'alors,  et  il  est  ravi. 

II  lui  semble  qu'il  a  decouvert  un  monde. 

—  Mais  savez-vous,  me  dit-il,  que  ce  pays  est  une  merveille?  C'est  eblouis- 
sant  de  richesse  et  d'avenir.  Concoit-on  que  dans  notre  Paris  on  ne  se  doutait 
de  rien  de  tout  cela?  Je  ne  me  figurais  ni  ces  details  ni  cet  ensemble.  Je  leur 
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raconlerai  foutes  ces  choses  au  club,  cet  hiver,  et  nous  reviendrons  en  corps 
ici  l'annee  prochaine. 

Sans  compter  que  Ton  ne  boit  rcellemcnt  de  vin  exquis  que  dans  le  pays 
me  me  ou  il  voit  le  jour.  II  en  est  comme  du  fruit  que  Ton  cueille  sur  l'arbre 
mur  et  a  point;  ou  bien  messieurs  les  proprietaires  gardent-ils  par  coquetterie 
ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  pour  l'offrir  a  leurs  visiteurs,  et  ne  livrent-ils  au 
dehors  que  les  produits  de  second  dcgre,  comme  les  fabricants  pour  les 
objels  destines  a  l'exportalion? 

—  Ou  bien  encore,  ajouta  M.  Gremailly  qui  nous  ecoutait,  n'est-ce  point 
qu'ils  livrent  aux  etrangers  et  aux  connaisseurs,  qui  le  retiennent  longtemps 
a  l'avance  et  le  payent  sans  hesiter  aux  prix  les  plus  eleves,  ce  que  les  annees 
privilegiees  donnent  de  plus  parfait,  tandis  qu'ils  laissent  au  commun  des 
martyrs,  qui  ne  s'y  connaissent  assez  que  pour  juger  sur  la  foi  de  l'etiquetle 
et  du  bouchon,  le  produit  des  annees  secondaires,  et  puis  aussi  aux  commer- 
cants  qui  servent  plus  specialement  les  gens  doues  de  celle  profitable  candeur> 
et  neanmoins  capables  de  payer  tout  aussi  cher  que  les  autres? 

Maintenant,  messieurs,  vousavez,  d'apres  ce  que  j'ai  compris,  parcouru 
toutela  gamme  du  Medoc,  que vous  voyez  ici  representee  dans  mon  exposition 
par  les  notes  les  plus  reussies,  depuis  Laffitte,  Margaux  et  Latour  jusqu'aux 
cinquiemes  crus  et  aux  grands  bourgeois.  II  vous  restc,  maintenant,  a 
savourer  la  symphonic  des  pays  blancs,  celle  que  vous  voyez  dans  cettetravee 
vibrcr  a  la  suite  de  la  symphonic  du  Medoc,  celle  qui  commence  a  Barsac, 
Preignac,  Pujols  comme  andante,  et  dont  le  crescendo  d'harmonie  s'epanouit 
a  Bommes  et  au  grand  Sauterne. 

—  Comment!  s'ecria  Gontran,  le  sauterne  est  aussi  bordelais,  est  aussi 
girondin?  Comment,  aprcs  la  pourpre  du  Medoc,  l'or  ruisselant  du  sauterne? 
Mais  e'est  un  manteau  royal  qui  se  drape  sur  les  epaules  de  cette  rayonnante 
Gironde ! 

Pardonnez  a  mon  lyrisme  Je  le  connaissais,  le  sauterne,  ou  du  moins  je 
1'aimais  sans  le  connaitre;  combien  de  fois ,  a  la  Maison  Doree,  ou  au  cafe 
Riche,  ou  au  cafe  Anglais,  je  me  suis  plu,  en  aimable  compagnie,  a  marier 
le  sauterne  a  l'huitre  verle  de  Marennes!  Alliance  exquise.  Je  me  rappelais 
mes  etudes ,  et  je  me  figurais  Apicius  mariant  le  coecube  a  l'huitre  du  lac 
Lucrin. 

Et  du  diable  si  je  me  figurais  que  sauterne  et  chateau-yquem ,  ce  prince 
des  sauternes,  fussent  bordelais ! 

J'en  demande  pardon  a  Bordeaux  et.  au  musee  Gremailly,  que  je  n'avais  pas 
jusqu'alorsla  satisfaction  de  connaitre. 
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Deiix  douzaiiics!  dmii! 
line  sauterne !  unc ! 
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—  Kb  bien,  monsieur,  nous  (lit  le  conservateur  du  musee,  vous  voyez 
toules  ccs  fiolcs  respeclables  et  precieuses  qui  se  succedent  par  annees  ct  par 
prixj  c'cst  le  (ableau  d'bistoire  du  pays  blanc. 

Ce  tableau  est  classifie,  du  reste  ,  comme  le  tableau  du  Medoc  que  je  vous 
ai  remis  precedemment. 

Ce  tableau,  le  voici  tel  que  les  experts  de  la  Gironde  l'ont  etabli 
en  18G7  : 


GRAND   PREMIER    CRU. 
CHATEAU-YQl'EM.    —    SAUTERNES. 

PREMIERS    CRUS.; 

Chateau-Vigneau 

Chateau-Peyraguey 

Chateac-Guirai'd 

Chateau-la-Tour-Blanche 

Chateau-Rieissec Fargues. 

Chateau-Suduirant Preignac. 

Chateau-Coutet Barsac. 

Chateal-Climexs Id. 

Chateau-Rarait Bommes. 


Bommcs. 


DEUXIEMES    CRL'S. 

Chateal-Peixotto Bommes. 

Chateau-Doisy-Vedrinks-Boireau Barsac. 

Chateal-Myrat Bommes. 

Chateau-Doisy-d'Aexe Id. 

Chateau-Tilhot Sauternes. 

Chateau-d'Arche Id. 

Chateal-Caillou Barsac. 

Chateau-Dudoir , ,   .  Id. 

Chateal-Daxcy Preignac. 

Chateau-Lamothe , Sauternes. 


Et  maintenant,  si  vous  m'en  croyez,  allez  faire  un  pelerinage  la  ou  toutes 
ces  petites  merveilles  que  vous  voyez  ici,  dans  leur  prison  de  verre,  poussent 
et  se  rccollent.  Vous  verrez  un  pays  cbarmant,  une  facon  de  soigner  la  vigne, 
de  vendanger  ct  de  faire  le  vin  qui  ne  ressemble  en  rien  a  ce  que  vous  avez  vu 
jusqu'alors,  sans  compter  qu'il  vous  sera  agreable  sans  doute  de  gouter  a  ce 
que  la  nature  et  les  homines  out  pu  faire  de  mieux  en  ce  sens. 
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Et  vous  vous  souviendrez,  j'en  suis  sur,  du  pays,  de  ceux  qui  l'habilcnl, 
qui  y  Iravaillent,  et  surlout  des  grands  sauternes. 


—  Mon  cher  monsieur  Grcniailly,  vous  parlez  d'or,  avons-nous  repondu, 
nous  allons  suivre  voire  conseil. 

—  Tres-bien,  et  a  ce  conseil  je  vais  en  ajouter  un  autre.  Vous  voyez  cc 
monsieur  qui  vient  tout  justement  d'entrer  ici,  et  qui,  suivant  son  habitude, 
donne  en  passant  un  coup  d'ceil  amical  a  ma  collection,  qu'il  aime,  qu'il 
choie,  et  pour  laquelle  il  m'a  souvent  aide  de  ses  avis.  Ce  petit  homme  vif  et 
alerte,  malgre  ses  cheveux  gris,  est  un  des  praticiens,  des  cenologues  et 
des  viniculteurs  les  plus  experiruentes  et  les  plus  conuus  de  ce  pays  blanc 
que  vous  ne  connaissez  pas  encore. 

11  s'appelle  M.  Poucet-Deville,  et  il  possede  a  Pujols,  tout  pres  de  Cha- 
teau-Clement, de  Chateau- Vigneau ,  de  Chaleau-Peyraguey,  un  vignoble  qu'il 
appelle  le  clos  Saint-Robert,  vignoble  peu  counu  avant  lui,  mais  qu'il  soigne 
lui-meme  avec  le  soin  le  plus  jaloux,  depuis  la  plantation  jusqu'au  couronne- 
ment  final,  et  dont  il  est  en  train  de  faire,  grace  a  ses  recherches,  a  sa  science 
et  a  un  Iravail  assidu,  un  cru  de  premier  ordre,  qui,  bien  que  sans  classifi- 
cation officielle  jusqu'alors ,  rivalise  souvent,  par  son  produit,  avec  ce  que  le 
pays  donne  de  plus  complct  et  de  meilleur.  Demandez-le  plulot  a  M.  Vcrdicr, 
de  laMaison  Doree;  il  vous  dira  ce  qu'il  pense  de  M.  Poncel-Deville  et  du  clos 
Saint-Robert. 

Eh  bien,  si  M.  Poncet-Deville  veut  vous  faire  les  honneurs  de  son  chez  lui, 
ainsi  que  du  pays,  et  il  le  voudra,  vous  saurez  lout  ce  qu'il  y  a  a  savoir,  et 
vous  verrez  on  ne  peut  mieux  lout  ce  qui  doit  et  peut  etre  vu. 


M.  Gremailly  avail  raison,  et  la  prcuve,  c'est  que,  les  presentations  faitcs, 
des  le  soir  meme  nous  ctions  de  vieux  amis,  que  le  lcndemain  nous  dcs- 
cendions  de  wagon  a  Barsac,  et  que  dans  une  bonne  voiture,  conduite  par 
M.  Poncet-Deville  lui-meme,  nous  arrivions  au  clos  Saint-Robert. 
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Ceci  est  mon  sainl-robeit!   Et  je  ne  vous  dis  quo  ga  ! 


Olos  Saiol-Roberl  (Pouccl-Dcuillc). 


LE   CLOS    SAINT-ROBERT 


C'est  une  vieille  construction  qui  a  ete  chateau  jadis,  mais  qui  a  etc 
refaite,  recluite  a  plusieurs  reprises,  et  qui  n'a  plus  1' ambition  de  porter  ce 
titre. 

Elle  est  commode  neanmoins,  bien  amenagee  pour  1' habitation  de  son  pro- 
prietaire,  pounue  de  caves  excellentes  et  des  plus  riches,  de  celliers  et  de 
chais  des  mieux  entendus. 

Une  vieille  tour  s'elevait  jadis  sur  la  droite  des  balimenls;  il  n'en  resle 
plus  pour  souvenir  que  quatre  ou  cinq  pierres  largement  sculptees,  qui  ont 
ete  ulilisees  pour  la  confection  d'un  perron  tres-original  comme  aspect. 

Mais  la  chose  principale  et  la  coquetlerie  du  maitre,  ce  sont  ses  vignes. 
Ses  vignes,  ce  sont  ses  enfants  de  predilection  :  c'est  lui-meme  qui  les  plante 
ou  les  fail  planter  sous  ses  yeux,  qui  les  choie,  qui  les  taille,  qui  les  caresse, 
veille  a  ce  que  les  parasites  n'entravent  pas  leur  croissance,  a  ce  que  les 
ennemis  facheux  de  toute  sorte  soient  ecartes,  a  ce  que  la  maturite  vienne  a 
point  et  que  la  recolte  soit  faite  dans  toutes  les  conditions  voulues  pour  ohtenir 
des  produils  superieurs. 
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Les  raisins  nombreux  et  magnifiques  se  groupaient  barmonieusement  a  la 
base  des  ceps,  soignes  comme  des  plantes  rares  chez  les  horliculteurs;  nous 
admirions  cette  couleur  chaude,  ambreej  nous  goutions  avec  plaisir  a  ces 
baies  appetissantes  richement  dorees  et  sucrees  par  le  soleil ,  mais  dont  quel- 
ques-unes  serablaient  trop  mures  et  sur  le  point  de  se  galer. 

—  Voyez,  nous  disail-il,  ce  raisin  commence  a  se  conduire  comme  il  faut; 
mais  j'ai  eu  quelque  inquietude  dans  ces  derniers  temps.  Le  soleil  etait  dur, 
la  pluie  persistait  a  ne  pas  venir,  les  grains  ne  prenaient  pas  leur  developpe- 
ment  et  leur  delicatesse  voulue.  Heureusement,  il  nous  est  survenu  a  point 
quelques  pluies ,  et  je  suis  ravi.  Voyez,  par-ci,  par-la,  le  raisin  commence  a 
pourrir. 

—  Comment,  a  pourrir?  Mais  vous  etes  un  fameux  original,  mon  bon 
monsieur  Poncet!  s'ecria  Gontran.  Comment,  a  pourrir,  et  vous  vous  en 
rejouissez?  Justement,  nous  etions  en  Medoc  dernierement,  et  le  proprietaire 
disait  a  cbaque  instant,  en  regardant  les  nuages  a  1' horizon :  «Mon  Dieu!  mon 
Dieu!  pourvu  que  le  raisin  ne  vienne  pas  a  pourrir!  Nous  serions  perdus.  » 

—  lis  sont  dans  le  vrai  chez  eux,  les  proprietaires  du  Medoc  qui  font  du 
vin  rouge.  Nous  sommes  dans  le  vrai  chez  nous,  en  faisant  exactement  le  con- 
traire,  nous  qui  faisons  du  vin  blanc. 

A  vrai  dire,  ce  que  nous  nommons  pourriture  n'est  pas  de  la  pourriture 
telle  que  ce  mot  l'indique  a  I' ordinaire. 

La  pourriture  que  nous  recherchons,  et  qui  nous  est  indispensable  pour 
notre  genre  de  vinification,  c'est  une  fermentation  qui  s'etablit  daus  le  grain 
parfailement  mur,  dont  la  peau  est  fletrie  ou  rompue  par  l'exces  de  matu- 
rile.  Le  travail  de  la  fermentation,  qui  pour  les  vins  rouges  s'etablit  dans  la 
cuve,  se  fait  pour  nous  tout  d'abord,  et  plus  naturellement ,  dans  cette  petite 
cuve  qui  est  la  pellicule  du  raisin. 

C'est  la  que  le  sucre  naturel ,  produit  par  la  combinaison  de  la  seve  et  de 
la  chaleur  solaire,  commence  son  heureuse  transformation  en  alcool,  tout  en 
conservant  les  qualites  parliculieres  aux  cepages  et  au  terroir. 

Notre  vin  blanc  ne  se  cuve  pas  comme  les  vins  rouges. 

Au  sortir  du  pressoir,  oil  il  est  foule  avec  soin,  il  est  mis  immediatement 
dans  les  barriques,  oil  le  travail  de  fermentation  suffisante  se  termine  dans  la 
proportion  voulue  pour  donner  au  vin  la  force  de  resistance  necessaire  pour 
se  conserver  de  longues  annees  en  lui  laissant  ce  veloute,  ce  moelleux,  ce 
bouquet  fin  et  delicat  qui  caracterisent  le  produit  de  notre  sol. 
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(Souvenir  du   clos  Saint-Robert). 
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COSTUMES    ET    VISAGES- 


VENDANGEUSES 


(Clos  Saint-Robert). 
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Aussi,  vous  allez  voir  comment  ici  se  fait  la  vendange,  avec  quel  soin  et 
quelle  sollicitude  sout  pour  aiusi  dire  ccremees  les  grappes. 

Voyez  celle  grappe,  par  exemplc;  il  y  a  vingt-cinq  grains.  Cinq  sont  alteints 
de  ce  genre  de  pourrilure  ou  de  fermentation  que  nous  ambilionnons;  ces 
cinq-la  vonl  etre  cueillis  ou  coupes  soigneusement  avec  des  ciseaux  par  une 
de  ces  femmes  que  vous  voyez  la-bas  accroupies  ou  assises  sur  de  microsco- 
piques  tabourets  de  bois;  les  vingl  autres  grains  sont  laisses  a  la  grappe  et 
pries  de  suivre  a  leur  tour  l'exemple  de  leurs  amis. 

Demain  ou  apres-demain,  une  vendangeuse  passera,  trouvera  un  grain  ou 
deux  suffisainment  prets;  elle  les  prendra,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'a  la  fin  de 
la  grappe. 

Partout,  dans  notre  vignoble,  le  meme  soin  est  attache  a  la  vendange;  on 
est,  par  suite,  quelquefois  six  scmaincs  a  vendanger  un  vignoble,  et  c'est 
grace  a  cette  attention  suivie  et  toujours  repelee  que  nous  oblenons  les  qua- 
lites  si  superieures  et  si  vantees  qui  sont  la  gloire  du  pays. 


Les  vins  dits  de  Graves,  qui  naissent  sur  les  coteaux  qui  nous  precedent  en 
arrivant  de  Bordeaux,  ne  sont  pas  dus  a  tant  de  precautions  et  a  tant  de 
rechercbes.  On  y  vendange  tout  d'un  coup  les  raisins  lorsqu'ils  sont  murs,  et 
on  les  traite  comme  tous  les  vins  blancs  se  traitent  partout,  sans  les  faire 
cuver  et  en  les  mettant  tout  de  suite  dans  les  tonneaux,  oil  l'on  soigne  leur 
fermentation  et  leur  travail  jusqu'au  moment  oil  ils  sont  capables  d'entrer  en 
circulation. 

Mais  ces  vins,  par  suite,  n'ont  pas  les  qualites  enviees  qui  leur  donnent 
un  si  baut  prix  et  que  nous  savons  acheter  par  l'observation  rigoureuse  de 
ces  menus  soins  et  de  ces  necessaires  details. 


La  qualite  du  sol  est  pour  beaucoup  dans  la  reussite  cxceptionnelle  de  ce 
genre  de  vins,  et  aussi  la  qualite  et  la  quantite  calculee  des  cepages  qui 
murissent  sur  ce  sol. 

Le  sous-sol  est,  dans  les  crus  les  plus  renommes  du  pays,  argilo-calcaire  et 
argilo-graveleux;  le  terrain  est  meuble,  mele  de  graves  d'argile  et  souventde 
parcelles  ferrugineuses  combinees  avec  1' humus  vegetal. 
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Sur  ce  sol  nous  planlons  differents  cepages  a  raisins  blancs  quel' experience 
nous  a  enseignes  devoir,  par  lours  combinaisons  chimiques  reciproques, 
alleindre  plus  ou  moins  le  summum  de  perfection  dont  le  type  nous  est  fourni 
par  l'illustre  cru  du  Chateau-Yquem,  le  premier  sans  contredit  de  tous  les 
grands  saulernes. 

Ces  cepages  sont  :  le  scmillon,  qui  figure  generalement  pour  deux  tiers 
dans  la  proportion;  un  autre  tiers  est  fourni  par  le  sanvignon,  le  johannis- 
bcrg  et  la  muscadelle. 

Ces  cepages,  vous  les  voyez  ici;  les  voici  cavassonnes  avec  soin,  bien  ali- 
gnes,  tallies  precieuscment  par  moi  ou  sous  ma  direction;  vous  avez  vu  mon 
cellier,  mon  tonneau,  nies  vendangeuses,  mon  pressoir,  et  vous  boirez  de 
mon  vin. 

Mais  avant  cela,  si  vous  le  voulez  bien,  nous  irons  presenter  nos  hommages 
et  nos  respects  au  Chateau-Yquem. 

—  Bravo,  monsieur  Poncet-Dcville!  avons-nous  dit  en  chceur,  et,  apres  un 
diner  copieusemenl  ariose  d'un  grand  vin  duMedoc,  nous  allames  reposer, 
la  conscience  calme  et  satisfaits,  dans  nos  cbambres  bospilalieres  jusqu'au 
lendemain  matin. 


A  cinq  heures  et  demie,  le  cheval,  allele,  piaffait  deja  dans  la  cour.  — 
Allons,  allons,  messieurs  !  allons,  une  petite  collation  legere,  un  peu  de  medoc 
pour  lonifier,  et  en  route  ! 
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CHATEAU-YQUEM 


GRAND     PREMIER     CRU     (SAUTERNES) 


En  quittant  Pujols,  on  suit  une  charmantc  route  bordee  de  tons  cotes  de 
iuxuriantes  vignes,  de  chateaux  et  de  petites  maisons  de  bourgeois  et  de 
paysans  dont  elle  fait  la  richesse. 
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Nous  retrouvons  ici  le  poete  du  vin  blanc,  comme  il  Fa  ete  du  vin  rouge 
M.  Biarnez. 


Des  lieux  ou  le  Ciron  en  serpentant  bouillonne 

Et  vient  meter  son  onde  aux  flots  de  la  Garonne, 

On  voit  se  dessiner  en  groupes  gracieux 

Les  monts  ou  s'elabore  un  neclar  precieux. 

Qu'ici  le  voyageur  en  passant  se  prosterne, 

Car  res  coleaux  sont  reux  de  Bo m me  et  de  Sauterne! 


Le  Ciron,  en  effet,  est  un  delicieux  petit  cours  d'eau  qui  gazouille  et  court 
sous  de  frais  ombrages,  s'amuse  a  egayer  les  pares  des  opulents  chateaux, 
sur  la  route,  et  s'exerce  ca  et  la  a  faire  tourner  follement  des  roues  de 
moulin. 


* 


11  y  a  la  de  temps  en  temps  des  coins  plantureux  de  Normandie,  mais  ce 
sont  des  vignes  celebres  qui  se  regardent  dans  ses  eaux,  au  lieu  d'etre  de 
vulgaires  pommiers.  Nous  laissons  sur  la  gauche  le  Chateau-Vigneau ,  un  cru 
de  premier  ordre,  qui  apparlient  a  M.  de  Pontac,  cru  dont  le  vin,  prcsente  a 
l'Exposilion  de  18G7  en  concurrence  avec  les  vins  les  plus  celebres  des  bords 
du  Rhin,  eut  la  gloire  d'etre  declare  de  tout  point  superieur  par  un  jury 
emerite  compose  d'Allemands,  d' Anglais  et  de  Francais;  puis,  sur  la  droite, 
on  renconfre  son  emule,  le  Chateau-Peyraguey,  propriete  de  M.  le  comte 
Tanneguy-Duchatel. 

Puis  enfin,  au  detour  d'une  route,  on  se  trouve  tout  a  coup  en  presence 
d'un  panorama  splendide  ou  les  croupes  chargees  de  vignes,  amenagees  avec 
un  soin  merveilleux,  se  succedent  par  etages,  dominees  par  de  vieilles 
constructions  seigneuriales,  des  tours,  des  creneaux,  des  machicoulis,  des 
toits  aigus. 

Nous  sommes  devant  Chateau-Yquem. 

—  Eh  bien,  a  la  bonne  heure,  voila  un  chateau!  dit  mon  petit  Gontran 
en  soulevant  son  chapeau. 

Voila  qui  veritablement  ne  manque  pas  de  chic  et  possede  un  certain  ceil. 


CHATEAU-YQUEM. 
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J'eusse  eprouve  quelque  chose  commc  une  deception,  en  voyant  cc  nom  de 
Cliateau-Vqiicin  represents  par  une  de  ces  guinguelles  pretentieuses ,  de  ces 
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bouchons  ou  de  ces  cafes  chantants  que  les  bons  bourgeois  de  la  Gironde  se 
plaisent  parfois  a  decorer  pompeusement  du  nom  de  chateaux. 

Le  marquis  de  Lur-Saluces  se  met  bien. 

Quand  un  marquis  se  mele  d'etre  marchand  de  vin,  il  nc  faut  pas  qu'il 
soil  mis  comme  un  simple  mannezingue. 

J' en  ferai  mon  compliment  a  Saluces  cet  hiver  au  club. 


Nous  montons  au  petit  trot  de  noire  cheval  les  croupes  magnifiques  qui 
entourent  de  toutes  parts  le  chateau,  nous  croisons  des  altelages  de  bceufs 
qui  descendent  a  vide  des  celliers ,  et  nous  en  depassons  de  temps  a  autre 
qui  montent  des  charges  de  vendange.  Qk  et  la,  dans  les  vignes  large- 
mcnt  espacees,  des  femmes  attentives  sonl  courbees  et  choisissent,  grain 
a  grain,  les  raisins  arrives  au  degre  de  pourrilure  ou  de  fermentation 
desire,  pendant  que  des  chefs  d'equipe  surieillent  attentivement  leur  tra- 
vail. 

—  Vous  voyez ,  nous  dit  M.  Poncet-Deville ,  avec  quel  soin  tout  cela  est 
traite;  il  en  est  de  meme  d'uu  bout  a  1' autre,  et  e'est  ainsi  que  Ton  arrive  a 
d'irreprochables  et  parfails  produils.  Les  mailres  du  logis  ne  sont  pas  la, 
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mais  il  est  certain  que  le  tonnelier  en  chef,  M.  Duboscq,  homme  tout  a  fait 
remarquable  dans  sa  specialile  et  qui  a  la  haute  main  sur  les  pressoirs,  les 
celliers  et  les  caves,  est  la,  et  qu'il  sera  satisfait  de  nous  montrer  dans  tousses 
details  cette  exploitation ,  dont  il  est  un  des  rouages  les  plus  utiles  et  les  plus 
apprecies. 


Nous  etions  arrives  a  la  grande  porte  en  plein  cintre  qui  donne  acces  a 
la  cour  interieure  du  chateau. 

Nous  nous  sommes  apercus  bien  vile  que  M.  Poncet-Deville  est  considere 
parlout  et  par  tous  dans  ce  pays  connne  un  expert  et  comme  un  sage  aux 
profitables  conseils. 

M;iis  avant  d'entrer  dans  le  present,  il  n'est  pas  indifferent  de  connailre 
quelque  chose  du  passe. 

A  ce  sujet,  voici  ce  qu'on  nous  raconte  : 

Nous  trouvons,  au  dix-huitieme  siecle,  ce  chateau  en  la  possession  de  la 
lamille  de  Sauvage  d'Yquem,  qui  le  transmit  par  mariage,  en  1785,  aux 
seigneurs  de  Lur-Saluces,  auxquels  il  appartient  encore  aujourd'hui. 

Un  savant  et  un  chercheur  du  departement  pretend  que  les  Sauvage 
d'Yquem  n'etaient  pas  depuis  longtemps  proprietaires  de  cette  seigneurie. 

On  sait  que  Je  profond  philosophe  el  humoristique  ecrivain  connu  sous  le 
nom  de  Michel  Montaigne  se  nommait  en  realile  Yquem  ou  Ey(]uem,  seigneur 
de  Montaigne.  Montaigne  est  une  seigneurie  du  Perigord,  oil  il  est  ne. 

La  seigneurie  et  le  chateau  d'Yquem  seraient,  d'apres  notre  erudit,  le 
berceau  de  la  famille  des  Yquem,  dont  Michel  de  Montaigne  est  la  gloire. 

Les  Bordelais,  par  suite,  seraient  encore  plus  autorises  a  s'emcrveiller  du 
brillant  ecrivain,  dont  la  statue  orne  la  grande  place  de  Bordeaux,  en  qualite 
d' illustration  de  la  Gironde,  en  face  d'un  autre  celebre  et  authentique  Girondin, 
Montesquieu. 

Nous  donnons  ce  renseignement,  qui  ne  manque  pas  de  vraisemblance, 
mais  pour  lequel  nous  manquons  de  preuves  certaines,  a  litre  de  curiosile 
historique  et  interessante,  mais  qui  attend  la  verification. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  main  tenant  le  Chateau-Yquem  appartient  aux 
marquis  de  Lur-Saluces ,  et  que  l'oeuvre  qui  s'y  elabore  est  aussi  connue  et 
appreciee  des  gourmets  que  l'ceuvre  de  Michel  Yquem,  seigneur  de  Montaigne, 
fut  connue  et  appreciee  des  philosophes  et  des  lettres. 
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La  celebrite  de  cc  grand  cm  n'cst  pas  de  tres-ancienne  dale.  C'esl  a  la 
famille  de  Lur-Saluces  et  aux  procedes  particuliers  de  vinification  qu'elle  a 
intronises  dans  ce  vignoble,  si  bien  favorise,  du  reste,  par  la  nalure  du  sol  et 
par  1' exposition  de  ses  coteaux,  qu'est  due  cette  superiority  qui  l'a  mis  tout  a 
fait  bors  pair  parrni  les  vins  blancs  et  en  a  fait  le  type  indiscutable  du  mieux 
dans  le  nicillcur  : 

Yquem,  roi  ties  vins. 
Yquem,  vin  des  rois. 

C'elait,  jadis,  le  proverbe  girondin,  et  on  le  dit  encore,  je  crois,  par  habi- 
tude, en  depit  du  temps  de  republique  qui  court. 

Un  poete  gourmand  signalait  en  lui  «  l'extravagance  du  parfait  »  ! 

L'admiralion  qu'excile  le  vin  de  ce  chateau  previlegie  n'est  pas  de 
l'ordre  purement  philosophique  et  confemplatif;  elle  se  traduit  par  des 
preuves  plus  materielles  et  plus  tangibles. 

Songez  done!  la  propriete  n'a  jamais  produit,  malgre  ses  148  hectares,  que 
120  tonneaux;  evidemment  il  ne  saurait  y  en  avoir  pour  tous  ceux  qui  en 
desirent.  II  faut  done  payer  des  prix  de  plus  en  plus  eleves,  pour  etre  sur 
d'en  avoir,  et  cela  ne  pcut  faire  que  s'aggraver  dans  l'avenir. 

Aussi  Ton  a  vu,  notamment,  les  annees  1859  et  18G1  se  vendre  6,000  fr. 
le  tonneau  en  primeur  et  atleindre,  au  bout  de  quelques  annees,  jusqu'a 
10,000  francs. 

II  faut  citer  surlout  le  prix  de  20,000  francs  donne,  en  1859,  par  le 
grand-due  Constantin  de  Russie,  lors  de  son  passage  a  Bordeaux,  pour  un 
tonneau  de  chateau-yquem  de  la  recolte  1847  ! 

Apres  celui-la,  il  faut  tirer  l'echelle  et  entrer  resolument,  avec  le  bon 
M.  Poncet-Deville,  dans  les  chais  et  les  celliers.  Ce  que  nous  avons  fait. 


M.  Poncet-Deville  est  non-seulement  un  guide  complaisant,  mais  un 
guide  precieux,  qui  connait  tout  et  tous,  et  en  est  on  ne  peut  mieux  connu. 
C'est  le  plus  ancien  et  le  plus  experimente  praticien  du  pays;  aussi,  partout 
oil  il  se  presente,  dans  ce  curieux  rayon,  il  est  accueilli  par  les  regisseurs, 
les  vignerons  et  les  chefs  de  chais,  avec  la  deference  que  mettraient  de  simples 
vicaires  a  recevoir  un  cure  de  canton,  ou  des  lieutenants  a  recevoir  un 
colonel. 
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C'est  ainsi,  nolamment,  qu'il  est  rccu  par  le  chef  tonnelier  du  Chateau- 
Vquem,  M.  Duboscq,  qui  semble  ua  ancien  militaire  et  qui  preside  a  tout  ce 
qui  regarde  la  fabrication  si  meticuleuse  des  vins  precieux  du  domaine,  aux 
soins  a  leur  dormer,  a  leur  conservation,  a  leur  amelioration  et  a  leur  vente. 

Ce  M.  Duboscq,  nous  avons  l'lionneur  de  le  presenter  ici  a  ceux  de  nos 
lecteurs  reconnaissanls  qui  savent  apprecier  les  homines  et  les  choses,  et 
qui  ne  seront  pas  faches  de  savoir  a  qui  adresser  leurs  felicitations ,  au 
moment  physiologique  oil  ils  vienuent,  loin  d'ici,  de  vider  respectueusemenl 
leur  verre. 

* 
#       * 

Deguster  le  vin  de  Chateau-Yquem  ,  au  chateau  meme,  conduit  par  celui- 
la  meme  qui  a  preside  a  sa  naissance,  a  son  enfance  et  a  sa  maturite ,  c'est 
une  bonne  fortune  que  nous  avons  cue,  grace  a  M.  Duboscq,  etsurtout  grace  a 
M.  Poncet-Deville ,  qui  passe  justement  pour  un  degustateur,  un  gourmet  de 
premier  ordre,  et  dont  les  moindres  avis  sont  recueillis  avec  componction. 

Les  lonneaux  sont  ranges  en  bataille  dans  ces  grands  chais  places  en 
equerre  au  fond  de  la  grande  cour  interieure  du  chateau ;  ils  sont  enregi- 
mentes  ainsi  par  annee. 

Nous  avons  parcouru  religieusement  la  gamme  de  ces  anuecs ,  parmi 
lesquelles  il  en  est  de  celebres. 

M.  Duboscq,  sa  petite  pompe  de  verre  a  la  main,  soulevait  la  bonde  de 
cristal  qui  ferine  les  pieces  et,  la  plongeant  legerement,  la  retirait  garnie  du 
liquide  precieux  qu'il  versait  dans  nos  verres. 

Nous  etions  tons  ravis,  Gontran  plus  encore  : 

—  Ne  semble-t-il  pas,  disait-il,  que  Ton  boive  les  rayons  de  soleil 
embaumes?  Oh!  boire  cela  en  Russie,  en  Angleferre,  en  Suede,  a  Paris  meme, 
en  plein  hiver ,  lorsque  les  frimas  recouvrent  la  terre  et  que  le  soleil  se 
voile  devant  les  brouillards  et  les  brumes  epaisses,  n'est-ce  pas  respirer  les 
plus  suaves  parfums  de  l'ete ,  et  se  desallcrer  aux  sources  de  chaleur  et  de 
vie? 

Hosannah!  au  chateau-yqucm !  Gloire  a  Duboscq  et  a  Poncet-Deuille! 
Honneur  aux  grands  vins  rouges,  mais  il  n'y  a  de  vin  que  le  vin  blauc,  et  le 
chateau-yqueni  est  un  chef-d'ceuvre. 

II  fallait  moderer  renlhousiasme  de  notre  compagnon ,  et  l'arreter  dans 
l'exercice  de  degustation  qui,  a  chaque  nouvelle  annee,  exaltait  son 
delire. 
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M .    DUBOSCQ 


Grand   maitie  dcs  celliers  de  Chateau- Yquem. 
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An  Cliateau-Yquem   (Sauternes 


CHATEAU-YQUEAI. 
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Une  diversion  utile  s'opera  :  les  boeufs  amenaient  une  charge  assortie  que 
l'on  versait  par  les  baies  ouvertes  sur  la  cour,  dans  des  pressoirs  ranges  tout 


le  long  du  chai,  dispose  en  consequence ;  de  petites  presses  sont  adaptees 
a  chaque  cuvier;  les  vis  de  ces  presses  sont  mues  par  des  roues  placees  per- 
pendiculairement,  et  qui  se  manoeuvrent  comme  des  roues  de  gouvernail  de 
navire,  dont  elles  ont  a  peu  pres  la  forme  et  l'aspecf. 

A  mesure  que  le  jus  coule,  il  est  recueilli  dans  des  pieces  neuves  ,  preala- 
blement  imbues  a  l'interieur  de  fine  champagne;  puis  elles  sont  rangees 
par  ordre ,  tout  le  long  du  chai,  pour  se  livrer  a  la  fermentation  premiere, 
puis  elre  ouillees  successivement,  a  mesure  que  l'evaporalion  se  produit, 
subir  des  fillrages,  des  soulirages  en  temps  utile,  et  enfin  elre  mises  bonde 
de  cote  sous  une  surveillance  pleine  de  sollicilude,  et  attendre  ainsi  le  bon 
plaisir  des  consommaleurs. 


Au  milieu  du  batiment  place   sur  la  droite  est  un  chai  particulier.  Un 
boudoir  n'est  pas  plus  soigne  que  ce  chai 
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Des  foudres  sont  ranges  metbodiquement  d'un  bout  a  l'autre  de  la  grande 
salle  boisee  et  decoree  avec  une  simplicite  pleine  de  gout. 

Ces  foudres  sont  au  nombre  de  ti-eize;  ils  sont  en  cbene  brillant,  frotte  et 
astique  eomme  le  bois  des  meubles  de  prix.  Le  cuivre  des  robinets  et  garni- 
tures etincelle  comme  le  cuivre  des  engins  de  service  a  bord  des  navires  de 
guerre,  et  le  sol  est  couvert  precieusement  de  sable  (in  comme  les  ecuries  de 
grand  stvle. 

C'est  dans  ces  foudres  que  Ton  place  ce  qui  reste  du  vin  celebre  fourni  par 
les  giandes  annees.  II  y  en  a  treize  qui  contiennent  chacun  douze  tonneaux. 


Nous  avons  vu  la  entrer,  presque  en  meme  temps  que  nous,  un  mon- 
sieur age  dont  la  tournure  etait  celle  d'un  vieux  general.  Son  air  semblait  a  la 
fois  recueilli  pieusement  el  attendri.  Inslinctivement  il  marchait  sur  la  pointe 
du  pied,  comme  on  y  marche  par  i-especl  dans  un  lieu  consacre  ou  dans  la 
salle  d'un  trone.  Ses  yeux  etaient  bumides  de  plaisir,  et  sa  boucbe  avail  un 
sourire  de  beatitude  profonde.  Celui-la  etait  evidemment  un  fidele  et  un 
reconnaissant. 


Gontran,  lui,  etait  ravi.  Cependant  il  regardait  plus  froidement  M.  Poncet- 
Deville,  depuis  qu'il  l'avait  vu,  apres  avoir  pris  une  bonne  gorgee  d'yquem, 
la  tourner  plusieurs  fois  dans  sa  boucbe,  et  la  rejeler  sans  facon  sur  le  sol. 

—  Monsieur  Poncet-Deville,  s'ecriait-il,  vous  faites  la  au  vin  une  injure 
impardonnable!  Qui  eut  jamais  cm,  en  vous  voyant,  que  vous  fussiez  capable 
d'un  tel  sacrilege?  Quant  a  moi,  plutot  rnourir! 

Et,  en  efl'et,  il  avalait  tout  avec  conscience  etavec  un  plaisir  non  dissimule, 
si  bien  que,  de  deguslation  en  deguslatiou,  il  fallait  pres(jue  le  soutenir,  et 
qu'avant  de  quitter  M.  Duboscq  pour  monter  en  voiture,  il  fut  pris  d'un 
profond  attendrissement,  et  le  pressa  tendrement  dans  ses  bras  a  differentes 
reprises. 

Il  n'est  pas  si  bons  amis  qui  no  se  quillent,  et  nous  sommes  enfin  partis, 
non  pas  aussi  emus  que  noire  ami,  que  le  vin  avait  rendu  si  enthousiaste,  mais 
neanmoins  en  saluant  avec  une  effusion  contenue  le  vieux  cbateauet,  bommes 
ou  produiJs,  ce  qu'il  renferme  de  bon  et  de  bien. 


Chateau  de  la  Tour-Blanche   (M.   Osiris). 


CHATEAU   DE  LA   TOUR-BLANCHE 


PREMIER    CRU     (SAUTERNES) 


Non  loin  de  Chaleau-Yquem,  sur  la  cote,  a  gauche,  en  quittant  le  vignoblc, 
setrouvele  chateau  de  la  Tour-Blanche;  du  vicux  chateau  qui  jadis  s'etageait 
sur  ces  hauteurs,  il  ne  reste  guere  que  celle  tour  qui  domine  au  loin  et  qui  a 
valu  son  nom  au  vignoble. 

MM.  Maitre  et  Merman,  si  connus  com  me  les  grands  degustateurs  do 
Bordeaux,  ont  etc  fort longtemps  possesseurs  de  ce  domaine,  dont  ils  out  fait 
un  des  premiers  crus  a  la  suite  de  Chaleau-Yquem.  II  vient  de  passer  enlre 
les  mains  de  M.  Osiris. 

Osiris!  ce  nom  ne  parait-il  pas  merveilleusement  choisi  pour  presider  a 
l'eclosion  d'un  vin  superieur?  Osiris!  n'est-ce  pas  lui  qui  enseigna  jadis  aux 
Egypliens  a  presser  la  grappe  et  a  en  exprimer  le  jus  divin,  cher  aux  pretres  de 
sa  sceur  Isis? 

Osiris,  que  les  Grecs  appellent  le  Bacchus  indien ,  et  qui  est  revenu  triom- 
phant  des  Indes,  monte  sur  un  char  attele  de  tigres,  entoure  de  joyeuscs 
bacchantes  et  de  satyres! 

Evohe!  Evohe! 

—  Assez  de  mythologie  egyptienne!  Osiris?  exclama  tout  a  coup  Gontran, 
on  ne  connait  que  cela  a  Paris,  ala  Bourse.  Pas  de  tigres  a  son  char,  mais 
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tout  bonnement  un  coupe  de  Binder  traine  par  des  chevaux  de  choix.  Si  ce 
char  est  accompagne  de  quelque  bacchante  ou  corybante,*celle-la  n'a  pas 
le  costume  classique  de  l'emploi,  et  se  fait  tout  simplement  habiller  chcz 
Worth  ou  Felix  et  coiffer  chcz  madanie  Loisel. 

Le  souvenir  des  fameuses  grappes  rapportees  par  les  anciens  Hebreux  de 
la  terre  promise  lui  a-t-il  donne  1'idee  de  venir  en  cultiver  fructueusement 
d'aulres  dans  celte  terre  qui  vaut  bien  celle  que  vantait  Moise?  C'est  pos- 
sible. 

Car  Osiris  est  un  descendant  de  ces  Hebreux  voyageurs  qui  ont,  comme  on 
le  voil,  le  don  de  camper  partout  oil  il  y  a  quelque  chose  d'imporlant  a 
gagner  ou  a  recucillir. 

L' Osiris  moderne,  simple  petit  vigncron  jadis,  convie  a  cultiver  modeste- 
ment  la  vigne  du  Seigneur  qui  pousse  a  Paris,  dans  ce  grand  cru  qu'on  appelle 
la  Bourse,  a  trouve,  un  beau  jour,  le  moyen  d'y  vendanger  pour  lui-meme 
quelques  petits  millions,  qu'il  sait  amenager  prudemment  et  avec  soin. 
Croyez-moi,  s'il  a  achete  la  Tour-Blanclie ,  c'est  que  la  valeur  doit  monter  et 
que  c'est  une  bonne  affaire.  C'est  un  exemple  qu'on  peut  suivre. 

—  Ajoulons,  dit  M.  Poncet-Deville,  que  ce  vin,  quand  il  est  bien  traite,est 
de  premier  ordre,  et  que  ses  prix  ne  sont  inferieurs  que  d'un  quart  a  ceux  de 
Chateau- Yquem . 


Cbiileau -Guiraud  (M,   Bernard). 


CHATEAU-GUIRAUD 


Tout  en  conduisant  son  cheval,  M.  Poncet-Deville  continuait  son  aimable 
office  de  guide. 

—  Vous  voyez,  nous  dit-il,  ce  pelit  chateau modesfe  icia  droite,  entreYquem 
et  le  bourg  de  Sauternes;  c'est  le  chateau  Guiraud,  un  premier  cru  de  Sau- 
tcrnes.  II  apparlient  maintenant  a  M.  Bernard,  un  excellent  homme,  qui 
continue,  comme  ses  predecesseurs ,  a  posseder  de  bonnes  vignes  et  a  faire 
d'excellent  vin. 

Un  autre  de  ces  Hebreux  modernes,  habiles  a  decouvrir  des  terres  pro- 
mises et  a  planter  leur  tente  au  meilleur  endroit ,  avait  pi-ecede  le  dieu  Osiris 
en  ce  pays,  qui,  vous  le  verrez,  se  trouvera  quelque  jour,  comme les  grands 
cms  du  Medoc,  aux  mains  de  ces  inlelligenls  et  riches  refugies  de  Jeru- 
salem. 

M.  Felix  Solar,  au  moment  de  la  prosperite  que  M.  Mires  avait  fait  naitre 
autour  de  lui,  avait  achete  le  chateau  Guiraud,  dans  la  persuasion  qu'il  etait 
de  l'avenir  exceptionnel  reserve  a  noire  coin  de  terre,  par  suite  des  commu- 
nications nouvelles  et  des  rapports  nouveaux  des  peuples  entre  eux. 

Mi  Felix  Solar  etait  un  gourmet  de  toutes  fagons,  gourmet  de  letlres, 
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gourmet  de  victuaillcs  choisies  et  d'excellents  vins;  sa  cave  etait  amenagce 
avec  un  soin  jaloux,  aussi  bien  que  sa  bibliolheque. 

II  avait,  par  suite,  de  nombreux  amis,  qui  venaient  en  foule  le  visiter, 
regarder  curieusemeut  ses  livres  aux  relinrcs  des  plus  grands  cms,  et  feuilleler 
ses  plus  precieuses  boufeillcs. 

Un  certain  jour,  un  vilaio  nuage  noircit  l'horizon,  un  mauvais  vent  souffla 
sur  M.  Solar,  sur  sa  fortune,  sur  ses  livres,  sur  ses  bouteilles,  sur  son  cha- 
teau. 

Ses  amis  s'envolerenl  et  disparurent  comme  des  corbeaux  effaroucbes. 

Le  proprielaire,  qui  savait  ses  auteurs,  a  pu  dire  comme  le  poete  latin 
dans  la  patrie  duquel  il  est  alle  mourir  : 

Donee  eris  Felix,  multos  numerabis  amicos. 
Tewpora  sifuerint  nubila,  Solar  eris. 

Voila  comment  M.  Osiris  n'est  pas  le  premier,  comme  il  ne  sera  pas  le 
dernier  de  sa  race  qui  se  soil  rendu  ou  qui  se  rendra  maitre  d'un  coin  de  ce 
bon  pays,  et  voila  comment  le  chateau  Guiraud  tomba  de  Solar  en  Bernard. 

Quant  au  vin,  il  est  insoucieux  de  tout  ccla,  et  il  continue  d'etre  parmi  les 
meilleurs. 


Chateau-Peyraguey  (conile  Tamieguy-DuchaU'l). 


CHATEAU-PEYRAGUEY 


Quelques  tours  de  roue  nous  amenentau  chateau  Peyraguey.  Nous  sommes 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Bommes,  rivale  de  celle  de  Saulernes. 
C'est  non  loin  de  la  que  nous  avons  apercu,  en  venant,  le  chateau  de 
\\.  de  Pontac,  ce  fameux  chateau  Vigneau  qui  remplace  ou  vient  appuyer 
Chaleau-Yquem  dans  les  luttes  courloises  aux  grandes  Expositions. 

—  Le  chateau  Peyraguey  se  pique  de  pouvoir  aussi  remplacer  le  chateau 
Vigneau  ,  dans  le  cas  oil  Ton  aurait  recours  a  ses  services. 

Nous  retrouvons  la,  du  reste,  un  regisseur  de  premier  ordre  qui  vient 
gracieusement  nous  faire  les  honneurs  de  l'endroit.  C'est  M.  Galos,  celui-la 
meme  que  nous  avons  deja  rencontre  en  Medoc,  a  Mouton-Rothschild,  et  qui 
mene,  en  meme  temps  que  1' administration  de  ce  cru  rouge  si  celebre,  celle 
de  ce  cru  blanc  de  Pejraguey,  qui  marche  a  l'egal  de  Mouton  dans  l'ecrin 
vinicole  de  Bommes  et  Sauternes. 

M.  Galos  est  un  habile  et  intelligent  collectionneur. 

II  va  sans  dire  que  M.  Poncet-Deville  est  toujours  accueilli  comme  un  maitre, 
et  que ,  la  comme  ailleurs ,  on  ecoute  ses  observations  et  ses  avis  av  ec  l'atten- 
tion  la  plus  deferante. 

Quant  a  nous,  nous  procedons  naturellement  aux  degustations  obligees,  et 
nous  applaudissons  en  chceur.  Notre  jeune  ami  Gontran  continue  a  etre  ravi. 


Ui 
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—  C'est  charmant,  monsieur  Galos,  c'est  charmant;  par  exemple,  vous 
appelez  ca  chateau  Peyraguey.  Pourquoi  done? 

Ceci  est  une  mosquee,  un  harem,  un  palais  si  vous  voulez.  Mais,  par 
Mahomet  !*ce  n'est  pas  un  chateau,  et,  du  reste,  cela  fait  son  eloge.  Dans  ce 
hon  pays  girondin,  il  y  a  tant  de  soi-disant  chateaux  que  cela  fait  bien  de 
rencontrer  ce  petit  palais  oriental.  Ca  repose.  Quand  je  verrai  Tanneguy- 
Duchatel  Pacha  a  Paris,  je  lui  en  ferai  mon  sincere  compliment. 

Avec  quelques  sullanes  et  pas  mal  de  negresses  qui  les  suivraient  dans  ces 
allees,  en  les  abritant  de  grands  parasols  rouge  et  or,  ce  scrait  une  mcrveille. 
Mais  ca  manque  de  palmiers. 


Nous  avons  visile  I'interieur  dans  tous  ses  details.  Rien  n'est  neglige  pour 
donner  a  1' ensemble  Ie  caraclere  oriental  comme  architecture,  decoration, 
ameublement. 

II  semble  que  Ton  soit  a  Tunis  ou  bien  au  Caire. 

—  Parfait,  delicieux !  ajoute  Gonlran;  quel  dommage  que  la  belle  prin- 
cesse  Falme,  ou  bien  encore  Nourmahal  la  Rousse,  ne  figure  pas  sur  ces  mer- 
vcillcux  divans!  ce  serait  complet. 

En  attendant,  monsieur  Galos,  vous  qui  etes  un  homme  de  tant  de  gout, 
regardez  done  voire  venerable  chef  d'exploitation,  votre  chef  de  chai  que  Ton 
dit  d'autre  part  si  precieux  a  tous  egards,  et  je  m'en  apercois  a  vos  vins. 
Pourquoi  le  laisser  se  promener  ici  en  ce  costume,  qui  ne  rappelle  en  rien,  ni 
par  son  chapeau,  ni  par  le  choix  des  etoffes,  la  coiffure  et  le  costume  des 
sectaleurs  de  l'lslam?  A  votre  place,  je  le  prierais  de  laisser  pousscr  sabarbe, 
je  lui  fourrerais  un  beau  turban  sur  la  tele,  je  lui  metlrais  sur  le  dos  un  cos- 
tume arabe,  et  je  le  draperais  dans  un  large  burnous.  Je  lui  donnerais  quel- 
ques tonneliers,  en  costume  de  fellahs,  et  je  lui  procurerais  deux  ou  trois 
negres. 

Ce  qu'on  pourrait  faire  de  moius,  ce  serait  de  1'habiller  comme  le  Turc 
qui  vend  des  pastilles  au  Palais-Royal. 

Parole  d'honneur,  je  vous  assure,  comme  accessoire,  il  dctonne. 

Et  puis,  surlout,  ne  l'oubliez  pas!...  Du  reste,  je  soumettrai  cette  idee  a 
Tanneguy-Duchatel  Pacha,  quand  je  le  verrai.  Ca  manque  de  palmiers! 

II  en  faut  absolument,  fussent-ils  en  zinc.  A  sa  place,  j'en  emprunterais 
plutol  quelques-uns  a  Mabille. 
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Aux  palmicrs  et  aux  sullanes  pros,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  celte 
demeure  est  d'une  fantaisie  charmanle  et  digne  de  recevoirla  visile  d'Aaroun- 
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Puitu  d'enlret!  du  chateau  Ppyragucy.i 


al-Rothschild,  qui,  nous  dit-on,  y  vient  quelquefois  avec  son  vizir  Goudal, 
lorsque  le  pacha,  proprietaire  du  palais,  sejournc  quelque  temps  au  pays. 
De  plus,  le  vin  y  est  de  premier  ordre,  ce  qui  ne  gale  rien,  au  contraire. 


Visiter  les  autres  grands  cms  du  pays,  dont  M.  Gremailly  nous  a  donne  la 
nomenclature,  ne  nous  apprendrait  rien  de  nouveau.  La  pratique  est  partout 
la  meme  dans  tous  les  vignobles  et  les  chateaux  qui  bordent  la  route  ou  se 
mirent  dans  ce  job  cours  d'eau  qui  s'appelle  le  Ciron  et  court  en  fremissant 
sous  les  ombrages  de  la  vallee. 


Chateau  Vigneau   (Ai.  de  Poutac). 


Nous  saluons  encore,  en  passant,  le  chateau  Vigneau. 
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Nous  passons  un  joli  pclif  pont  Ires-pittoresque;  bienlot  apres  nous  tra- 
versons  Pujols,  et  nous  voici  de  1'etour  au  clos  Saint-Robert. 

II  nous  reste  encore  nombre  de  choses  a  voir,  les  proprietaires  sont  ainsi 
faits.  Mais  M.  Poncet-Deville  est  un  de  ceux  avec  lesquels  il  y  a  tant  a 
apprendre! 

Nous  parcourons  de  nouveau  les  pressoirs,  les  celliers;  nous  regardons 
comment  on  soulire,  comment  on  filtre  les  vins  destines  a  etre  expedies; 
nous  visitons  les  ateliers  de  tonnellerie,  et  nous  nous  rcndons  comple  de 
l'altention  et  du  soin  qu'exige  cette  architecture,  indispensable  a  la  confection 
et  a  la  conservation  des  vins. 

—  Et  main  tenant,  nous  dit  M.  Deville,  je  vous  convie  a  vcnir  voir  ma 
bibliothequc.  On  vous  a  parle  de  celle  de  M.  Solar;  j'ai  aussi  la  mienne,  qui  ne 
le  cede  en  rien  a  cclle  qu'avail  formee  M.  Solar ,  alors  qu'il  avait  encore  des  amis. 

Sous  le  vieux  batiment  sont  situees  les  caves  de  Saint-Robert,  queM.  Poncet- 
Deville  appelle  sa  bibliotbeque;  la,  sur  des  rayons  places  a  cole  les  uns  des 
autres  et  se  prolongcanl  au  loin  par  d'interminables  detours,  se  trouvent 
ranges,  dans  l'ordre  le  plus  parfait,  les  ouvrages  des  meilleurs  auleurs 
celebrcs  dans  le  pays  el  partout  a  la  ronde.  A  la  lueur  de  ces  longs  bougeoirs 
du  pays,  nous  lisons  ces  noms  rayonnanls ,  et  nous  remarquons  l'ordre 
logique  dans  lequel  ils  sont  classes. 

—  Ces  auteurs,  nous  dit  notre  bote,  il  faut  que  nous  les  consultions  ce  soir, 
non  pas  tous,  carle  temps  et  l'haleine  pourraient  nous  manquer,  mais  ceirx 
aupres  desquels  nous  croyons,  a  priori,  trouver  les  qualiles  les  plus  bautes, 
les  plus  delicafes  et  les  meilleures.  Cboisissez. 

—  Avec  un  mailre  lei  que  vous,  disons-nous  en  cbceur,  nous  ne  pouvons 
mieux  iaire  que  solliciler  voire  cboix;  vous  ne  nous  fcrez  assurement  gouter 
que  des  poe'tes  bors  ligne  et  des  auteurs  sans  defaut. 


Cc  fut  mcrveille  de  voir  noire  excellent  bote  prendre  delicalemcnt  les 
bouteilles  endormies  depuis  de  longues  annees  dans  les  rayons  poudreux, 
les  ranger  paternellement  dans  les  alveoles  d'un  panicr  qui  attcndait  son  bon 
plaisir ,  et,  apres  avoir  fait  une  abondante  moisson,  porter,  sans  secousse  et 
religieusement,  jusqu'a  l'office,  ces  ceuvres  professoralement  cboisies. 

—  Vous  avez  vu,  nous  dil-il,  quellcs  sont  les  precautions  a  prendre ;  elles 
sont  indispensables,  et  celui  qui  ne  les  prend  pas  est  indigne  des  bienfaits  du 
Createur.  Ici,  personne  ne  prend  jamais  ce  soin  que  moi  ou  Marie. 


CHATEAL-PEVRAGUEY.  3G7 

Or,  nous  avions  deja  remarque  Marie.  Marie  est  une  maitresse  femme  s'ii 
en  fut,  grande,  vigoureuse  et  intelligente ;  elle  mene  tout  dans  la  maison, 
veille  aux  colliers  et  aux  futailles,  soigne  Ics  liqueurs  et  les  fruitiers,  gour- 
mande  les  vignerons,  commande  les  charretiers,  les  laboureurs,  les  bou  tiers 
et  les  garcons  du  chai,  dirige  les  vendangeuses,  recoit  les  acheteurs  et  les 
courtiers,  lient  note  des  commandes  et  des  envois;  c'cst  un  lnajordoinc. 

Tout  le  inonde  obeit  a  cette  volonte,  toujours  vigilante  et  devouee,  qui  n'a 
ni  repos  ni  treve,  tous,  depuis  le  petit  poulet  qui  vient  de  naitre  dans  la 
basse-cour,  jusqu'au maitre  de  ceans  qui,  depuis  longues  annees,  s' incline 
devant  cette  volonte  perseverante  et  toujours  eveillee  a  son  profit. 

Marie  est  un  type. 

Ajoutez  que  personne  ne  sail,  comme  elle,  rotir  a  point  un  perdreau 
dans  sa  cuirasse  doree,  enlever  harmonieusenient  l'assaisonnement  d'une 
entre-cote  et  preparer,  dans  toutes  les  regies,  les  condiments  voues  aux  ecre- 
visses  a  la  bordelaise  ;  le  cafe,  traite  par  elle,  a  des  aromes  inoui's. 

Grace  a  Marie  eta  la  bibliotheque  du  bon  professeur,  nous  avons  fait  un 
de  ces  diners  que  Ton  n'oublie  guere. 

Diner  de  degustation,  diner  d'adieu  a  la  Gironde  ;  c'etait  elle,  dansquelques- 
uns  de  scs  plus  precieux  produits,  qui  en  faisait  tous  les  frais. 

Voici  la  nomenclature  exacte  des  ceuvres  tirees  de  la  bibliotheque  de 
M.  Poncet-Deville,  et  que  nous  avons  parcourues  a  ce  diner  memorable  : 


Leoville  Las  Cases,  64. 
Vixs  rouges  »u  Mtuoc.   .   .   .   \  Aloulon-Ilotlischild,  64. 

Cliuteau-Laffitle,  64. 

Chateau  la  Tour-Blanche,  Gi. 
Vi\s  m.A\cs  dupays  des  (iKAXDs  ]  Clos  Saint-Robert,  61,  69. 
sauternes I   Chateau-Peyragucy,  64. 

CluUeau-Yquem,  64,  69  et  74. 


Jamais  nous  n'avons  tant  bu  et  tant  goute  de  choses  supericures  a  la  fois. 

La  nomenclature  ne  se  serait  pas  terminee  ainsi,  la  bibliotheque  n'avait 
pas  dit  son  dernier  mot.  Nous  fumes  forces  de  demander  grace. 

Notre  ami  Gontran  avait  voulu  ne  rien  negliger  pour  apprecier  les  auteurs 
en  connaissance  de  cause.  D'etude  en  etude,  il  etait  arrive  a  cette  periode 
d' emotion  oil  les  larmes  de  l'attendrissement  rendent  les  yeux  humides  a  force 
de  satisfaction  et  de  reconnaissance. 

—  Oh!    monsieur   Poncet-Deville,    dit-il   en   levant   son   verre    a   demi 
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rempli  de  sainl-robert  64,  je  bois  a  vous,  a  voire  clos,  a  voire  science,  a 
voire  prosperity. 

Je  bois  aussi  a  Marie,  a  sa  superiorite  pour  les  ccrevisses  et  les  perdreaux 
rolis. 

Vous  m'avcz  dessille  les  yeux  :  jo  ne  croyais  qu'au  vin  rouge,  maintenanlje 
crois  au  vin  blanc.  Je  celebrerai  partout  la  gloire ,  adorable  chateau-yquem ; 
je  te  cbantcrai,  loi,  charmant  saint-robert,  que  jene  puis  distinguer  delatour- 
blanche  et  du  peyraguey;  lu  as  pour  toi  l'avenir.  J'ai  une  grande  idee,  dont  le 
saint-robert,  que  j'acclame  aujourd'bui,  sera  le  pivot.  Ce  vin  blanc  delical, 
elegant,  parfume,  deviendra,  grace  a  moi,  je  l'espere,  le  vin  clier  a  tout  ce 
qui  est  pris  par  le  sentiment  de  la  grace  et  celui  de  la  beaute. 

J'ai  ecrit  preeedemment  du  Modoc  une  lettre  qui  vous  fera  connaitre  toute 
ma  pensee.  Elle  est  inevitablement  fixee  desormais.  Dans  mes  bras,  brave 
Poncet-Deville,  j'embrasse  en  toi  le  Sauterne  lout  entier,  le  Medoc  complet , 
et  la  France  qui  est  votre  patrie  a  lous  trois.  Evoke!  Evoke! 

11  fallut  l'arrachcr  de  ses  bras. 

La  voiture  nous  atlendait  pour  aller  jusqu'au  chernin  de  fer.  Nous  avons 
serre  une  derniere  fois  la  main  a  l'aimable  hole  et  savant  professeur. 

De  Barsac  a  Bordeaux,  Gontran  ne  cessait  de  repeter  avec  enthousiasme  : 
—  Cost  admirable,  une  affaire  magnifique !  Quel  joli  vin  !  Voyez-vous  saint- 
robert  cuvee  Palti,  cuvee  Judic,  cuvee  Theo,  cuvee  Granier?  II  n'y  en  aura 
pas  pour  lout  le  monde.  —  II  croit  que  e'est  arrive. 

A  bientot,  cher  ami;  ecrivez-moi  a  Jarnac,  je  vais  maintenant  visiter  les 
Cbarentes.  A.  d'A. 


LES  GRANDES  ANNEES  DES  VINS  DE  BORDEAUX 


LA    JEUNESSE,     LA    MATURITE    ET     LA    VIEILLESSE 


II  est  un  prejuge  dont  il  est  bon  et  utile  de 
so  defaire  :  c'est  celui  qui  consisle  a  croire  que 
plus  un  vin  est  vieux,  meilleur  il  est. 

Le  temps  se  plait  a  faire  et  a  defaire  les 
vins,  comme  il  fait  et  defait  les  peuples,  les 
monuments  et  les  hommes. 

Les    vins   subissent   la  loi   commune  :  ils 
ont  leur  enfance,  leur  jeunesse,  leur  maturite, 
leur  vieillesse  et  leur  decrepitude. 
La  maturite  des  vins  de  Bordeaux,  notamment,  varie  suivant  les  cms  et 
suivant  les  annees. 

Et  c'est  dans  la  maturite  que  doit  etre  bu  le  vin  de  Bordeaux,  ayant  conquis 
alnrs  toute  sa  saveur,  sa  couleur,  son  bouquet  et  son  parfum ,  toutes  les 
qualites  enfm  qui  font  son  charme  et  sa  verlu. 

L' enfance  et  la  jeunesse  du  vin  presentenl  de  l'amerlumc,  due  a  la  presence 
d'un  exces  de  tannin  que  l'age  tend  graduellement  a  faire  disparailrc,  de  la 
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durete,  de  la  roideur,  et  le  manque  de  cette  souplcsse,  de  cc  moelleux  carac- 
lerislique  et  si  recherche  dans  le  vin  du  pays. 

Dans  la  vieillesse,  toutes  les  qualiles  s'amoindrissent  peu  a  peu,  pour  dis- 
paraitre  presque  totalement  dans  la  decrepitude,  qui  n'offre  plus  que  des 
resles  deeolorcs,  inerles,  sans  vigueur,  sans  parfum. 


Quelques  annees  celebres,  danslesquelles  une  suite  de  saisons  particuliere- 
nient  favorables  a  donne  des  resultats  exceptionnels,  resistent  davantage  a 
Taction  du  temps,  mais  il  ne  faut  cependant  pas  y  compter,  sous  peine  de 
laisser  passer  1'epoque  ralionnelle  oil  les  qualiles  precieuses,  ayant  atleint 
leur  summum  d'cpanouissement,  ne  lendent  plus  qu'a  decroilre,  puis  fmale- 
ment  a  disparaitre. 


Parmi  les  grandes  annees  memorables,  l'annee  1811,  date  de  la  comele, 
est  celle  dont  le  souvenir  est  reste  le  plus  eclatant  dans  les  annales  des 
gourmets. 

Les  onze  bouteilles  qui  restent  de  cette  memorable  recolte  font,  a  titre 
bistorique,  rornement  et  le  joyau  exceptionnel  du  musee  Gremailly  de  Bor- 
deaux. Elles  ont  ete  achetees,  il  y  a  neuf  ans,  a  raison  de  125  francs;  ces 
bouteilles  sont  cotees  maintenant  150  francs  au  moins,  et,  par  1' addition  des 
interets,  tendent  cbaque  annee  a  acquerir  un  prix  superieur. 

Eb  bien,  il  n'est  pas  prouve  que  le  contenu  de  ces  bouteilles,  venerables 
restes  d'un  autre  age,  ne  soit  pas  quelque  chose  de  fort  mediocre,  ou  meme 
de  tout  a  fait  detruit. 

M.  Gremailly  lui-meme  n'oserait  pas  affirmer  le  contraire. 

Mais  la  preuve  serait  bien  couleuse  a  faire,  et  il  est  probable  que  ces  mo- 
numents d'un  autre  age,  qui  doivent,  nous  dit-on,  figurer,  avec  le  reste  du 
musee  Gremailly,  a  l'Exposition  universelle  de  1878,  resteront  intacts  de 
longues  annees  encore,  pour  Pedification  et  1'instruction  des  siecles  futurs, 
a  moins  que  quelque  grand  mariage,  comme  celui  du  jeune  roi  d'Espagne, 
par  exemple,  ne  vienne  donner  l'idee  de  faire  boire,  en  ce  jour  exceptionnel, 
un  vin  digne,  par  son  age  et  sa  renoinmee,  dcla  boucbe  et  de  la  bourse  d'un 
roi. 
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Depuis  1811,  qui  semble  primer  d'une  facon  particuliere  parmi  foules  les 
autrcs  comnic  annee  emincmment  superieure,  on  note  comme  une  bonne 
annee  1815,  qui  cut  un  succes  de  premier  ordre  a  l'etranger,  notamment  en 
Allemagne  et  en  Angleterre,  et  parvint  a  obtenir  des  prix  inconnus  jus- 
qu'alors,  bien  que  les  vins  n'aient  pas  conquis  en  vieillissant  toutes  les  qua- 
lites  qu'on  pouvait  en  esperer. 

1828.   Bonne  annee,  surtout  pour  les  grands  vins. 

1834.   Passe  pour  une  grande  annee. 

1840.  Bonne  annee,  surtout  pour  les  pays  blancs 

1841.  Grande  annee  pour  les  vins  rouges. 

1844.    Grande  annee  pour  les  vins  rouges  et  les  vins  blancs. 

1846.  Grande  annee  pour  les  vins  blancs. 

1847.  Grande  annee  remarquable  pour  les  vins  blancs. 

1848.  Grande  annee  pour  les  vins  rouges,  notamment  pour  ceux  de  Cha- 
teau-Margau,  Cbateau-Laffite  et  les  crus  voisins.  Abondance  generale. 

1851.   Bonne  annee  pour  les  vins  rouges  et  les  vins  blancs. 
De  1852  a  1857,   l'invasion  de  l'oi'dium   contrarie  le  developpement  de 
la  vigne  et  trouble  la  qualite  du  produit. 

1857.  Jusqu'en  1857,  l'oi'dium  exerce  une  influence  facbeuse,  qui  ne  fut 
combattue  avec  fruit  que  cette  annee,  oil  l'abondance  revint  avec  la  qualite. 
L'annee  1857  passe  pour  une  bonne  annee. 

1858.  Grande  annee  pour  les  vins  rouges  et  les  vins  blancs,  quiatteignent 
en  primeur  les  prix  les  plus  eleves  qui  aient  ete  payes  jusqu'alors. 

Depuis,  sauf  l'annee  18G2,  qui  fut  en  certains  endroits  assez  satisfaisante, 
les  annees  qui  se  succedent jusqu'en  18G4  sont  mauvaises  ou  mediocres. 

1864,  au  contraire,  est  une  grande  annee  pour  les  vins  blancs  et  les  vins 
rouges,  dont  les  echantillons  etaient  prets  pour  entrer  en  lutte  a  l'Exposition 
universelle  de  1867  et  y  triompher  sur  toute  la  ligne. 

Ce  qui  prouve  peremptoirement  qu'a  partir  de  la  troisieme  annee,  les  vins 
de  la  Gironde  sont  murs  pour  la  consommation,  et  que  les  gourmets  peuvent 
se  dispenser  d'attendre  de  longues  annees  pour  jouir  des  qualites  d'une  bonne 
recolte. 

1865  est  une  assez  bonne  annee. 

1866  et  1867.  Annees  ordinaires. 

1868.  Annee  mediocre. 

1869.  Annee  ordinaire. 

1870.  Grande  annee  pour  les  vins  rouges  et  les  vins  blancs. 

1871.  1872  et  1873  sont  des  annees  mediocres. 
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1874.  Est  une  boxne  et  tres-abondante  annee. 

Les  vins  s'ameliorent  et  tendent  a  prendre  le  caractere  d'une  grande  annee. 

1875.  Annee  excessivemenl  aboudante  comme  produits,  qui  se  presentent 
bien,  mais  n'ont  pas  encore  leur  classification. 

1876.  Annee  beaucoup  moins  abondantc  que  les  precedentes,  mais  s'an- 
noncant  comme  d'une  bonne  qualite. 

1877.  Recolle  qui  promet  d'etre  satisfaisante  a  tous  egards. 


* 
#       * 

Ainsi,  les  grandes  anuees  sont  rares,  el,  parmi  celles  dont  il  reste  quelques 
echautillons  a  presenter  aux  consommateurs  et  aux  gourmets,  les  annees 
18G4  et  1870  sont  de  premier  ordre.  Aussi  est-il  passe  en  usage  main- 
tenant,  chez  les  grands  proprietaircs  et  gourmets  de  haute  lice  ,  de  faire 
annoncer  par  le  mailre  d' hotel  l'annee  du  vin  qu'il  verse  dans  votre  verre, 
en  meme  temps  que  le  nom  du  cru  oil  il  est  ne ,  lorsque  l'annee  en  vaut  la 
peine. 

L'annee  1874  promet,  nous  dit-on,  d'etre  ainsi  annoncee  l'annee  pro- 
chaine. 

Les  proprietaires  et  notables  commercants  acheteurs  des  vins  dus  a  ces 
annees  exceptionnelles  prennent  la  precaution  de  faire  tirer  ces   vins  aux 


i:hais  memos  ou  ils  ont  recu  les  soins  consacres  a  leur  enfance  et  a  leur  jeu- 
nesse,  et  de  les  faire  boucher  avec  dcs  bouchons  cstampes  a  la  marque  de  la 
maison  et  meutionnant  l'annee  de  leur  naissance. 

Ainsi,  cherslecleurs  etbuveurs  lies-judicieux,  lors(|ue  vous  enlendrez  pro- 
noncer  a  cote  d'un  grand  cru  le  nom  de  G4  et  de  70,  dressez  l'oreille,  et 
soyez  sans  crainte. 


;\  C  T  E  I  It  S    E  T    A  f.  T  III  C  E  S .   57 , 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


U  Ai     DILEMME     E  M  li  A  It  It  A  S  S  A  \  T 


—  Chalcau-Iaffille  04? 

—  Oil  chateau- latum'  70? 
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Le  vin  do  Bordeaux,  d'apres  ce  que  nous  venous  de  raconter,  est  done  en 
possession  de  la  majeure  parlie  de  ses  qualites  au  bout  de  trois  ou  quatre 
ans  d'educalion  au  vignoble  natal,  ou  dans  quelque  chai  d'une  maison  impor- 
tante  et  soigneuse  de  Bordeaux. 

II  s'ameliore  encore  pendant  dix  ou  douze  ans  de  repos  dans  une  cave  bien 
combinee,  ni  trop  luiinide  et  fraiche,  ni  trop  chaude,  reste  a  peu  pres  sta- 
tionnaire  pendant  trois  ou  quatre  ans,  puis  commence  une  periode  descen- 
dante  qui  le  conduit  tout  doucement  a  la  valeur  du  sirop  de  groseilles  etendu 
d'eau,  ou  bien  tout  simplement  de  l'eau  faiblement  sucree. 

Somme  toute,  un  vin  d'un  grand  cru,  d'une  grande  annee,  est  excellent 
dans  la  periode  de  cinq  a  dix  annees  d'age,  parfait  de  dix  a  quinze  ans,  bon 
de  quinze  a  vingt;  a  partir  de  la,  en  tbese  generale,  il  decroit  incessamment 
jusqu'a  sa  mort. 

Ce  qui  n'empeche  pas  que,  dans  des  maisons  privilegiees,  on  ne  nous  ait 
fait  boire  du  chaieau-margaux  et  du  laffite  exquis  de  1848 ,  et  du  cbateau- 
yquem  inenarrable  ne  en  l'an  de  grace  1847. 


AUX   PYRENEES 


LE     MADIRAN,     LE    PEYRIGUERE 


Aller  de  Bordeaux  aux  Pyrenees,  ce  n'est 
ni  long  ni  difficile.  Le  cliemin  de  fer  vous  y 
conduit  en  quelques  tours  de  roue,   a  travers 
mi  pays  dont  l'aspect  se  differencie  de  plus  en 
plus  de  celui  auquel  Pceil  s'est  habitue,  lorsqu'il 
vient  de  parcourir  les  regions  voisines  de  Bor- 
deaux, ou  la  vigne  est  une  richesse  et  une  puis- 
sance de  premier  ordre. 
On  me  cite  bien  le  vin  de  sable,  ainsi  nomine  parcc  qu'il  provient  des 
vignes  qui  poussent  sur  les  dunes,  et  donncnt  neanmoins  un  raisin  d'une 
assez  bonne  qualile.  Mais  cela  n'occupe  que  peu  le  sol,  voue  principalement 
a  la  culture  des  pins  et  a  la  recolte  fruclueuse  de  la  resine. 

A  mesure  que  Ton  avance  dans  la  plaine,  on  est  frappe  du  changement  de 
la  culture.  La  vigne  devient  rare,  et  le  mai's  dresse  scs  puissanfs  epis  dores  a 
la  place  des  pampres  verts. 
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Quand  on  approche  des  montagncs,  la  vignc  commence  a  reparaitre;  elle 
s'cst  transformed.  Au  lieu  de  ramper  sur  lc  sol,  ou  de  se  hisser  peniblemenl 
sur  des  cavassons,  des  lalles  ou  des  fils  de  fer,  elle  s'elance  Cerement,  etreinl 
avec  vigueur  des  arbres  eleves,  et  les  couvre  de  ses  pampres,  de  ses  feuilles 
ct  de  ses  fruits. 

Aux  porles  de  Tarbcs,  dans  le  canton  de  Vic,  et  jusqu'a  Maubourguet ,  on 
voit  des  fore  Is  d'arbres  portant  cbacun  un  ou  deux  ceps  de  vigoe  ,  disposes 
en  carres  a  trois  ou  qualre  metres ,  avec  ou  sans  liancs  reunissant  les  arbres , 
en  lignes  paralleles  ou  croises  en  damier. 

Cliaque  arbre  est  viuant,  et  porte  une  ou  deux  branches  d' alimentation  ou 
tire-seve;  en  sorte  que  les  vignes  qui  sont  inslallees  ainsi  ressemblent  a  des 
boisd'ormes,  d'erables,  de  merisiers,  de  frenes,  etc.  Les  vins  fournis  par 
ce  genre  de  culture  sont,  il  est  vrai ,  tres-verts ,  peu  alcooliques  et  peu 
estimes.  lis  se  consomment  heroi'quement  sur  place,  ou  dans  la  montagne. 


* 
* 


C'est  la  vigne  mariee  a  l'onneau  comme  on  la  mariait  jadis ,  suivant 
Virgile,  au  temps  des  Bucoliques.  Ce  manage  a  des  resullats  plus  pittoresques 
d'aspect  que  satisfaisants  au  point  de  vue  de  la  qualile  des  produits. 

II  est  certain  que  la  double  affluence  des  feuilles  propres  a  cbacun  des 
conjoints  vient  trop  abriter  le  fruit  des  regards  feconds  du  soleil,  et  ne  lui 
permet  pas  d'arriver  a  la  maturite  complete  neccssaire  a  la  production  d'un 
bon  vin. 

Aussi,  pour  obvier  a  cet  inconvenient  de  premier  ordre,  a-t-on  imagine 
de  substituer  aux  arbres,  sur  les  coteaux  de  Madiran ,  de  Peyriyuere ,  de 
Juraneon  nolammenl,  de  grands  ecbalas  ou  poteaux,  sur  lesquels  on  altacbe, 
a  ]m,80  ou  2  metres  de  lerre,  un  ecbalas  en  croix  de  1  metre  ou  l'",20  de 
saillie  horizontale;  cet  arrangement  est  destine  a  remplacer  l'arbre  et  sa  lige. 
Remplacement  avantageux,  puisque  les  ecbalas  n'ont  pas  de  feuilles  qui 
interceptent  Taction  du  soleil ,  et  qu'ils  peuvent  s'improviser  rapidement 
partout,  tandis  qu'il  faut  altendre  plusieurs  annees  pouroblenir  des  arbres  et 
en  conduire  les  brandies  dans  les  conditions  voulues. 

Dans  tous  ces  endroits,  par  une  prudence  et  une  economic  bien  entendues, 
deux  ceps  de  vigne  sont  plantes  au  pied  de  cbaque  poteau  et  y  sont  fortement 
attaches  jusqu'au  collet  par   plusieurs  liens  d'osier;  a  parlir  de  la   barre 

is 
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transversale,  ils  sont  tailles  chacun  a.  leurs  branches  a  fruit,  qui  doiveut 
s'etaler  et  se  repandre  sur  la  ligne  de  la  barre. 

Le  docfeur  Guyot  assure  que  celte  culture  est  preferable  de  tout  point,  en 
raison  de  la  temperature  particuliere  au  pays.  Dans  cette  region,  il  est 
constant  que  les  vigues  haules  donnent  des  vins  superieurs  aux  vins  des 
vignes  sur  terre. 

Ce  fait  n'a  rien  d'etonnant  dans  un  pays  oil  la  maturite  est  plutot  excessive 
qu'insuffisante.  II  ne  se  produirait  pas,  ou  donnerait  des  resultats  inverses, 
dans  des  climats  moins  chauds,  car  il  est  demontre  que  plus  le  raisin  est 
pres  de  terre,  plus  il  murit  vite  et  mieux  il  complete  sa  maturite. 

Un  autre  fait  a  constater  est  celui-ci,  que  cette  culture  est  favorable  a  la 
vigueur  de  vegetation  et  a  la  longevite  de  la  vigne,  car  la  vigne  est  destinee 
par  la  nature  a  etablir  et  a  nourrir  i'epanouissement  de  sa  tige  a  une  certaine 
hauteur,  et  a  mesure  que  Ton  satisfait  mieux  ,  dans  ce  sens,  a  l'exigence  de 
son  organisation,  elle  donne  en  proportion  des  pousses  plus  vigoureuses  et 
plus  elendues,  et  elle  devient  capable  de  porter  une  plus  grande  quantite  de 
fruits,  sans  diminuer  ses  forces  et  abreger  sa  vie. 

M.  le  marquis  de  Franclieu  est  l'agriculteur  et  le  viniculteur  le  plus  consi- 
derable et  le  plus  considere  du  pays;  toutes  ou  presque  toutes  ses  vignes 
sont  ainsi  disposees  et  amenagees,  et,  grace  aux  soins  assidus  qu'il  fait 
donner  a  ses  vignes,  il  obtient  des  resultats  remarquables.  La  plus  grande 
partie  du  cru  de  Madiran,  era  celebre  dans  le  pays,  appartient  au  marquis  de 
Franclieu. 

Les  vignes  hautes  ont  eu  un  moment  de  discredit,  e'est  celui  oil  1'on  a 
observe  que  i'oi'dium  les  attaquait  de  preference  aux  vignes  basses.  Mais  le 
soufrage  ayant  eu  raison  de  I'oi'dium ,  et  sur  les  vignes  basses  et  sur  les 
vignes  hautes,  la  confiance  a  repris  de  plus  belle;  car  il  est  constant  que  les 
gelees  de  printemps  qui  affligent  les  vignes  basses  ne  produisent  que  tres- 
rarement  des  dommages  sur  les  autres. 

Une  consideration  nouvelle  s'ajoute  aux  precedentes  :  e'est  que  la  vigne 
haute,  plus  vigoureuse,  plus  energique,  resiste  incomparablement  mieux  que 
1'autre  aux  attaques  de  ce  nouvel  ennemi ,  le  phylloxera,  qui  exerce  sur  cette 
derniere  les  ravages  les  plus  desastreux. 

# 

Un  savant  voyageur  et  entomologiste  experimente,  M.  Kdouard  Andre,  qui 
vient  de  parcourir  l'Anierique  et  a  etudie,  en  passant  dans  les  diverses  con- 
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(n  asses-pvii  liviins) 


Le  phylloxera,  monsieur,  il   ne  grimpera  jamais  sur  des  vigors 
si  hautes  que  les  notres,  il  n'oserait  pas. 
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trees,  la  vigne  americaine,  dont  on  vent,  bien  a  tort,  selon  lui,  repeupler  les 
regions  franchises  devastees ,  a  trouve  partout  les  racines  de  la  vigne  ame- 
ricaine travaillees  par  l'affreux  insecte  ,  qui  y  regne  a  l'etat  endemique. 

Mais  la  vigne,  en  Amerique,  n'est  pas  cultivee  comme  en  France.  Vigou- 
reuse,  energique,  violente,  elle  se  cramponne  aux  plus  grands  arbres, 
escalade  leurs  plus  hautes  brandies  ,  et  les  elreint  furieusement  comme  un 
boa  constrictor,  les  couvrant  de  ses  feuilles  et  de  ses  aigres  fruits. 

Elle  puise  sans  doute  cetle  exuberance  de  force  aulant  dans  Pair  ambiant 
que  dans  les  racines,  et  elle  attire  probablemcnt  la  seve  avec  taut  de  force 
que  les  insectes  qui  vivent  a  ses  depens  ne  peuvent  la  tarir  a  leur  profit. 

Le  pbylloxera ,  imporle  en  France  avec  les  ceps  americains,  ne  se  trouvant 
pas  annule  dans  son  action  par  le  developpement  des  forces  vitales  de  la 
vigne  dues  au  regime  particulier  ou  elle  est  soumise  en  Amerique,  devient  un 
ennemi  mortel  lorsqu'il  attaque  la  vigne  cultivee  pres  de  terre,  suivant 
Thabilude  generale  en  France,  et  ne  prenant  sa  vie  que  dans  ses  racines. 

Comme  conclusion,  le  savant  voyageur  declare  que,  selon  lui,  l'impor- 
lalion  des  ceps  americains ,  sans  reimportation  du  sol  auquel  ils  sont 
habitues  et  de  leur  maniere  de  vivre  sur  ce  sol  natal,  est  un  danger  des 
plus  graves;  car  e'est  un  moyen  de  plus  de  propager  le  phylloxera,  qui  vit 
chez  eux  a  l'etat  chronique ,  et,  cultives  en  vignes  basses,  a  la  facon 
francaise,  ils  ne  rcsisleront  pas  plus  que  nos  vignes  aux  atlaques  du  fleau. 


49 


PAU 


LE    JURANCON 


La  renommee  des  bons  vins  de  Peyriguere  et  de 
Madiran  ne  depasse  que  de  bien  peu  les  departments 
environnants :  mais  celle  du  vin  de  Jurancon  est  histo- 
rique  et  europeenne. 

Et  cela,  grace  a  celui  que  Ton  appelle  encore,  en 
Beam,  le  bon  Henri.  Tout  le  monde  sait  que,  lors  de 
la  naissance  de  l'illustre  Bearnais,  son  pere  s'em- 
pressa  de  Jui  tremper  les  levres  dans  une  coupe  de  vin  de  Jurancon  et  de 
lui  en  faire  avaler  une  gorgee,  pour  lui  donner,  disait-il,  la  vigueur  et 
1' entrain  necessaires  aux  rejetons  de  sa  race. 

L'effet  du  jurancon  a  ete  vigoureusement  et  joyeusemcnt  produit. 
Cette  male  figure,  pleine  d'audace  et  d' entrain,  est  restee  malgre  tout 
populaire  dans  le  souvenir  des  Francais. 
Celui  qui  avait,  comme  dit  la  chanson  , 

Le  triple  talent 

De  boire  et  de  baltre 

Et  d'etre  vert-galanl, 
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La  jcunesse  du  roi   Henri. 
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BASSES-PYRENEES 

VENOANGEUSI!     VENUE     DK     LA     HOXTAGXK 


Ne  regarde  pas  a  la  toilette.  Qualitcs  solidcs.  II  ne  fcrail  pas  l.on 
de  la  renconlrer  au  coin  d'un  hois. 
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a  conserve  son  prestige  dans  notre  pays,  ou  Ton  a  toujours  eu  quelque  prefe- 
rence pour  ces  aimables  audacieux,  dont  le  cceur  est  genereux  et  chaud,  qui 
ne  craignent  ni  les  coups  ,  ni  le  vin,  ni  les  femmes,  et  savent  jeter  hardiment 
leur  bonnet  par-dessus  les  moulins,  lorsqu'il  se  presente  des  moulins.  Et 
Ton  chanle  encore  le  refrain  des  temps  passes  : 

Vive  Henri  quatre, 
Vive  ce  roi  vaillant! 
Ce  diable  a  quatre 
A  le  triple  talent 
De  boire  et  de  batlre, 
Et  d'etre  vert-galant. 


# 


Les  vignes  de  Jurancon  sont  cultivees  en  hauteur  comme  celles  de 
Madiran. 

Enfin,  voici  que  nous  comprenons  pour  la  premiere  fois  que  nos  peres  se 
plussent,  le  verre  en  main,  a  celebrer  joyeusement  ce  qu'ils  appelaient 
«  ce  jus  de  la  treille  »  . 

C'esl  une  treille  veritable  sous  laquelle  on  peut  se  promener  a  l'abri,  a 
1'ombre  des  pampres  et  des  grappes  dorees  qui  sont  suspendues  sur  votre 
tete. 

* 

Je  ne  pense  pas  que  Henri  IV,  jeune ,  connut  par  anticipation  la  Clef  du 
Caveau,  et  qu'il  chantat  : 

Ah  !  qu'on  est  bien  sous  cette  treille  ! 
Uuvons  ,  buvons  cette  liqueur  vermeille. 

Mais  on  sait,  a  n'en  pas  douter,  que  ce  premier  baiscr  que  lui  avait  fait 
donner  son  pere  a  la  chaude  liqueur  de  Jurancon  l'avait  mis  en  gout  de 
toute  maniere. 

II  y  avait  alors,  comme  maintenant,  de  ces  belles  fdles  bearnaises,  aux 
yeux  noirs,  au  teint  dore,  qu'il  aimait  a  renconlrer  a  l'abri  de  ces  treilles 
fecondes  ,  et  qui  ne  pensaient  guere  a  prendre  la  fuite.   Et  il  est  consigne 
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dans  la  tradition  qu'il  faisait  de  frequenles  visiles  au  bon  pays  de  Jurancon 
et  de  Gan ,  qui  n'en  est  pas  loin ,  et  qui  produit  aussi  de  jolies  filles  et  un  vin 
recommandable. 


La  vendange  est  des  plus  |)itloresques  en  ce  pays,  en  raison  de  la  dispo- 
sition menie  des  ceps  qui  ticnnent  la  dragee  un  peu  haute  a  ceux  qui  la 
desirent. 

II  est  ici,  conimc  partout  ailleurs,  des  vendangeuses  laides,  seches  et 
racornies  par  l'age  etle  solcil  •  niais  il  en  est  aussi  de  jeunes,  auxquelles  le 
soleil  et  l'age  n'ont  fait  qu'ajouter  la  forme  et  la  couleur.  Ici,  par  les  temps 
de  moisson  ou  de  vendange,  le  coslume  est  simple ;  les  pieds  et  les  jambes 
sont  nus,  un  jupon  leger  se  drape  sur  les  hanches,  et  une  simple  chemise 
abrite  le  haut  du  corps.  Lorsque  *ces  jeunes  filles  sont  belles,  ce  qui  arrive 
frequemment,  et  que,  debout  sur  la  pointe  de  leurs  pieds  nus,  dores  comrae 
le  bronze  florentin ,  elles  levenl  leurs  bras  dignes  de  la  sculpture  pour 
cueillir  le  fruit  qui  se  penche  au-dessus  de  leur  tele,  elles  offrent,  sans  y 
penser,  au  regard  des  lignes  d'une  elegance  et  d'une  fermete  qui  donnent 
tout  a  fait  raison  au  Vert-Galant 
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Nous  avons  goiite  de  ce  vin  que  la  jeunesse  de  Henri  IV  a  rendu  celebre ; 
il  manque  peut-etre  de  finesse  et  de  bouquet,  raais  il  est  chaud ,  ardent,  et 
semble  devoir  acliver  vivement  le  coeur  et  le  cerveau.  Un  des  proprietaires 
de  ce  cru  nous  racontait  qu'en  souvenir  de  son  ancetre,  sans  doute,  don 
Carlos,  le  Bourbon  d'Espayne,  se  plaisait  a  boire  de  temps  en  temps  de  ce 
vin  de  Jurancon,  dont  sa  bibliotheque  de  voyage  etait  toujours  pourvue. 
l/oulail-il  ainsi  acquerir  quelque  cbose  du  triple  talent  celebre  cbez  son 
ai'eul  ? 

—  Etle  comte  de  Chambord? 

—  Ob!  lui  n'y  tient  pas;  le  bordeaux,  une  tisane  de  malade,  lui  suffit 
sans  doute. 

Le  jurancon  ,  il  n'en  a  jamais  bu  que  je  sache;  il  ne  le  connait  pas. 

—  Pourquoi  ne  pas  lui  en  envoyer  de  temps  en  temps? 

—  Oh!  mon  Dieu  !  d'ailleurs,  il  n'en  doniande  pas,  et  peut-elre  ne  pour- 
rail-il  s'y  babituer.  II  est  bien  tard  ! 


.-!0 
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talent  de 
qu'a  Fan 


ETC.,     ETC. 

I)e  Pau  ou  de  Jui'ancon  a  Cognac  et 
a  Jarnac,  la  transition  se  fait  sans  diffi- 
culle  et  la  route  aussi,  grace  aux  chemins 
de  fer.  Si  Henri  IV  est  ne  a  Pau,  Fran- 
cois I"  est  ne  a  Cognac,  et  tous  deux 
semblent  avoir  emprunte  quelque  chose 
a  la  nature  du  sol  et  de  ses  produits  pour 
Ieur  temperament  particulier  et  leur 
facon  d'etre  chaude,  vivante  et  chevale- 
resque. 

Si  Ton  en  croit  l'histoire,  le  triple 
boire,  de  battre  et  d'etre  vert-galant  apparlenait  aussi  bien  a  l'un 
tre  de  ces  rois,  au  Valois  comme  au  Bourbon. 
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Chncun  d'eux  a  sa  statue  sur  la  place  dc  sa  villc  natale.  Sur  la  place  lloyale 
de  Pau  est  la  statue  du  roi  Henri,  par  Raggi. 

Nous  vcnons  de  voir  la  statue  equestre  de  Francois  Icr  sur  la  Grande-Place. 
Celte  statue  Iourde,  massive  et  sans  distinction,  a  mon  sens,  no  represente 
guere  1* elegant  vainqueur  de  Marignan  ni  I'heroique  vaincu  de  Pavie. 

Ce  n'est  pas  la  faute  de  la  ville,  qui  a  commando  la  statue;  l'intention  ctait 
toute  autre,  assurement. 

II  n'y  a  que  l'auteur  qui  puisse  etre  considere  comme  coupable, 

Ce  coupable  est  M.  Etex,  et  a  celui-la  il  sera  beaucoup  pardonne,  parce 
qu'il  a  beaucoup  peche. 

N'est-cepas  lui,  entre  autres,qui,  possede  un  jour  de  l'ambilion  de  la  poli- 
tique, si  etrange  lorsqu'on  a  autre  cbose  a  faire  dans  cette  vie,  a  imprime 
ces  memorables  paroles  sur  un  placard  destine  aux  electeurs  dont  il  sollicitait 
la  voix  pour  la  deputation?  C'etait  en  1848  : 

«  Je  suis  l'auteur  de  Cain,  ce  premier  proletaire  opprime  par  l'aristocratie 
naissante!  » 

Cain  premier  proletaire  et  opprime!  C'etait  un  chef-d'oeuvre  1  M.  Etex  n'a 
jamais  fait  rien  de  mieux  en  sculpture. 

II  ne  fut  pas  nomme  par  les  bons  zigs  de  48.  C'est  une  injustice. 

Peut-elre  etait-il  encore  anime  des  memes  idees  qui  le  travaillaient  en  48 
lorsqu'il  a  modele  son  Francois  Irr  de  Cognac.  Peul-etre  son  intention 
elait-elle  de  l'opprimer  en  bronze  et  de  l'ereintcr  a  son  tour.  II  y  a  reussi. 


* 

Mais  si  la  Charente  s'enorgueillit  de  Francois  I",  elle  s'enorgucillit  encore 
plus  et  s'enrichit  davantage  avec  son  cognac. 

Cognac!  a  ce  nom  seul  toutes  les  nations  tressaillent,  meme  les  plus  sau- 
vages.  II  n'est  pas  de  Canaque,  d'babitant  de  la  terre  de  Feu,  de  negre  Boto- 
coudos,  de  Patagon  on  de  Peau-Rouge  des  bords  de  1' Hudson  qui  ne  sacbe  ce 
que  veut  dire  ce  mot  magique.  Le  cognac  ou  l'eau  de  feu  a  fait  plus  d'esclaves 
et  plus  de  conquetes  que  les  armes. 

Comme  tout  ce  qui  possede  une  valeur  et  une  superiorite,  le  cognac  a  ete 
outrageusement  copie,  imite,  plagie  de  toutes  parts. 

Non-seulement  des  vignes  miserables,  mais  des  grains  de  toute  sorte,  des 
poires,  des  pommes,  et  jusqu'a  des  betteraves  et  des  pommes  de  terre,  se  sont 
mis  de  la  par  tie. 
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Les  alambics  complaisants  se  sont  charges  de  tirer  de  tons  ces  humbles 
fruits,  grains  ou  legumes,  l'alcool  grossier  qu'ils  renferment.  Cela  se  tra- 
vailleplusou  moins  et  se  melange  honteusement  de  je  ne  sais  quelles  drogues 
et  d'eau  pure,  ce  qui  est  du  moins  une  attenuation;  ainsi  preparee,  cette 
liqueur  sans  nom  se  precipite  sur  les  consommateurs  et  prend  irreveren- 
cieusement  le  nom  de  cognac,  qu'elle  s'efforce  de  comproineltre  dans  le  monde 
en  tier. 

Heureusemenl,  il  est  difficile  de  s'y  tromper. 

Le  people,  qui  ne  pourrait  acquerir  Je  veritable  cognac,  mais  qui  a  besoin, 
neanmoins,  de  ces  excitants  alcooliques,  s'y  resigne  laule  de  pouvoir  faire 
aulrement. 

Mais  la  voix  publique  leur  a  donne  sans  vergogne  le  nom  que  ces  produits 
meritent  : 

II  y  a  le  petit  verre  de  dur  ou  petit  verre  de  cogne; 

Le  til-en-quatre; 

Le  casse-gueule; 

Le  lord-boyaux. 

Toutes  ces  denominations  se  fondent,  dans  la  bouche  du  marchand  de 
vin,  du  inannezingue  ou  du  cafe  borgne,  en  l'expression  euphemique  de 
cognac. 


Oil  quia  passe,  faut  qu'ca  grade  :  voila  loot.   Le  resle ,  c'cst  des  belises. 
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COSTUMES    ET    VISAGES. 


L'AMERIQUE    CONQUISE    PAR    I.E    COG.VAC 


Ellc  a  pris  sa  revanche. 
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COSTUMES    ET    VISAGES. 


FINE    CHAMPAGNE 

C  O  X  S  Oil M  AT  Pi  I!  II  s 


M.  le  president. 


Le  colonel. 


Va  gros  bonnet  de  la  roe  du  Sender. 


I.e  petit  vicomle. 
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COSTUMES    ET    VISAGES. 


Fil-en-quatre. 


Arrache-gupule. 


Turd-boyaux. 


Ud  pelit  vi'ire  de  cousolation 


—  Ce  n'est  pas  du  cognac,   taut  pis.   Pouivu  que  ga  gralte. 
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Si  l'origine  du  vin  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  avec  Noe,  Bacchus, 
Osiris  et  compagnie,  il  n'en  est  pas  de  meme  de  sa  decouverte,  son  essence 
premiere.  Ainsi  que  nous  l'avons  ecrit  precedemment,  cette  intelligente 
langue  francaise,  qui  dit  bien  ce  qu'elle  veut  dire  lorsqu'on  peut  la  conduire  a 
son  gre,  a  donne  le  nom  A' esprit  a  l'essence  mere  qui  fournit  la  concentration 
des  forces  vitales  du  vin,  ainsi  que  le  nom  d' eau-de-vie  a  la  chaleureuse  et 
vivifiante  liqueur  qui  en  resulte. 

C'est  au  moyen  age  seulement  que  les  savants,  a  la  recherche  de  For 
potable  et  de  F  elixir  de  longue  vie,  trouverent,  par  la  distillation,  le  secret 
d'extraire  du  vin,  celebrc  depuis  de  si  longues  annees,  l'esprit  qui  Famine 
et  qui,  depuis  de  si  longues  annees  aussi,  deliait  les  langues,  les  intelli- 
gences, et  savait  illuminer  le  cerveau  jusqu'au  moment  ou  l'exces  tend  a 
l'obscurcir. 

Ce  sont  les  savants  arabes  qui,  les  premiers,  ont  enseigne  Fart  de  la  dis- 
tillation, qu'ils  avaient  inventee  pour  extraii'e  le  parfum  des  fleurs  et  surtout 
des  roses,  tant  celebrees  dans  leurs  ecrils.  De  la  a  tirer  l'essence  du  vin  et  son 
esprit,  il  n'y  avail  qu'un  pas,  et  c'est  celui  que  firent  Arnaud  de  Villeneuve, 
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au  treizieme  siecle,  puis  Raymond  Lulle  et  ses  successeurs,  qui  s'en  servaient 
pour  leurs  travaux  d'alchimie. 

Au  quinzieme  siecle ,  l'esprit-de-vin  n'etait  encore  qu'un  medicament 
et  ne  se  trouvait  que  dans  l'officine  des  pharmaciens.  C'est  vers  la  fin  du 
seizieme  siecle  seulement  qu'il  fit  son  apparition  dans  la  vie  usuelle,  se 
repandit  par  le  monde  enlier  et  aida  puissamment,  sous  le  nom  d'eau-de-feu, 
a  la  conquete  de  l'Amerique.  L'Amerique  a  bien  pris  sa  revanche  depuis  en 
nous  envoyant,  en  echange,  une  foule  de  choses  facheuses ,  et  en  dernier  lieu 
le  phylloxera,  qu'elle  a  peut-etre  charge  d'eteindre  cctte  eau-de-feu  j usque 
dans  sa  source. 

Ainsi  va  le  monde. 


Le  gout  de  cette  liqueur,  que  Brillat-Savarin  appelle  le  monarque  des 
liquidcs,  franchit  rapidement  loutes  les  distances. 

La  reputation  faite  au  dehors  de  la  France  par  les  eaux-de-vie  francaises 
preta  lout  d'abord  une  renommee  au  port  d'embarquement  ou  elles  se  trou- 
vaient  deposees. 

C'est  ainsi  que  les  eaux-de-vie  de  Nantes  prirent  une  grande  celebrite  a 
l'elranger. 

Et  des  1G87,  d'apres  des  documents  authentiques,  Nantes  en  expediait 
quelque  chose  comme  7,000  pipes,  e'est-a-dire  pres  de  25,000  hecto- 
litres. 

Les  caboteurs  hollandais  venaient,  a  cette  meme  epoque,  remonter  la  Cha- 
rente  pour  chercher  les  vins  blancs  des  meiairies  de  Cognac  situees  sur  la 
droite  de  la  riviere. 

Un  beau  jour,  on  s'apercut  que  ces  vins  blancs  de  Cognac,  distilles,  donnaient 
une  liqueur  bien  superieure  a  tout  ce  qui  s'etait  bu  jusqu'alors,  et  reunissaient 
une  delicatesse  de  gout,  une  suavite  de  bouquet  et  de  parfum,  une  harmonic 
generale  dont  on  n'avait  precedemment  aucune  idee. 

L' excellence  de  ces  produits  fut  aussilot  reconnue,  et  depuis  ce  temps  la 
renommee  n'a  fait  que  s'accroitre. 

Car  en  aucun  lieu  du  monde  n'ont  pu  se  renconlrer,  jusqu'ici,  les  condi- 
tions generales  de  terroir,  d'atmosphere,  d'exposition  et  de  cepages  dont  la 
reunion  produit  le  cognac  et  la  fine  champagne. 

Aussi  le  monde  entier  est-il  tributaire  de  ce  coin  de  terre  privilegie  des 
Charentes,  et  des  fortunes  enormes  se  sont  basees  sur  1' excellence  et  la 
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rarete  tie  cet  esprit,  toujours  de  plus  en  plus  demande  au  dedans  et  au 
dehors. 

C'est  un  genre  d'esprit  qui,  non  content  de  courir  les  rues  comme  son 
homonyme,  court  loutes  les  routes,  routes  de  mer,  routes  de  terre,  pour 
aller  partout,  certain  d'etre  partout  reconnu  et  applaudi  a  l'arrivee. 


Les  deux  departements  de  la  Charente  et  de  la  Charente-Inferieure  sont  la 
patrie  de  tout  ce  qui  pent  [porter,  sans  oulrecuidance ,  le  nom  generique  de 
cognac.  Mais  la  majeure  par  lie  de  ces  terres  privilegiees  se  trouve  dans  la 
Charente. 

Le  sol  et  le  sous-sol  de  cette  region  permettent  de  classer  les  eaux-de-vie 
dites  de  Cognac  en  quatre  categories  on  qualites  : 

La  grande  champagne  ou  fine  champagne ; 

La  petite  champagne ; 

Les  fins  bo/'s  ou  premiers  bois; 

Enfin  les  petits  ou  seconds  bois. 

A  vrai  dire,  ces  divisions  n'en  font  que  deux,  les  champagnes  et  les  bois, 
chacune  comportant  des  nuances. 

Suivant  1'observation  de  l'erudit  ecrivain  vinicole  M.  Ch.  de  Lorbac,  les 
regions  productives  de  ces  sortes  d' eau-de-vie  se  figurent  d'une  maniere  toute 
parliculiere  sur  la  carte  de  la  contree. 

Au  centre  se  trouve  \ajine  champagne;  immediatement  autour  de  ce  noyau 
regne  une  zone,  ou  pour  mieux  dire,  un  anneau,  qui  est  la  petite  champagne. 
Un  troisieme  anneau  represente  les  grands  bois  et  un  qualrieme  les  petits 
bois. 

Si  bien  que,  si  Ton  colorie  diversement  le  noyau  et  les  trois  zones,  on 
obtient  une  sorte  de  cocarde  irreguliere. 


La  grande  champagne,  qui  doit,  dit-on,  son  nom  a  la  ressemblance  de  son 
sol  et  de  son  sous-sol  crayeux  avec  celui  de  la  Champagne  du  nord-est  de  la 
France,  est  la  perle  de  production  du  pays. 

C'est  la  que  le  bouquet  des  eaux-de-vie  atteint  le  plus  haut  degre  de  perfec- 
tion. 
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Les  principales  communes  qui  jouissent  de  ce  precieux  privilege  sont 
Legonzac,  Saint-Preuil,  Lignieres,  Bonneuil,  Touzac ,  Ambleville,  Creteuil, 
Verrieres,  Angeac,  Salles,  Gimeux  et  Gente.  Sansaprele,  sans  exces  d'alcool, 
sans  empyreume ,  douees  d'un  arome  delicieux,  ces  eaux-de-vie  sont  les 
meilleures  du  monde. 

La  petite  champagne  entoure  la  grande  champagne ,  particulierement  vers 
le  sud ,  et  comprend  les  cantons  de  Barbezieux,  de  Chateauneuf  et  de  Jonzac. 
Elle  s'etend  vers  Saintes  et  jusqu'a  Saint-Sever. 

II  est  done  permis  de  dire  que  les  eaux-de-vie  les  plus  fines  se  recoltent 
sur  la  rive  gauche  de  la  Charente. 

Les  Jins  bois  se  recoltent  dans  une  zone  qui,  partant  de  Blanzac,  se  pro- 
longe,  au  sud  de  la  zone  de  la  petite  champagne ,  par  Baignes,  Pons  et  Saintes, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Charente. 

Les  principales  localites  de  la  quatrieme  classe  sont  : 

Angouleme,  Aigre,  Saint-Jean  d'Angely,  Gemozac,  Saint-Hilaire  et  Saint- 
Genis.  Telle  est  la  geographic  cognacicole  des  Charentes. 


JARNAC 


A  Angouleme,  le  chemin  de  Paris  a  Bordeaux 
vous  laisse,  et  reprend  precipifamment  sa  course 
a  perte  d'haleine.  On  traverse  une  route,  et  l'on 
monte  dans  le  train  du  chemin  des  Charentes,  qui 
ne  se  pique  pas  de  vitesse  et  trottine  tout  douce- 
ment  sur  ses  rails  paisibles,  vous  laissant  le 
loisir  d' admirer  cette  jolie  ville  d' Angouleme  qui 
s'etage  sur  la  hauteur  et  pique  le  ciel  de  ses  clochers, 
espaces  commeles  fleurons  d'unecouronne  ducale. 
On  passe  ainsi  tranquillement  a  travers  un  pays  aimable,  oil  les  vignes 

commencent  a  se  montrer  timidement  parmi  les  champs  voiles  a  lontcs  sortes 

de  cultures  variees.  On  s'arrete  a  chaque  instant  pour  saluer  une  quantite  de 

petilcs  stations  en  ac ,  suivant  la  mode  du  pays. 

Puis  enfin  on  s'arrete  a  Jarnac,  qui,  placee  a  cheval  sur  ce  coquet  fleuve 

de  la  Charente,  semble  monter  la  garde  a  la  porte  de  la  region  des  fines 

champagnes. 
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Jarnac  est  comnie  la  succursale  et  la  rivale  de  Cognac.  Au  bout  d'une 
longue  avenue  plantee  d'admirablcs  peupliers,  un  joli  pont  traverse  la  Cha- 
reute,  qui  fait  tableau  a  droite  eta  gauche,  bordee  de  grands  arbres  qui  se 
niirent  dans  ses  eaux  et  de  moulins  qui  baltent  gaiemcnl  la  mesure. 

Sur  l'eniplacement  qui  fait  suite  au  pont  s'elevait  jadis  le  chateau  des  sires 
de  Jarnac,  dont  nous  donnons  ici  la  silhouette  d'apres  un  vieux  dessin. 


Chaleau  <Ie  Jarnac,  aujourd  hui  delruit  (d'apres  un  dessin  du  lemps). 


Tout  le  monde  sait  l'histoire  du  duel  de  Cuy  de  Chabot,  sire  de  Jarnac, 
avec  La  Chalaigneraie,  le  favori  du  roi  Henri  II,  en  1547,  ainsi  que  do  ce 
fameux  coup  de  Jarnac,  qui  le  rendit  vainqueur,  et  devinl  par  suite  l'origine 
de  la  fortune  de  cette  famille,  qui  fut  plus  lard  celle  des  Rohan-Chabot. 

C'est  dans  ce  vieux  chateau  forlifie  que  les  Chabot  avaient  le  siege  de  leur 
baronnie;  plus  tard  ils  devinrenl  successivement  comtes,  dues  et  pairs. 

Le  chateau  est  remplace  maintenant  par  une  promenade,  oh  I'orpheon  du 
cm  se  livre,  de  temps  a  autre,  a  une  musique  qui  n'est  pas  sans  merite. 

C'est  une  boutique  de  pharmacien,  le  premier  pharmacien  du  pays,  qui 
fait  briller  ses  bocaux  la  oil  se  dressait  jadis  l'ecusson  des  Chabot,  barons  et 
comtes  de  Jarnac. 

Sur  la  droite  de  la  place,  au  debouche  du  pont,  se  trouve  une  vaste  maison 
dont  la  facade  regarde  couler  la  Charenle  et  voit  s'elager  au  loin  les  plaines 
et  les  coteaux  de  la  fine  champagne. 

Cette  maison  est  celle  de  M.  Jules  Curlier. 


ACT  EI' US    ET    AC  TU  ICES.   66. 


COSTUMES    ET    VIS  ACES. 


LE    SIRE    CUV    I1E    CHAHOT 
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Cenoni  est  un  des  premiers  du  pays  pour  la  grahde  induslrie  qui  y  regne, 
le  premier  sans  contredit  de  Jarnac,  avec  ceux  de  Hennessy,  Martell,  Olard 
Dupuy,  qui  sont  de  Cognac  meme. 

Noire  bonne  fortune  nous  a  conduits  par  la  main  dans  celte  hospitaliere 
maison,  oil  nous  avons  pit  suivre,  grace  a  l'obligeance  de  notre  bote,  tous 
les  travaux  varies  a  la  suite  desquels  le  precieux  produit  du  sol  des  Cha- 
renles  pent,  sans  crainte  de  rivalites  elrangeres,  se  promencr  triomphalement 
par  le  monde  entier. 

Nous  sommes  heureux  de  lui  offrir  ici  tous  nos  remerciments. 


Et  d'abord,  nous  dit  M.  Curlier,  il  s'agit  de  commencer  par  le  commence- 
ment. C'est  a  la  vigne  que  nous  devons  naturellement  rendre  notre  premiere 
visile  et  nos  premiers  hommages. 

Allons  voir  la  vigne. 

Un  char  a  bancs,  de  forme  elegante  et  commode,  nous  attend  devant  la 
porle  d' entree. 

—  Messieurs,  dit  notre  hote,  je  vous  presente  la  Braize.  C'est  une  bonne 
fille,  complaisante,  robuste,  et  dont  vous  n'aurez  pas  a  vous  plaindre. 

La  Braize,  en  effet,  merite  qu'on  fasse  sa  connaissance.  C'est  une  vigou- 
reuse  percheronne,  d'un  blanc  legerement  pommele,  qui  passe,  dit-on,  pour 
le  sujet  le  plus  parfait  de  sa  race  dans  le  department,  et  qui,  d'un  jarret 
infatigable,  se  prete  aussi  bien  a  enlever  vivement  un  char  a  bancs  garni  de 
jolies  jeunos  femmes  et  jeunes  filles  qu'a  trainer  un  camion  charge  de 
lourdes  caisses  et  de  tiercons. 

En  effet,  la  Braize,  qui  n'atlendait  que  le  signal,  prend  un  trot  energique 
et  allonge  qui  nous  fait  traverser  en  quelques  minutes  la  jolie  petite  ville  de 
Jarnac  et  nous  mene  en  pleine  campagne. 

* 

Quand  on  vient  de  parcouiir  dans  le  Bordelais  les  vignobles  si  soignes,  si 
bien  polisses,  cavassonnes  et  attaches  sur  un  systeme  de  lattes  et  de  fils  de  fer, 
on  est  frappe  de  la  difference  d'aspect  que  presente,  dans  une  region  si 
rapprochee,  la  culture  de  la  vigne. 

Eu  effet,  les  vignes  semblent  pousscr  pour  ainsi  dire  au  hasard,  comme 
des  choux  ou  des  betteraves  dans  un  champ. 
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Leurs  branches  s'efendent  a  leur  fantaisie,  sans  piquets,  sans  lattes  ou 
ligatures,  et  1' aspect  general  d'un  champ  de  vigne  semble  un  vaste  tapis  de 
verdure,  que  n'attriste  pas,  comme  ailleurs,  et  dans  la  vieille  Champagne 
nolammenl,  le  ton  gris  poudreux  des  tuleurs  ou  piquets  destines  a  soulenir 
la  plante  et  le  fruit. 

Ca  etla,  malheureusement,  quelques  taches  jaunes  ou  terreuses  apparais- 
sent  et  salissent  le  velours  vert  du  tapis  de  verdure. 

—  Ces  taches,  vous  les  voyez,  c'est  la  notre  plaie.  C'est  le  phylloxera,  et 
lous  les  ans  ces  taches  s'etendent  et  detruisentsanspitie  cette  vigne  qui  est  la 
richesse  du  pays. 

Nous  sommes  ici  dans  la  parlie  que  Ton  appelle  les  bois  on  fins  bois,  et 
vous  voyez  que  cette  horrible  petite  bete  a  exerce  deja  bien  des  ravages ;  mais 
il  y  a  des  regions  enjlne  champagne,  lemoin  celle  qui  s'etend  des  deux  cotes 
de  la  route,  conduisant  de  Jarnac  a  Cognac,  cela  sur  une  longueur  de  huit 
kilometres  et  une  largeur  d'environ  trois  kilometres,  oil  la  devastation  est  si 
complete  que  les  souches  ne  sont  bonnes  qu'a  bruler,  et  que  la  vendange  ne 
donne  pas  une  grappe  de  raisin. 

Le  phylloxera,  done,  a  des  preferences;  il  semble  s'arreler  a  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur. 

C'est  une  desolation  dans  le  pays.  Si  l'on  ne  trouve  pas  moyen  d'arreter  les 
progres  de  cet  envahisseur,  la  ruine  est  complete. 

#       * 

Nous  sommes  descendus ,  et  nous  avons  arrache  sans  peine  une  souche 
dont  les  racines  fendillees ,  boursouflees ,  detruites,  n'avaient  conserve  ni 
force  ni  vie.  Sur  une  des  rares  feuilles  qui  persistassent  aux  branches  privees 
de  raisin,  une  pelite  bete  d'un  jaune  transparent,  a  peine  perceptible  au 
regard,  s'agitait  et  courait  avec  une  rapidite  et  une  volubilite  etranges.  Voila 
le  phylloxera  qui  va  porter  au  dehors  son  impitoyable  race.  Sur  ces  raciiies  , 
ces  agglomerations  plaquces  comme  une  sorte  de  gale  dans  les  fendillements 
de  la  partie  ligneuse,  ce  sont  les  larves  dont  les  sucons  ou  mandibules  cou- 
pent  les  fibres  des  radicelles,  boivent  la  seve  de  la  vigne  et  l'assassinent  par 
degres. 

Trouvez-nousquelque  chose  pour  assassiner  a  jamais  cette  petite  bete  jaune 
et  tous  ses  semblables,  vous  aurez  trois  cent  mille  francs.  On  vous  donnerait 
trois  cents  millions  que  ce  ne  serait  pas  encore  trop. 

—  J'y  penserai. 
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—  On  nous  dil  qu'ailleurs  le  fleau  s'arretej  il  n'en  est  point  ainsi  chez 
nous.  Cependant,  quelques  indices  nous  donnent  l'espoir;  il  y  a  deja  quelques 
remedes  reels  suffisamnient  indiques.  Les  prix  sont  encore  bien  eleves; 
s'abaisscront-ils  ou  Irouvera-t-on  mieux?  That  is  the  question.  Jusqu'au 
moment  de  l'execution,  le  condamne  a  toujours  le  droit  d'esperer. 

Le  cepage  propre  a  faire  le  vin  blanc,  dont  on  extrait  l'eau-de-vie  si 
renommee  du  pays,  estle  cepage  nomme  lajblle  blanche,  avec  ses  varietes, 
jaune,  verte,  ou  grosse  folle. 

C'est  la  qualite  du  terrain  et  de  1' exposition  qui,  seule,  introduit  des 
varietes  dans  le  bouquet  et  le  gout  de  la  liqueur  oblenue ,  et  qui  elablit  ainsi 
les  categories. 


On  fait  aussi  du  vin  rouge,  de  temps  en  temps,  par  icij  mais  ce  vin  n'a 
que  peu  de  merite.  II  se  fait  pourtant  avec  le  raisin  d'une  sorte  de  cepage 
appele  le  balzac.  Ce  nom  seul,  il  me  semble,  eut  du  le  piquer  d'bonneur. 
M.  de  Balzac,  l'auteur  des  Lellres,  celui  que  Ton  appelait  jadis  le  grand  Balzac, 
par  opposition  au  temps  ou  vivait  encore  Balzac  notre  contemporain,  est  un 
produit  des  Cbarentes,  et  il  est  a  croire  que  notre  contemporain,  qui  merite 
depuis  sa  mort  d'avoir  la  proposition  retournee  en  sa  favour,  venait  aussi, 
par  sa  famille,  de  ce  pays,  aux  vigues  duquel  tous  deux,  sans  doute,  ont 
emprunle  leur  nom.  Il  faut  l'avouer,  cela  n'a  exerce,  malheureusement, 
aucune  influence  sur  le  vin. 

A  cote  du  balzac,  un  autre  cepage  se  nomme  encore  le  degoutant,  en  raison 
de  son  babilude  de  ramper  sur  la  terre  :  c'est  bien  fait.  Les  aulres  cepages, 
le  qnercij ,  le  saint-cmilion,  la  folle  noire,  ne  reussissent  pas  mieux  que  le 
balzac  a  produire  quelque  cbose  de  bon  en  vin  rouge. 


—  Allons,  bon,  voici  la  Braize  qui  s'arrete  pour  souffler;  la  Braize  est 
une  bonne  iille  qui  connait  le  pays  et  qui  a  ses  habitudes.  Elle  saitqu'ici, 
generalement,  nous  faisons  une  station  pour  montrer  celte  petite  et  modesle 
pyramide  blanche  que  vous  voyez  se  dresser  ici,  a  noire  gauche,  au  coin  de 
la  route. 


414  LES   VINS  DE  FRANCE. 

C'est  la  que,  sous  le  regne  de  Charles  IX,  vaincu  a  la  bataille  dc  Jarnac 
par  le  due  d'Anjou,  qui  commandait  l'armee  calholique,  le  prince  de  Conde, 
chef  de  l'armee  protestanle,  blesse  et  incapable  de  se  defendre,  fut  tue  par 
Montesquiou,  capilaine  des  Suisses  du  due  d'Anjou. 

C'est  a  cet  endroit  meme  que  fut  releve  le  prince  de  Conde,  et  qu'il  fut 
attache  sur  une  vieille  anesse  pour  elre  transports  devantle  due  d'Anjou,  qui, 
dit  l'histoire,  l'accueillit  par  les  quolibets  les  plus  outrageants. 

On  a  conserve  dans  le  pays  le  souvenir  d'un  quatrain  qui  relate  ce  triste 
episode  de  nos  guerres  religieuses  : 

L'an  mil  cinq  cent  soixante-neuf , 
Entre  Jarnac  ct  Chateauneuf, 
Ful  porte  mort  sur  une  Anesse 
Le  grand  ennemi  de  la  messe. 


Les  souvenirs  sont  nomhreux  par  ici;  il  y  aurait  bien  encore  un  camp 
romain  a  visiter,  a  trois  quarts  de  lieue  d'ici,  sur  la  gauche;  pas  grand'ehose 
a  voir,  du  reste  :  le  terrain,  occupe  jadis  par  les  legions  romaines,  affecte  la 
forme  d'une  espece  de  cirque,  mais  le  tout  est  recouvert  de  verdure  et  de 
vignes,  qui  ne  se  soucient  guere  des  Romains,  et  ne  laissent  plus  rien  voir 
du  pays  qu'une  vague  silhouette. 

La  Braize,  qui ,  je  vous  l'ai  dit,  a  ses  habitudes,  semble  preferer  beaucoup 
aller  a  Rassac,  ou  elle  sail,  par  experience,  qu'il  y  a  une  vieille  eglise  d' ar- 
chitecture romane  a  montrer  aux  amis,  et  surtout  une  aimable  station  a  faire 
cliez  mon  vieil  ami,  M.  Rainbaud,  proprietaire  d'un  joli  chateau,  accompagne 
d'ecuries,  ou  elle  ne  manque  jamais  de  trouver  le  picotin  d'avoine  de 
1'  ami  tie. 

La  Braize  a  la  memoire  du  cceur. 

* 

En  effet,  en  quelques  tours  de  roue,  fails  avec  une  ardeur  bien  excusable 
en  faveur  du  motif,  nous  arrivions  a  Rassac. 

L' eglise  est,  a  l'exterieur  au  moins,  du  style  roman  le  plus  net.  Le  por- 
tail,  avec  ses  belles  lignes  en  plein  cintre  et  les  ornements  frustes  qui  le 
decorent,  est  un  echantillon  tres-interessant  de  1' architecture  romane  du 
dixieme  siecle. 


JARNAC. 
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L'eglise  est  adossee  a  un  antique  monastere,  a  dcmi  ruine,  qui  sert  main- 
tenant  de  grenier  et  de  cellier,  suivant  les  besoins  du  moment. 

Quand  on  entre  dans  l'eglise ,  il  y  a  un  changement  complct  de  deco- 
ration. 

II  est  a  croire  que  Petal  de  vetusle  etde  misere  du  choeur  et  de  la  nef,  ou 
l'influence  d'un  des  princes  de  cette  vieille  abbaye  de  Bassac ,  avaient  emu 
la  piete,  ou  bien  encore  la  pilie  en  haut  lieu,  car  ces  deux  sentiments  reunis, 
sans  doute,  amenerent  une  restauralion  complete  du  choeur,  de  la  nef  et  des 
chapelles  laterales  dans  le  style  Louis  XIV. 

Une  construction  en  forme  de  jube  separe  le  cboeur  de  la  nef,  et  dans  le 
cbceur  se  trouvent  des  boiseries  de  premier  ordre,  fouillees  avec  un  gout 
et  un  art  exquis. 

Plusieurs  des  sieges  destines  aux  moines  et  qui,  suivant  1' habitude,  se 
relevent  lorsque  l'on  n'en  fait  pas  usage,  sont  ornes  de  tetes  d'un  grand 
caractere  et  d'une  veritable  beaute,  sculptees  avec  un  soin  remarquable  dans 
le  vieux  chene.  Trois  ou  quatre  surtout,  d'un  modele  superbe  et  d'un  style 
eleve,  ont  une  grande  valeur  artistique.  Les  nombreuses  stalles  des 
moines  presentent  aussi  des  tetes  toutes  variees,  et  quelques-unes  grotesques 
et  satiriques,  faisant  allusion,  sans  doute,  a  des  figui'es  contemporaines  de 
Pauteur. 

On  croit  que  cet  auteur  etait  un  moine,  artiste  d'un  grand  merite,  qui, 
finissant  sa  vie  dans  ce  monastere,  a  consacre  tout  son  temps  a  cette  oeuvre 
tout  a  fait  hors  ligne. 


LA  LEGENDE  DE  SAINT-NICOLAS  DE  BASSAC 

L'eglise  est  placee  sous  le  vocable  de  saint  Nicolas,  et  Pimage  du  saint 
est  erigee  sur  un  vieux  piedestal  adosse,  a  droite,  contre  un  des  piliers  de 
la  nef. 

On  sait  que  saint  Nicolas  estle  patron  des  garcons,  comme  sainte  Catherine 
est  la  patronne  des  filles. 

J'ai  toujours  vu  jusqu'ici  saint  Nicolas  represente  ayant  pour  accessoire 
un  baquetdans  lequel  sont  places  trois  ou  quatre  petils  garcons  dans  1' attitude 
de  la  reconnaissance  et  de  la  priere. 

Pourquoi  le  bon  saint  Nicolas  manifestait-il  sa  protection  a  ces  pelils 
bonshommes  en  les  mettant  dans  un  baquet?  C'est  ce  que  je  n'ai  pu  jusqu'ici 
approfondir;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  tradition  subsiste,  et  que 
saint  Nicolas  se  reconnait  a  son  baquet,  comme  saint  Luc  a  son  bceuf  et 
saint  Roch  a  son  chien. 


* 


Ici,  a  Bassac,  saint  Nicolas  est  prive  de  son  baquet.  C'est  la  premiere  fois 
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que  ccla  lui  arrive;  en  compensation,  il  a  etc  investi  d'un  precious  privilege, 
qu'il  possede  par  exception,  me  dil-on,  el  dans  cet  unique  endroit,  depuis 
bien  des  siecles. 

Suivant  la  legende  accreditee  dans  le  pays,  saint  Nicolas,  protectcur  des 
garcons,  et  sainte  Catherine,  protectrice  des  filles,  auraient  fait  ensemble  un 
pacte  en  faveur  de  leurs  proteges. 

Sainte  Catherine,  prenant  en  pitic  la  foule  nombreuse  des  pauvres  filles 
appelees  trop  souventa  se  contenterdesa  coiffure,  aurait  obtenu  de  son  confrere 
saint  Nicolas  sa  protection  pour  cellcs  qui  viendraient  s'agenotiiller  devanl 
lui,  faire  une  fervente  priere  et  gratter  l'extremile  du  pied  gauche,  qui  sort 
des  draperies  de  sa  statue  exposee  dans  l'eglise  de  Bassac. 

Le  saint,  touche  decette  preuve  d'obeissance  et  de  piete,  se  chargerait  alors 
de  trouver  parmi  ses  proteges  un  mari  pour  les  protegees  de  sainte  Catherine, 
et  de  favoriser  si  bien  l'union  que,  dans  l'annee  meme,  il  naitrait  un  petit 
garcon. 

Cette  croyance  existe  depuis  de  bien  longues  annees,  et  il  n'est  pas  de  jour 
qu'il  ne  soit  venu,  clandestinement  ou  non,  de  tons  les  recoins  de  l'An- 
goumois,  de  l'Aunis  et  de  la  Saintonge,  quelque  fille  gratter  arderament  le 
pied  du  bon  saint  Nicolas. 

Quanlite  de  mariages  auraient  ete  ainsi  determines,  grace  a  la  puissante 
intercession  du  saint,  et,  par  suite,  beaucoup  de  naissances  aussi  seraient 
survenues,  quelques-unes  meme,  dit  la  chronique,  parfois  un  pen  pre- 
maturees. 

#  * 

La  confiance  en  la  vertu  du  saint  n'a  pas  cesse  d'exister,  et  l'aflluencc  des 
fdles  aspirant  a  sa  protection  est  toujours  la  meme. 

—  Si  bien,  ajoutait  le  cure,  que  le  pied  gauche  de  notre  saint  Nicolas  s'use 
regulierement ,  grace  a  la  constante  ferveur  des  fideles  solliciteuses,  et  que 
tous  les  trois  ans,  invariablement,  je  suis  oblige  de  faire  remettre  un  pied 
neuf! 

# 

*  # 

—  Allons,  mon  enfant,  dit  M.  Curlier  a  Tune  de  ses  nieces,  une  char- 
mante  petite  blonde  qui  n'aguere  que  quinze  ans,  veux-tu  gratter  le  pied  de 
saint  Nicolas? 
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—  Moi,  mon  oncle,  dit-elle,  quand  ce  pied-la  sera  use,  et  encore  deux 
autres  pieds,  je  verrai  si  je  dois  y  venir. 


* 


La  Braize,  de  son  cote,  avait  etc  ravie  de  Pliospilalile  de  M.  Rainbaud,  qui 
lui  avait  rafraiclii  les  poumotis  et  fait  les  jarrels  solides.  Elle  allait  cotnme  le 
vent,  pour  nous  ramener  a  Jarnac. 


\  -4-j.,  <' 
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—  Ce  que  nous  avons  vu  hier  de  ce  cote  de  la  Charente,  nous  dit  notre 
bote,  e'est  le  commencement  de  ce  que  Ton  appelle  dans  le  pays  les  bois, 
grands  bois  etpetits  bois. 

Maintenant  il  s'agit  de  passer  la  Charente,  et  d'aller  nous  promener  dans 
la  grande  champagne ,  qui  se  trouve  de  l'autre  cote.  La,  nous  verrons  les 
vignes  qui  produisent  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  en  fait  d'eaux-de-vie  dites 
de  Cognac. 

La  Braize  ne  s'est  pas  refroidie  depuis  hier;  elle  aura  l'obligeance  de  nous 
conduire  dans  un  bon  endroit,  qu'elle  connait  bien,  car  elle  sait  que  la, 
comme  chez  M.  Rainbaud,  de  Bassac,  on  ne  neglige  pas  de  lui  offrir  l'avoine 
de  l'amitie. 
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Voila  done  la  grande  champagne.  Comme  dans  le  pays  des  bois,  la  vigne, 
plantee  en  rang  comme  des  choux,  se  conduit  comme  elle  veut,  et  ne  se  sert 
d'aucun  appui  pour  ses  sarmenls,  qui  ne  s'elevent  que  peu  au-dessus  du  sol, 
grace  a  la  taille,  qui,  laissant  au  cep  beaucoup  de  bourgeons  a  fruits,  utilise 
sa  force  a  produire  du  fruit  plutot  que  du  bois. 

L'annee  parait  devoir  etre  fort  abondante,  si  le  pbylloxera  ne  se  montrait 
pas  ca  et  la  en  taches  inquietantes.  Les  ceps  attaqucs  sont  jaunes,  tristes  et 
steriles;  les  autres  sont  d'un  vert  sombre  et  vigoureux,  et  charges  de 
grappes. 

Le  travail  de  labour  se  fait,  suivant  la  nature  des  plantations ,  partie  a  la 
main  avec  une  houe,  partie  a  la  charrue. 

La  vendange  n'a  pas  de  caractere  special;  elle  se  fait  comme  dans  les 
pays  a  vignes  ordinaires.  Le  raisin  se  recueille  dans  des  paniers  en  bois , 
comme  au  Medoc,  se  verse  dans  les  bannes  ou  petiles  cuves  etanches  placees 
sur  des  chariots,  et  se  porte  dans  les  pressoirs,  oil  il  est  foule  immediatement 
soit  aux  pieds,  soit  au  rouleau,  sans  etre  egrappe  prealablement. 

Tout  cela  s'execute  tranquillement,  sans  grande  precaution.  On  sait  que  le 
vin  n'est  pas  l'objectif ,  et  que  le  resultat  cherche  ne  s'arrete  pas  a  lui. 


* 
*       * 

Nous  sommes  arrives  a.  la  ferme  vers  laquelle  M.  Curlier  et  la  Braize  nous 
dirigeaient,  a  travers  les  routes  bordees  de  vignes 

—  Ca  ne  vous  froisse  pas  de  vous  rencontrer  avec  des  millionnaires?  nous 
dit-il  gravement. 

—  Mon  Dieu!  non,  on  s'y  fait.  II  faut  bien  s'habituer  a  tout.  Nous  venons 
d'un  pays  oil  Ton  en  trouve  embusques  au  coin  de  chaque  route. 

—  Alors  e'est  bien.  Justement  voici  celui  de  l'endroit. 

—  Bonjour,  pere  Saunier,  dit-il  en  s'adressant  a  un  petit  vieillard  qui, 
dans  la  cour  de  la  ferme,  venait  de  decharger  une  voiture  de  fourrage,  et 
s'essuyait  le  front  de  sa  manche  de  chemise. 

—  Bonjour,  monsieur  Jules;  ca  va  bien?  Vous  voila  en  route.  Et  chez  vous, 
tout  est  bien  aussi? 

—  Parfaitement.  Voila  que  je  vous  amene  des  visiteurs. 

—  Ces  messieurs  sont  les  bienvenus,  dit  le  pere  Saunier. 


ACTEURS    ET    ACT1UCES.   (iS. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


VENDANGEUSE 


Pajs  dc  la  <jrande  champagne  (Charcnte). 


LE  PAYS  DE  LA  FINE  CHAMPAGNE.  425 

Nous  descendons  de  voiture ,  pendant  que  Ton  detelle  la  Braize  et  qu'on  la 
conduit  a  la  salle  a  manger  de  ses  reves. 

Et  nous  regardons  le  pere  Saunier. 

C'est  un  petit  homine  a  cheveux  gris,  tout  tanne,  cuit  et  recuit  par  le  soleil; 
son  visage  est  ride  comme  une  grappe  de  raisin  sec.  Sa  figure,  fine  et  taillee 
en  museau  de  renard,  comme  cerlaines  figures  normandes,  est  eclairee  par 
de  petits  yeux  gris  clair,  brillanls  d'intelligence  et  de  volonte. 

II  est  vcfu  d'une  grosse  chemise  de  toile  grise  dont  le  col,  sans  cravate, 
remonte  hardiment  sur  les  oreilles;  d'un  vieux  gilet  de  couleur  douleuse,  qui 
n'est  pas  boulonne  et  flotte  au  liasard,  et  d'un  vieux  panlalon  d'un  ton  bizarre 
produit  par  la  poussiere,  le  soleil  et  la  pluie ;  ce  pantalon  tombe  en  plis 
fantaisistes  sur  de  gros  souliers  ferrcs,  gris  de  poussiere  et  de  terre  labouree. 
Un  chapeau  de  grosse  paille  complete  l'ajustement. 

Le  pere  Saunier,  evidemment,  n'est  pas  un  client  de  Chevreuil  ou 
de  Dusautoy,  et  il  n'y  tient  guere. 

—  Heureusement  que  je  viens  de  m'habiller,  dit-il  en  souriant. 

* 

Je  me  disais  a  part  moi  :  —  Voici  un  bonhomme  qui  s'est  ereinte  toute  sa 
vie  a  tailler  la  vigne,  a  charrier  du  fumier,  a  sarcler  et  labourer;  il  doit  avoir 
quelque  part,  a  Paris,  un  fils  qui  fait  danser  la  farandole  aux  ecus  paternels, 
et  s'occupe  a  charrier  a  travers  le  bois  des  cocottes,  de  la  Cascade  a  la  Maison 
Doree ,  et  de  la  Maison  Doree  a  la  Cascade. 

—  Monsieur  Jules,  voila  justement  le  fils  qui  rentre,  dit  le  pere  Saunier. 
Une  charretle,  attelee  de  deux  vigoureux  chevaux  blancs,  chargee  de  bottes 

de  paille,  rentrait  dans  la  ferme  et  traversait  le  porche  en  frolant  bruyamment 
les  piliers. 

Le  jeune  homme  s'avanca  vers  nous,  en  remettant  son  fouet  a  un  homme 
d'ecurie.  - 

—  Heureux  de  vous  voir,  monsieur  Jules,  enchante  de  vous  recevoir,  vous 
et  vos  amis. 

Nous  regardons  le  jeune  Saunier.  Le  costume  marche  bien  parallelement 
avec  celui  du  pere.  II  est  naturellement  un  peu  moins  vieux  et  vermoulu  , 
voila  tout;  meme  figure  fine  et  intelligente ,  meme  expression  saine  et  labo- 
rieuse  du  regard. 

—  Allons,  pensais-je  en  moi-meme,  le  pere  Saunier  a  de  la  veine;  voila  un 
fils  qui  ne  le  lachera  pas. 

54 
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On  nous  fit  entrer  dans  1'habitation.  Une  belle  el  grande jeune  femme  etail 
la,  vetue  a  la  paysanne,  d'une  robe  de  toile  commune  a  raies  bleues,  les 
mancbes  retroussees,  laissant  voir  de  beaux  bras  vigoureux,  d'une  belle 
forme,  hales  par  le  grand  air  et  le  soleil.  Elle  etait  occupee  a  ranger,  dans 
une  vaste  armoire,  le  linge  de  la  derniere  lessive. 

—  Bravo,  madame  Saunier!  fitM.  Curlier,  toujours  au  travail! 

—  Dame ,  monsieur  Jules  ,  voyez-vous,  pour  le  linge,  je  ne  m'en  rapporte 
qu'a  moi.  On  sait  au  moins  ce  qu'on  fait  et  oil  sont  les  choses. 

—  Vous  avez  bien  raison. 

—  Tout  le  moude  va  bien  a  Jarnac,  n'est-ce  pas,  les  dames  et  les  enfants? 

—  Tout  est  a  merveille. 

— «  Comme  c'est  aimable  de  venir  nous  voir!  J'espere  que,  celte  fois,  vous 
allez  prendre  quelque  chose,  et  surtout  que  vous  allez  gouter  a  mon  cassis. 
Vous  savez  que  c'est  mon  triomphe. 

—  Mais  cerlainement,  et  avec  grand  plaisir. 


* 
#       * 

On  nous  fit  asseoir  autour  de  la  grande  table.  En  un  clin  d'ceil  la  jeune 
femme  avail  charge  elle-meme  cetle  table  de  fruits,  de  verres  et  de  flacons 
varies,  parmi  lesquels  celui  de  cassis,  son  triomphe. 

On  cause  de  tout :  de  la  recolle,  des  progres  du  phylloxera,  des  dernieres 
vendanges  et  de  celles  a  venir. 

—  Maintenant ,  pere  Saunier,  vous  allez  bien  nous  monlrer,  ou  du  moins 
monlrer  a  ces  messieurs  votre  pressoir,  voire  alambic,  vos  celliers? 

—  Tout  ca  n'esl  pas  bien  curieux,  monsieur  Jules;  mais  si  vous  le 
desirez,  je  ne  demande  pas  mieux. 

Vous  savez,  mon  bon  monsieur  Jules,  que  le  phylloxera  gagne  cette  anneej 
nous  n'avons  qu'une  demi-recolte,  et  l'an  prochain,  qui  sait? 
Remeltons-nousa  la  volonle  du  Ciel. 


# 
* 


Les  engins  de  la  ferme  ne  sont  pas  luxueux.  Dans  une  grande  salle,  un  peu 
sombre,  se  Irouvent  d'un  cote  le  pressoir,  de  la  forme  ordinaire,  muni  d'une 
presse  a  la  vieille  mode,  et  quelques  cuves  pour  recevoir  le  vin  de  presse;  de 
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l'autrecote,  l'alambic  destine  a  trailer  le  vin  obtenu,  lorsqu'il  a  opere  sa 
fermentation,  et  a  en  tirer  1' eau-de-vie. 

Tout  eela  est  antique,  recouvert  de  la  patine  due  a  un  long  usage ;  ces 
grands  vases  et  ces  graudes  cornues,  ces  formes  bizarres,  a  demi  noyees  dans 
1' ombre,  entourees  d'objets  elranges  et  pittoresques,  seraient  un  motif  inte- 
ressant  a  peindre. 

—  Voila  comme  nous  nous  y  prenons  tous  au  pays.  Le  vin  une  fois  fer- 
menle  a  notre  idee,  nous  le  brulons.  On  le  verse  a  mesure  dans  celtegrande 
cornue  placee  sur  le  fourneau;  l'evaporation  se  produit;  le  tuyau  que  vous 
voyez  conduit  les  vapeurs  dans  le  refrigerant  a  l'interieur';  ce  gros  cylindre 
contient  un  serpentin  ou  tube  en  spirale  qui  plonge  dans  l'eau  froide  venant 
du  dehors;  Taction  de  cette  eau  froide  agit  sur  les  vapeurs,  qui  se  conden- 
sent  et  prennent  l'etat  liquide. 

Nous  avons  notre  eau-de-vie. 

Suivant  les  circonstances,  la  volonte  ou  les  desirs  du  commerce,  on  passe 
deux  fois  ce  liquide  a  l'alambic,  pour  en  augmenler  le  degre. 

Ce  n'est  pas  plus  malin  que  cela  de  faire  de  la  bonne  eau-de-vie.  II  ne 
s'agit  que  d'avoir  de  la  bonne  vendange,  de  bons  cepages ,  venant  dans  un 
bon  terrain. 


—  Ajoutons  ceci,  dit  M.  Curlier;  pour  que  ce  soit  tout  a  fait  bon,  il  faut 
que  cela  nous  passe  par  les  mains,  et  que  le  travail  se  complete. 

—  D'accord,  mon  bon  monsieur  Jules;  or,  chacun  sa  part,  rien  de  plus 
juste. 

—  Eh  bien!  voyons,  mon  pere  Saunier,  pour  que  j'aie  cette  part,  faisons- 
nous  une  affaire  aujourd'hui? 

—  Nous  ne  sommes  pas  presses,  vous  ne  voudriez  pas  que  le  papa  Saunier 
n'obtienne  pas  ce  qu'il  a  droit  d'obtenir.  Les  eaux-de-vie  ont  augmente  cette 
annee,  vous  le  savez.  L'annee  prochaine,  celles  que  j'ai  la  se  vendront  plus 
cher  encore.  Si  le  phylloxera  aggrave  encore  plus  ses  attaques,  les  prix 
hausseront  encore  davantage.  Si  par  malheur  la  vigne  est  devastee,  comme 
des  deux  cotes  de  la  route  de  Jarnac  a  Cognac,  ces  eaux-de-vie-la  se  vendront 
ce  qu'on  voudra.  Vous  ne  voudriez  pas  faire  perdi  e  un  ami.  Je  ne  vous  donne 
rien  aujourd'hui. 

—  Allons,  pere  Saunier,  ne  soyez  pas  si  dur,  et  monlrez-nous,  ainsi  qu'a 
ces  messieurs,  votre  petite  collection. 
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—  Les  voila ,  mes  pensionnaires ,  dit  le  cultivateur  en  contemplant  d'un 
CEil  paternel  les  rangs  de  tonneaux  dont  les  derniers  se  perdaient  dans  la 
penombre  du  hangar. 

—  Et  vous  ne  voulez  pas ,  decidement ,  en  inettre  quelques-uns  en  pension 
chez  moi? 

—  Non,  mon  ami,  non;  ils  sont  bien  ici,  ils  s'y  plaisent. 

—  Vous  savez,  ce  que  vousavez  la,  dans  ce  cellier,  j'en  connais  la  quantite. 
Si  vous  en  voulez  trois  cent  cinquante  mille  francs,  envoyez  cela  a  Jarnac, 
aujourd'hui,  vous  aurez  vos  trois  cent  cinquante  mille  francs  demain! 

—  Bien  oblige,  monsieur  Jules!  Qu'est-ce  que  vous  voulez  que  je  fasse  de 
votre  argent?  Gardez  votre  argent,  je  garde  mes  tiercons.  Et  puis,  qui  est-ce 
qui  sait  si  dans  deux  ou  trois  ans  vous  ou  quelque  autre  ne  voudrez  pas 
m'en  offrir  cinq  cent  mille? 

—  Allons,  terrible  papa  Saunier,  puisque  c'est  comme  ca,  restons  bons 
amis,  ne  nous  factions  pas ,  et  allons  manger  vos  raisins  et  boire  le  cassis  de 
votre  belle-fille. 

#     i 

Et,  ma  foi,  le  cassis  prepare  par  la  maitresse  du  logis  etait  excellent. 

—  Et  vous  n'allez  pas  souvent  a  Paris,  monsieur  Saunier? 

—  A  Paris,  j'y  ai  ete  une  fois,  il  y  a  dix  ans.  J'ai  trouve  ca  beau,  cerlai- 
neraent,  mais  ca  m'etourdit  et  me  fatigue ;  je  n'ai  pas  l'idee  d'y  aller  de 
nouveau;  j'y  avais  ete  pour  taclier  de  repecher  trois  gas  du  pays  auxquels  je 
m'interessais ,  et  qui  etaient  partis  de  l'endroit  apres  avoir  fait  des  sottiscs  et 
avoir  mal  tourne.  C'est  comme  ca  chez  nous,  du  reste  :  quand  un  garcon  ou 
une  fille  sont  faineants,  debauches  ou  voleurs,  ca  file  du  pays  sur  Paris  ou 
meme  sur  Rochefort,  et  on  ne  les  voit  plus. 

On  ne  vous  envoie  d'ici  chez  vous  que  ce  qu'il  y  a  de  pire. 

J'ai  pu,  par  bonheur,  mettre  la  main  sur  un  d'eux,  que  j'ai  ramene  de 
force,  et  dont  j'ai  pu  arriver  a  grand'peine  a  faire  un  travailleur  passable,  en 
l'aidant,  en  le  mariant  a  une  brave  et  laborieuse  fille. 

Les  deux  autres  m'ont  envoye  promener  et  m'ont  fichu  des  sottises  par- 
dessus  le  marche.  L'un  d'eux  a  ete  federe  pendant  la  Commune  et  a  ete  fusille 
au  moment  oil  il  se  sauvait  avec  des  objets  voles  dans  un  hotel;  l'autre,  qui 
etait  comme  lui  dans  les  communards,  a  ete  pris  les  armes  a  la  main,  a 
passe  un  an  sur  les  pontons,  et  main  tenant  cultive  je  ne  sais  quoi  en  Australie, 
a  Noumea  ou  a  Pile  des  Pius. 
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Ca  me  degoute  de  Paris,  et  je  n'y  relournerai  plus. 

—  Vous  eles  fort  heureux  ici,  du  resle. 

—  Mais  oui,  surtout  maintenant  que  mon  fils,  quia  etc  plusieurs  annces  au 
college,  a  Angouleme,  el  qui  y  est  reste  jusqu'au  moment  oil  il  a  ele  recu 
bachelier,  est  revenu  s'occuper  avec  moi  de  nos  terres  et  travailler  comme 
moi  a  produire  el  a  ameliorer. 

A  nous  trois,  sa  femme,  lui  et  moi,  nous  conduisons  parfaitement  nos 
petites  affaires,  et  nous  n'avons  pas  le  lemps  de  nous  ennuyer. 

Nous  avons  une  pelite  fillelte  a  aimer,  qui  commence  a  devenir  grande 
fille;  songez  done,  elle  aura  bienlot  huit  ans.  Elle  est  si  gentille!  et  ca  nous 
aide  a  vivre  et  a  travailler,  car  on  a  du  mal  a  tout  faire  et  conduire  ici,  je 
vous  jure. 

* 

Heureuses  gens!  pensais-je,  en  repetant  a  part  moi  le  fortunatos  nimium 
du  poete  : 

Heureux  l'homme  des  champs,  s'il  connait  son  bonheur. 

Et  ce  vieux  cultivateur,  ce  vieux  sage  et  son  fils,  forme  par  lui  a  son 
image,  semblent  le  connaitre. 

* 

Au  moment  oil,  la  voiture  attelee  de  nouveau,  nous  etions  montes  et  nous 
disposions  a  parlir,  arrivait  la  pelite  fillette,  revenant  de  promenade.  Jolie 
petite  blonde  a  la  figure  delicate  et  fine.  Elle  etait  soigneusement  vetue  d'une 
robe  a  la  mode  et  a  relevage,  et  portait  tendrement  dans  ses  bras  une  magni- 
fique  poupee  qui  sentait  son  Giroux  d'une  lieue. 

—  Dis  au  revoir  a  M.  Jules  et  a  ces  messieurs,  lui  dit  la  maman  en  la 
prenant  dans  ses  bras. 

Et  la  petite  nous  envoya  gentiment  ses  plus  jolis  baisers. 

—  Bonne  famille  et  braves  gens,  nous  dit  M.  Curlier,  pendant  que  la 
Braize,  dument  restauree,  allongeait  gaiement  le  pas  pour  retourner  a  sa 
bonne  ecurie  de  Jarnac. 

Vous  savez  que  ces  gens,  si  peu  soucieux  de  leur  costume  et  du  luxe  qu'ils 
pourraient  avoir,  passent  pour  avoir  deux  millions,  et  je  suis  porte  a  croire 
qu'ils  n'en  ont  guere  moins. 
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lis  travaillent  avec  leurs  ouvriers  et  travaillent  certes  plus  longtemps,  avec 
plus  de  soiu,  d'intelligence  et  d'ardeur.  Tout  se  fait  avec  eux  et  sous  leurs 
yeux,  et  tout  est  bien  fait.  Vous  avez  vu  ce  eellier,  garni  de  tiercons;  je 
lui  en  ai  offert  trois  cent  cinquanle  mille  francs,  dont  il  n'a  pas  voulu ,  le 
rieux  richard.  Eh  bien,  il  y  a  encore,  de  1' autre  cote  de  la  maison,  un  autre 
eellier  qui  en  contient  autant,  et  pour  lequel  on  lui  offrirait  la  meme  somme, 
qu'il  refuserait  de  meme. 

Ces  gens-la  vivent  toule  l'annee  dans  l'abondance,  sur  leur  terre,  qui  rap- 
porte,  outre  le  produit  de  la  vigne,  tout  ce  dont  ils  onl  besoin,  moms  la 
viande,  l'epicerie  et  le  costume.  Vous  avez  pu  voir  que  ce  n'est  pas  la  ce  qui 
les  ruine.  Le  dimanche,  il  est  vrai,  ils  viennent  a  1' office  et  sur  la  prome- 
nade , a  Jarnac. 


*       * 


Leur  exterieur  est  alors  celui  de  tout  le  monde.  Toutes  ces  depenses  ne 
leur  font  pas  debourser  plus  de  trois  ou  quatre  mille  francs  par  an,  j'imagine. 
Le  reste  du  revenu,  et  il  est  important,  comme  vous  pensez,  va  grossir  la 
reserve  et  l'economie  de  la  famille,  et  tout  se  place  soit  en  terres,  soit  en 
bonnes  rentes  bien  solides,  et  en  obligations  sur  l'Elat. 

La  petite  fdle  a  la  belle  poupee  sera  un  jour  un  beau  parti.  Pourvu  qu'un 
jour  un  gendre  avide  et  oisif  ne  vienne  pas  troubler  cede  vie  honorable  de 
travail,  de  simplicity  et  d'economie,  qui  se  continue  par  la  tradition  et  enfante 
des  citoyens  utiles  et  faciles  a  gouverner,  parce  qu'ils  savent  se  gouverner 
eux-memes  et  gouverner  utilement  les  autres. 


Chai  a  eau-de-vie  de  MM.   Curlier  (Jarnac). 


LE  TRAVAIL  ET  LA  MANIPULATION  DES  EAUX-DE-VIE 


Qui  a  vu  une  de  ces  i'ermes  oil  Ton  cultive  la  vigue,  oil  Ton  fait  le  vin  et 
ou  on  le  livre  a  la  distillation  pour  en  tirer  l'eau-de-vie,  les  a  vues  toutes, 
saufles  variautes  de  l'importance  de  la  propriete  et,  par  suite,  de  la  richesse 
des  proprietaires. 

Les  grands  negotiants  de  Jarnac  ou  de  Cognac  ont  peu  ou  point  de 
vigncs.  Ce  sont  les  proprietaires  qui  distillent  eux-memes  leurs  recoltes  de 
vms,  les  livrent  aux  negotiants,  qui  vont  visiter  a  domicile  et  goutcr  preala- 
blement  les  eaux-de-vie  a  livrer,  pour  les  verifier  et  voir  si  elles  possedent  le 
degre  voulu,  le  bouquet  reve,  et  si  quelque  negligence  n'a  pas  plus  ou  moins 
attenue  les  qualites  inherentes  aux  productions  de  la  localite. 

II  est  des  degustateurs  si  exerces  qu'ils  reconnaissent,  a  des  nuances  de 
gout  ou  de  bouquet  imperceptibles  pour  d'autres,  les  localiles  de  provenance  a 
un  ou  deux  kilometres  de  distance.  C'est  une  des  conditions  les  plus  neces- 
saires  a  un  commercant  que  de  savoir  choisir  ses  eaux-de-vie. 

Une  fois  en  la  possession  du  commercant,  l'eau-de-vie  de  Cognac  est  changee 
de  fut,  elle  est  mise  dans  les  barriques  de  la  maison  de  commerce,  qui  rend 
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au  proprietaire  ses  fulailles.  Les  eaux-de-vie  de  chaque  annee  sont  naturelle- 
ment  placees  dans  les  memes  foudres. 

Le  negotiant  possede  alors  une  eau-de-vie  jeune  et  presque  incolore,  qu'il 
faut  traiter  pour  les  besoins  du  commerce  et  suivant  le  gout  et  les  besoins  de 
sa  clientele. 

II  est  necessaire  de  melanger  certaines  eaux-de-vie  plus  aromatiques  a 
certaines  autres  plus  fortes  en  alcool  et  plus  energiques.  C'est  F  operation  du 
coupage,  qui  se  fait  dans  des  foudres  immenses,  ou  les  diverses  sortes  sont 
melangees  avec  mesure  pour  obtenir  un  summum  de  qualite  pour  le  gout,  le 
bouquet,  et  ramener,  par  addition  d'eau  distillee  avecle  plus  grand  soin,  un 
degre  alcoolique  de  50  a  55  pour  cent,  qui  est  le  degre  le  plus  favorable 
pour  que  les  qualitcs  de  finesse,  de  bouquet  et  de  parfum  de  l'eau-de-vie 
puissent  etre  plus  appreciees ,  et  que  la  liqueur  soit  plus  assimilable  et  plus 
propre  ainsi  a  1' alimentation. 


* 
#       # 

Les  tiercons  ou  barriques  sont  done  vides  dans  des  foudres  immenses 
situes  a  l'etage  superieur.  Lorsque  le  melange  est  fait,  un  systeme  de  filtres, 
place  a  la  partie  inferieure  des  foudres,  recoit  les  eaux-de-vie  qu'il 
transmet,  par  un  jeu  de  luyaux  disposes  ad  hoc,  dans  des  foudres  places  a 
l'etage  inferieur. 

C'est  la  que  des  robinels,  places  a  ces  derniers  foudres,  deversent  le  liquide 
dans  des  tonneaux  neufs  en  chene,  conslruils  generalement  avec  le  plus  grand 
soin  par  des  tonneliers  attaches  a  l'etablissement.  On  bonde  avec  soin  ces 
tonneaux,  et  on  les  place  dans  des  chais  a  temperature  variable,  pour  laisser 
vieillir  le  cognac  pendant  plusieurs  annees,  dont  Taction  assouplit  le  gout  et 
le  parfum  et  lie  plus  intimement  et  plus  harmonieusement  ensemble  les 
elements  constitutifs  de  la  liqueur. 


Dans  chaque  grand  etablissement  existe  un  alambic  plus  ou  moins  elegant  et 
generalement  tenu  avec  une  recherche  merveilleuse  de  soin.  Les  immenses 
chais  de  M.  Curlier  sont  remarquables  principalement  pour  la  tenue  irrepro- 
chable  et  me'me  coquette  de  toutes  ses  salles,  dans  lesquelles  les  foudres 
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memes  sont  ranges  en  bataille,  ainsi  que  de  la  salle  a  part  ou  fonctionnent 
la  chaudiere  et  l'alambic. 


Appareil  de  distillation   (MM.   Curlier,  Jarnac). 

—  Vous  voyez  bien  qu'on  fait  de  l'eau-de-vie  chez  vous!  lui  disions-nous 
en  admirant  le  brillant  et  la  meticuleuse  proprete  de  cet  appareil. 

—  C'est  ce  qui  vous  trompe,  chers  messieurs,  nous  repondit  notre  hole. 
Jamais  il  ne  se  distille  ici  un  seul  litre  de  vin.  L'eau-de-vie  ne  se  fait  pas  ici; 
elle  se  parfait,  ce  qui  est  tout  different. 


* 


Dans  cet  appareil  se  distille  tout  bonnement  de  l'eau  claire.  L'eau  distillee, 
et  par  consequent  parfaitement  pure ,  est  melangee  aux  eaux-de-vie  de  la 
production  trop  elevees  en  alcool,  afin  de  les  ramener  a  50  degres,  qui  est  la 
proportion  voulue  pour  celle  qui  doit  etre  mise  en  bouteilles,  ou  bien  a 
58  degres,  proportion  necessaire  pour  celles  livrees  en  futaille. 

Dans  les  futs  au  contact  du  bois  de  chene ,  dont  elle  dissout  la  matiere 
colorante,  l'eau-de-vie  se  colore  a  la  longue  d'une  legere  teinte  ambree. 

Mais  cela  est  si  long  que  pour  les  besoins  du  commerce,  et  meme  le  charme 
de  l'apparence  exterieure ,  les  eaux-de-vie  sont  colorees  artificiellement. 

Chaque  pays,  chaque  contree  a  ses  habitudes,  auxquelles  on  ne  peut  se 
soustraire.  Ici,  on  prefere  les  eaux-de-vie  brunesj  ici,  les  eaux-de-vie  dorees 
comme  un  rayon  de  soleil;  la,  on  ne  les  accepte  que  si  elles  ont  cette  delicate 
suavite,  le  ton  fin  de  l'ambre;  ici,  il  faut  qu' elles  soient  presque  blanches. 
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L' eau-de-vie  sortant  de  l'alambic  etant  presque  tout  a  fait  incolore,  le 
champ  libre  est  ouvert  a  la  verve  et  a  1' habile te  des  coloristes  speciaux;  le 
caramel,  dissous  dans  1' eau-de-vie  la  plus  fine  que  Ton  puisse  trouver,  est  la 
base  de  ce  travail  artistique. 


Le  caramel  se  compose  du  sucre  le  plus  fin  que  Ton  fait  carameliser, 
depuis  le  blanc  pale  jusqu'au  brun  le  plus  fonce;  et  c'est  lui  qui,  dissous 
dans  la  masse  de  la  cuvee  avec  les  proportions  etudiees,  donne  aux  eaux- 
de-vie  ces  colorations  sans  lesquelles  les  commercants,  habitues  aux  prefe- 
rences des  consommateurs,  ne  voudraient  pas  en  faire  1' acquisition. 


* 
#       * 


II  en  est  des  eaux-de-vie  de  premier  ordre  comme  des  vins  des  grands 
crus.  La  plus  sure  maniere  d'avoir  des  produits  parfaitement  naturels  et  sans 
melange  est  de  les  demander  en  bouteilles  et  par  caisses  au  lieu  de  produc- 


Mine  en    bouteilles. 


tion.  Les  maisons  de  contiance  de  Cognac  et  de  Jarnac  font  elles-memes  la 
mise  en  bouteilles,  le  bouchage,  l'empaquetage  et  l'emballage,  operations 
minutieuses  qui  demandent  un  personnel  nombreux,  beaucoup  de  soin  et 
beaucoup  de  surveillance. 

Aussi  le  nombre  de  caisses  de  douze  bouteilles  qui  parlent  chaque  jour  des 
grandes  maisons  des  Charenles  est-il  au  dela  de  toute  idee.  C'est  ainsi  que  la 
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fine  champagne  va  faire  suremenf  son  tour  du  monde,  sans  crainte  d'etre 
changee  en  nourrice. 


En  effet,  parmi  les  commercants  a  Petranger  qui  achetent  en  futs,  ce  qui 
represente  une  dcpense  inoins  considerable,  il  en  est  beaucoup,  la  plupart 
raeme,  qui  ofirent  les  plus  completes  garanties  d'honnetete;  mais  il  en  est 
aussi  un  certain  nombre  pour  lesquels  cette  vertu  n'existe  qu'accessoirement, 
et  qui ,  sous  pretexte  de  fine  champagne ,  se  livrent  a.  un  affreux  melange 
dans  lcquel  les  brutales  eaux-de-vie  du  Midi,  la  betterave,  la  pomme  de 
terre  et  les  graius  varies  donnent  sans  vergogne  la  main  a  la  grappe  cham- 
penoise. 

La  fine  champagne  y  etant  representee  pour  une  part,  cela  satisfait  leur 
delicatesse,  dont  les  exigences,  comme  on  le  voit,  ne  sont  pas  immoderees. 


# 

*       * 


Dans  les  grandes  maisons  qui  tiennent  a  honneur  de  presenter  de  la  facon 
la  plus  satisfaisante  aux  consommateurs  du  monde  entier  ces  produits 
exceptionnels  des  Charentes,  dont  les  semblables  ne  se  rencontrent  pas 
autre  part,  toutes  ces  operations  successives  demandent  un  personnel  actif , 
exact,  devoue  et  intelligent. 
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Aussi,  quand  les  homines  doues  de  ces  qualites  se  renconlrent,  ils  restcnt 
a  vie  dans  ces  maisons  de  choix,  ou  ils  conquierent  peu  a  peu  l'aisance  et 
meme  une  richesse  relative. 

II  n'est  pas  rare  de  voir  de  ces  vieux  serviteurs  qui  sout  restes  Irente  et 
quelquefois  quarante  ans  dans  la  mememaison  a  melanger,  a  filtrer  des  eaux- 
de-vie,  a  boucher  des  bouteilles  et  a  les  entourer  de  papier,  prendre  leur 
retraite  avec  des  economies  de  soixante  ou  qualre-vingt  mille  francs,  comme 
le  doyen  des  ouvriers  de  Jarnac,  le  pere  Humbiot,  donl  nous  donnons 
ci-dessus  le  croquis. 


O  I'  I  V  I  II  N     HE     B  A  1'  T  1  S  T  E 


—  Dire  que  lout  ca ,  c'est  plein  lie  pelits  lerres! 
V  uil.i  qoi  iluuoe  uue  crane  idee  tie  ia  France! 


Grande  salle  dos  fond  res  a  eau-de-vie  (MM.  Martell ,  Cognac). 


LES   GRANDES   MAISONS  A  COGNAC 


Les  grandes  maisons  celebres  de  Cognac,  telles  que  celle  de  MM.  Martcll, 
celle  de  MM.  Hennessy,  celle  de  M.  Otard-Dupuy,  reproduisent  le  meme  soin, 
les  memes  precautions  inccssantes,  les  memes  manipulations  delicates  que 
nous  avons  vus  en  ceuvre,  a  Jarnac,  chez  M.  Curlier,  mais  sur  une  echelle 
comparafivement  colossale. 

Au  lieu  d'un  bataillon  d'ouvriers,  c'est  un  regiment  ou  un  corps  d'armee 
qui  tape  sur  les  douves  des  futailles,  transvase  les  liquides,  fait  les  melanges, 
colore  les  liqueurs,  les  filtre,  les  renferme  dans  les  tonneaux  ou  dans  les 
bouleilles,  les  met  dans  des  caisses  et  les  envoie  promener  au  dehors. 


Dans  les  grandes  caves,  au  lieu  de  quinze  foudres ,  il  y  en  a  trente-six;  au 
lieu  de  pompes  a  bras,  pour  faire  courir  les  liquides  dans  les  tuyaux,  pour 
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aller  dans  les  foudres  voisins,  pour  melanger,  filtrer  ou  mettre  au  degre,  il 
y  a  des  pompes  manoeuvrees  par  la  vapeur.  Au  lieu  de  mille  lonneaux  remplis 
d' eau-de-vie,  vieillissant  dans  les  caves,  il  y  en  a  plusieurs  milliers. 


Le  but  et  les  moyens  sont  les  memes,  le  resultat  est  equivalent,  car  il  est 
du  au  principe  superieur  de  la  nature  exceptionnelle  du  pays  mis  en  valeur 
par  la  meme  conscience  et  le  meme  amour  de  l'exactitude  et  du  soin;  tout 
cela  guide  par  le  meme  interet,  celui  de  laisser  intacte  cette  superiorite  si 
speciale  d'un  inimitable  produit. 

Au  lieu  d'une  montre  habilement  reglee,  ce  sont  de  vastes  horloges  faites 
d'apresles  memes  combinaisons  et  les  memes  principes,  et  toutes  deux  arri- 
vent,  en  meme  temps,  au  meme  resultat  d'exactitude  et  de  precision. 

Notez  que  ces  maisons,  plus  ou  moins  grandes,  plus  ou  moins  colossales, 
n'ont  aucun  besoin  de  se  faire  concurrence,  et  sont  toutes  dans  une  remar- 
quable  prosperite. 

Les  millions  venus  de  toutes  parts  s'accumulent  sans  relache  dans  les 
caisses  toujours  ouverles  pour  recevoir  et  pour  donner. 

Le  monde  entier  a  soif  des  remarquables  produits  de  cette  vigne  charen- 
taise,  et  le  debit  ne  -  peut  que  s'en  multiplier  encore,  si  Pennemi  qui 
s'atlacbe  a  cette  malheureuse  vigne  ne  vient  pas,  comme  aux  environs  de 
Cognac  aujourd'hui,  detruire  completement  les  esperances  du  vigneron. 
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Cognac,  oulre  le  souvenir  de  Francois  I",  sa statue  equestre,  les  admirables 
maisons  de  commerce  Hennessy,  Martell  et  Otard-Dupuy,  possede  aussi 
M.  Simon. 

M.  Simon  est  un  type ,  qui  a  bien  sa  valeur  :  il  a  ete  le  cuisinier  du  roi 


Louis-Philippe  et  d'une  foule  de  bouches  couronnees;  il  a  eu  l'honneur  de 
faire  des  purees  pour  le  due  et  la  duchesse  d' Orleans;  le  comte  de  Paris 
appreciait  ses  blanc-manger ,  et  le  due  d'Aumale  savourait  ses  coulis 
d'ecrevisses. 

II  a  cuisine  aux  Tuileries,  a  Neuilly,  a  Bizy,  au  chateau  d'Eu,  a  Claremont, 
a  Londres,  a  Bruxelles,  a  Madrid.  Les  rois  et  les  reines  de  toutes  ces  regions 
ont  bien  voulu  applaudir  a  ses  sauces. 

Il  a  du  mepris  pour  ceux  qui  lui  ont  succede.  ■ —  Jamais  depuis,  nous  dit-il 
on  n'a  bien  mange  aux  Tuileries ! 


# 


Un  jour,  vieilli,  lasse  des  fluctuations  de  la  politique,  il  est  venu  se  retirer 
a  Cognac,  sa  patrie,  riche  de  ses  economies,  sans  doute  aussi  grace  aux 
anses  que  le  panier  royal  possedait  comme  les  plus  simples  paniers. 

II  a  fonde  un  hotel  que,  par  un  pieux  souvenir,  il  appellel' hotel  d'Orleans. 
La,  il  se  repose  de  ses  lauriers  en  faisant,  a  son  aise ,  une  jolie  petite  cuisine 
pour  les  voyageurs,  les  curieux  et  les  commercants.  Quand  une  figure  lui 
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plait,  il  rcprend  sournoisement  les  casseroles  des  grands  jours,  et  sourit 
avec  un  modeste  orgueil,  en  voyant  Fetonnement  du  voyagcur  qui  reconnait 
et  salue  la  superiorite  du  veritable  artiste. 


11  y  a  cependant  de  ramertume  en  son  coeur. 

—  Ah  !  dit-il  parfois  en  soupirant,  est  hien  embarrasse  qui  tient  la  queue  de 
la  poele!  Cette  parole  a,  sans  doule,  cte  dite  avant  moi,  rcpete-t-il;  mais  qui 
a  pu  F observer  inieux  que  moi? 

—  Allons,  que  voulez-vous?  pere  Simon,  il  faut  de  la  pbilosophie. 

—  J'en  ai,  et  il  m'en  faut  a  moi,  qui  ai  cuisine  pour  des  rois,  des  reines, 
des  princes,  et  qui  finis  par  faire  sauter  des  lapins  pour  des  commis-voyageurs 
•en  bretelles  et  en  pendules  de  zinc. 

—  Ah!  monsieur,  la  France  s'en  va.  Nous  avons  eu  le  24  fevrier  48,  la 
marmelade  du  suffrage  universel,  juin  48,  le  Deux-Decembre,  Fo'idium, 
la  guerre,  le  patatras,  la  Commune,  M.  Gambetta,  M.  Thiers,  et  enfin  le 
phylloxera. 

(la,  le  phylloxera,  c'est  le  bouquet;  si  ca  continue,  nous  n'en  reviendrons 
pas.  Voyez-vous  un  peu,  apres  tout  cela,  la  France  sans  vin,  les  Charentes 
sans  eau-de-vie,  Cognac  sans  coinmercants  et  sans  voyageurs! 

—  Voyons,  pere  Simon,  il  ne  faut  desesperer  de  rien,  tout  a  son  temps; 
la  France  guerira,  com  me  aussi  guerira  la  vigne. 

—  Vous avez  done  vu  M.  Rexes,  de  Jarnac? 

—  Non.  Mais  qui  est-ce  done,  M.  Rexes? 

—  C'est  Fennemi  intime  du  phylloxera  :  il  a  deja  massacre  des  millions 
de  ces  affreuses  communardes  de  betes;  il  a  jure  de  n'en  pas  laisser  seule- 
ment  une  en  France. 

Eh  bien,  messieurs,  allez  revoir  encore  ces  magnifiques  etablissements  de 
MM.  Hennessy,  de  MM.  Martell,  de  MM.  Otard-Dupuy,  vous  verrez  ce  que  le 
phylloxera  peut  couter  a  ces  messieurs.  Ici  vous  trouverez  au  retourun  potage 
a  la  Chambord,  un  coulis  d'ecrevisses  a  la  d'Aumale,  un  salmis  de  perdreaux 
a  la  d' Orleans;  vous  boirez  du  bon  vin  du  cru,  et  vous  finirez  par  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  dans  le  pays  en  fine  champagne. 

Vous  aurez  ainsi,  c'est  a  croire,  une  bonne  impression  de  Cognac. 

Puis,  en  partant  d'ici,  allez  revoir  le  chef  de  la  grande  maison  de  Jarnac, 
M.  Curlier,  et  priez-le  de  vous  conduire  chez  Rexes,  qui  pretend  etre  en 
mesure  de  sauver  le  pays  et  peut-etre  la  France  avec  lui. 

—  Ainsi  soit-il. 
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Nous  avons  suivi  les  conseils  de  l'ancien  chef  de  la  niaison  d'Orleans.  Grace 
a  cette  vaillanle  la  Braize,  nous  avons  parcouru  rapidement  celte  partie  de  la 
champagne  charentaise,  si  riche  naguere  encore,  et  maintenant  si  desolee,  qui 
s'etend  sur  les  cotes  de  la  route  de  Cognac  a  Jarnac.  Nous  avons  constate  de 
vim  les  desastres  qui  out  si  bien  denude  toute  celte  zone,  que  des  pieces 
entieres  ne  produisent  pas  un  grain  de  raisin,  ct  qu'en  beaucoup  d'endroits  il 
a  fallu  arracher  toules  les  souches. 

Arrives  a  Jarnac,  nous  avons  ete  parler  de  nos  impressions  a  noire  excellent 
hole  M.  Curlier,  et  nous  l'avons  prie  de  nous  mener  chez  M.  Rexes,  l'ennemi 
du  phylloxera,  comme  nous  disait  le  pere  Simon. 


M.  Rexes  est  un  pharmacien  intelligent  et  instruit,  qui  habile  tout  au  bout 
de  la  grande  place  faisant  face  au  pont  d'arrivee  et  a  la  belle  allee  de  peu- 
pliers  qui  y  conduit  a  partir  du  chemin  de  fer.  Sa  mission,  nous  a-t-il  dit, 
est  de  trouver  les  moyens  de  guerir  les  homines  et  de  tuer  les  etres  qui  leur 
sont  nuisibles.  C'est  a  ce  titre  qu'il  a  entrepris  de  donner  le  coup  de  Jarnac 
au  phylloxera  et  qu'il  assure  en  avoir  trouve  le  secret. 

Ce  secret,  le  voila  tel  qu'il  nous  l'a  explique  dans  le  resume  le  plus 
succinct. 


LE    PHYLLOXERA   DETRUIT 

ET    LA     VIGNE     REGENEREE    PAR    l'eMPLOI    NATUREL    DE    LA    POTASSE, 
A     LA     FOIS     INSECTICIDE    ET     ENGRAIS 

(pROCKDE    m:    h.    hexes) 


La  vigne  enleve  chaque  annee  au  sol  qui  la  nourrit  une  quantite  enorme 
de  potasse.  Cette  potasse  ne  lui  etant  jamais  restituee,  le  sol  est  done  un  reser- 
voir inepuissable  de  cet  alcali?  Non. 

II  faut  done  le  remplacer,  sous  peine  de  voir  le  plant  deperir  dans  les 
terrains  oix  la  potasse  se  trouve  epuisee  par  une  culture  prolongee  de  la 
vigne.  Le  fumier,  que  Ton  y  met  d'ordinaire,  active  la  vegetation;  mais  e'est 
uniquement,  suivant  mon  opinion,  par  la  faible  quantite  de  potasse  qui  s'y 
trouve  que  cette  action  se  produit,  et  la  quantite  de  potasse  enlevee  est  bien 
loin  de  se  trouver  compensee. 

Pour  moi,  la  potasse  seule  est  le  veritable  et  le  seul  engrais  de  la  vigne. 


Un  sol  prive  de  potasse  d'une  maniere  absolue,  serait  absolument  impropre 
a  la  culture  de  la  vigne.  La  vigue  y  mourrait. 

II  faul  repandre  la  potasse  a  profusion,  si  l'on  veut  sauver  la  vigne. 

Dans  beaucoup  de  regions,  nolamment  dans  le  Midi,  la  production  de  la 
vigne  a  ete  poussee  d'une  facon  exageree,  et  le  sol  epuise  en  potasse  ne  doit 
plus  contcnir  cet  element  indispensable  a  son  existence. 


Or,  un  lien  secret  entre  la  nutrition  de  la  vigne  et  sa  protection  contre  les 
insectes  qui  l'attaquent  fait  que  la  potasse  est  aussi  un  insecticide  puissant, 
le  plus  puissant  de  tous  les  alcalis,  tous  insecticides. 
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Puisqu'elle  est  en  meme  temps  l'alcali  sans  lequel  la  vigne  ne  pent  pas 
vivre,  elle  constitue  done  l'antagonisme  le  plus  heureux  des  forces  destruc- 
tives de  l'invasion  du  phylloxera,  et  doit  etre  appliquee  avec  pi*omptitude  et 
avec  vigueur. 

Des  essais  sur  une  petite  surface  de  vigne  plantee  ont  amene  des  resultats 
positifs  et  des  plus  satisfaisants  a  Chassors,  pres  Jarnac,  et  a  Angouleme. 


*  * 

Je  propose  done  comme  traitement  des  vignes  phylloxerees  le  regime 
suivant  : 

* 

*  # 

Apres  la  vendange ,  des  que  les  autres  occupations  le  permettent ,  mettre 
au  pied  de  chaque  cep  une  pelletee  de  potasse  de  300  a  400  grammes;  a  fin 
mars  environ,  mais  au  moins  dans  le  courant  d'avril,  arroser  tout  le  bois  a 
chaque  cep  avec  une  solution  au  quinzieme  ou  au  dixieme  de  potasse.  Dans 
les  pays  phylloxeres,  recommencer  l'annee  suivante,  et,  par  precaution, 
plusieurs  annees  de  suite,  tant  qu'on  peut  avoir  a  redouter  une  nouvelle 
invasion. 

II  n'y  a,  d'ailleurs,  d'autre  limite  a  l'emploi  de  la  potasse  que  la  depense. 
Lorsqu'on  en  emploiera  beaucoup  et  frequemment ,  on  aura ,  dans  le  rende- 
ment  de  la  vigne,  une  compensation  qui  n'est  sans  doute  pas  sans  limites, 
mais  qui  sera  toujours  remuneratrice. 


Pour  la  plantation  meme  des  terrains  phylloxeres  ,  100  grammes  a  chaque 
pied  suffisent;  mais  1'arrosement  du  bois  est  indispensable;  l'observation 
montre  que  les  jeunes  plants  sont  Pobjet  d'une  preference  marquee  de  la  part 
du  phylloxera;  il  est  tres-important  d'apporter  du  soin  a  cette  petite 
operation. 

C'est  la  tout  le  traitement  necessaire. 
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Cette  exposition  et  ces  conclusions  nous  paraissent  logiques;  nous  nous 
sommes  fait  un  devoir  d'en  (aire  part  a  ceux  que  nous  connaissons ,  esperant 
ainsi  etre  utile. 

Nous  avons  quitte  Jarnac  en  remerciant  affectueusement  M.  Curlier,  en 
souhaitant  bon  succes,  bonne  sante  a  M.  Rexes,  et  la  inort,  une  mort  impi- 
toyable  a  ses  ennernis. 


LA  VIGNE  DANS  LE  MIDI 


Apres  avoir  traverse  les  splendeurs  du  Medoc  et  des  pays  blancs,  pour 
aller  vers  le  Midi,  on  quitte  definitivement  les  pays  hanles  par  les  million- 
naires,  pafrie  des  vins  destines  aux  grands  seigneurs  de  l'aristocratie  de 
naissance  et  surtout  d'argent.  Rien  qu'a  voir  la  physionomie  de  la  vigne, 
celle  du  terrain,  celle  des  vignerons,  et  jusqu'a  celle  des  bceufs,  qui  parais- 
sent  humbles  et  chelifs,  on  comprend  tout  de  suite  qu'on  arrive  dans  une 
zone  modeste  et  bourgeoise.  ATonneins,  on  ne  vous  parle  que  de  ses  cigares. 

Agen  est  la  premiere  ville  importante  qui  se  presente  sur  le  passage  du 
chemin  de  fer;  on  ne  vous  parle  que  de  ses  pruneaux.  Ici,  les  pruniers  ont 
le  pas  sur  la  vigne. 

Le  voisinage  du  Bordelais  et  ses  succes  semblent  avoir  decourage  quelque 
peu  les  viticulteurs.  La  vigne  parait  etre  cultivee  partout  ici  a  la  bonne 
franquetle,  comme  disent  les  paysans;  les  prix  ne  seraient  pas  assez  remu- 
nerateurs  pour  permettre  de  donner  a  la  cullure  tous  les  soins  methodiques 
et  incessants  qui  lui  sont  allribues  dans  des  regions  plus  favorisees  du  cote 
des  prix  et  de  l'opinion. 
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Et  cependant,  suivant  l'opinion  du  savant  viticulteur  le  docteur  Guyot,  le 
sol,  1' exposition  generale,  la  temperature  se  presentent  presque  partout  dans 
des  conditions  tout  a  fait  favorables.  Pourquoi  le  succes  ne  vient-ilpasaccen- 
tuer  la  situation?  Cela  vient  sans  doute  du  defaut  de  suite  dans  les  procedes, 
d'insouciances  facheuses  dans  le  mode  de  plantation  ,  de  negligence  dans  la 
culture,  et  du  manque  de  soins  dans  la  vindication. 

Les  methodes  regulieres  et  raisonnees  font  tout  a  fait  defaut. 

II  a  manque  une  intelligence  organisatrice  pour  donner  la  formule  appli- 
cable a  la  region. 

Pour  ne  parler  que  des  cepages,  le  meme  docteur  Guyot  nous  cite  les 
vignobles  de  Monbeton,  de  la  Villcdieu,  de  la  Cour  Saint-Pierre.  II  y  a  la 
soixante  especes  de  cepages,  reunies  dans  un  scul  vignoble,  pour  en  tirer 
une  seule  espece  de  vin  rouge,  une  seule  espece  de  vin  blanc ! 

C'est  a  n'y  pas  croire. 

Or,  tous  cos  cepages  sont  loin  de  s'accorder  en  Ire  eux.  Rivalite  destruc- 
tive sous  le  sol,  discordance  dans  la  conduite,  dans  l'cxpansion,  dans  la 
maturite  sur  le  sol,  promiscuite  facheuse  dans  la  cuve,  tout  cela  est  un 
danger  el  une  cause  d' absence  de  verlu  et  de  qualite  dans  le  vin. 

Quelques-unes  deces  cinquanteou soixante  especes  figurentdans  le  vignoble 
pour  un  centieme ,  pour  un  millieme  peut-etre ;  mais  un  millieme  de  muscat 
dans  les  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne  suffirait  a  les  perdre  de  gout; 
mais  un  millieme  de  grenache  dans  les  vins  fins  du  Medoc  suffirait  a  en 
changer  le  bouquet. 

Pour  la  plupart,  une  pareille  reunion  de  tant  de  cepages,  qui  doivent  etre 
et  sont  discordants,  ne  peut  pas  plus  produire  l'liarmonie  d'un  vin  reussi 
que  soixante  instruments  sans  accord  et  jouant  chacun  de  son  cote,  suivant 
la  fanlaisie  de  l'instrumentiste,  nepeuvent  produire  une  symphonie  musicale. 


Les  gens  du  pays  ne  s'apercoivent  guere  de  tout  cela. 
Par)ez-leur  de  la  valcur  du  bordeaux  : 

—  Les  bordeaux,  vous  avez  bien  raison,  ce  sont  tfesscllenls  vinsses.  Tout 
le  monde  sait  que  tous  les  bons  bordeaux  viennent  (YAgeingnsf 


Par  la  meme  raison,  ceux  d'Auch,  qui  font  des  eaux-de-vie  dites  d'Arma- 
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gnac,  avec  le  cepage  appele  lajblle  blanche,  comme  dans  la  Champagne  des 
Charenles,  s'ecrient  en  chceur  a  l'unisson  : 

—  A  Cognac,  mon  cher  monsieur,  il  n'y  a  pas  un  litre  de  fine  champagne 
qui  ne  soil  aux  trois  quarts  de  notre  delicieuse  eau-de-vie  du  Gersse.  Et  sans 
cela  on  ne  la  boirait passe! 

*       * 

—  Mais  les  vins? 

—  Ah!  les  vins,  me  dit  un  des  proprietaires  du  pays,  vous  les  connaissez, 
vous  les  huvez  a  Paris  et  partout.  Les  marchands  de  ce  pays  de  Bordeaux, 
tous  farceurs. 

Us  appellent  ca  du  bordeamse;  hcureusement  oour  vous,  e'est  du  monne- 
toban. 


—  Notre  vin  vaut  mieux  que  le  leur,  sans  cela  ils  ne  nous  le  prendraient 
pas ;  ils  gagnent  sur  nous ,  tant  mieux ;  ces  pauvres  gens  sont  nos  commis 
voyageurs  et  nos  employes,  (^a  nous  fait  plaisir  de  leur  faire  du  bien. 


MONTAUBAN 


Montauban  est  une  charmante  petite  ville,  meridionale 
s'il  eu  fut,  avec  ses  constructions  faites  pour  le  plein  air, 
a  balcons  de  bois  piltoresques,  ses  toils  presque  plats 
couverts  de  briques  rouges,  et  ses  ravins  colores  oil 
s'etagent  au  milieu  des  arbres  vigoureux  les  plus  fantas- 
tiques  rnasures. 

Le  Tarn,  qui  circule  au  pied  de  la  vieille  ville,  roule  en  ce  moment-ci  des 
ondes  chocolat  clair.  Ce  ton  curieux  et  inusite,  meme  cbez  les  rivieres  les  plus 
audacieuses,  lui  donne  l'aspect  le  plus  etrange;  on  m'assure  que  cela  est  une 
excentricife  momentanee ,  et  qu'ordinairement  il  est  vert  et  bleu  comme  le 
premier  fleuve  venu.  Tant  pis  pour  lui  :  l'originalite  ne  deplait  pas,  meme 
chez  les  rivieres. 


A  Montauban,  Ingres  est  dieu.  La  ville  de  Montauban  ,  ou  le  grand  artiste 
estne,  lui  a  voue  un  culte  passionne.  Disons-le  en  passant,  dussions-nous 
froisser  quelque  peu,  bien  qu'avec  respect,  cette  religion  montalbanaise  :  il 
est  bien  etrange  que  cette  ville  si  chaude  de  ton,  si  coloree  d'aspect,  si  gaie- 
ment  ensoleillee,  ait  donne  le  jour  a  l'apotre  du  gris. 

II  est  vrai,  me  disent  ses  compalriotes,  qu'il  y  est  bien  ne,  a  Montauban, 
mais  qu'il  en  est  parti  a  buit  ans,  qu'il  n'y  est  revenu  qu'une  (bis  dans  le 
cours  de  sa  longue  existence ,  et  qu'alors  meme  il  n'y  a  pas  coucbe. 

C'est  sans  doute  la  son  excuse. 


Toutes  reserves  faites,  Montauban  est  fiere  de  son  enfant,  et  elle  a  raison. 
Nous  venons  de  revoir  dans  la  sacristie  de  la  cathedrale  son  meillcur  tableau 
peut-etre,  le  Voeu  de  Louis  XIII,  qui,  s'il  nous  en  souvient,  n'est  revenu 
qu'une  fois  a  Paris,  lors  de  l'Exposilion  universelle  de  1855.  , 
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L'ceuvre  est  a  la  fois  d'un  grand  style  et  d'une  belle  tournure,  la  coloration 
rappelle  davantage  que  les  autres  son  tableau  de  debut,  si  curieux  de  couleur, 
la  Cliapelle  Sixtine.  Le  groupe  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant  Jesus,  inspire  par 
les  oeuvres  les  plus  distinguees  de  Raphael,  a  cependant  une  personnalite 
bien  nelte,  et  le  roi  Louis  XIII,  bien  agence  dans  son  vaste  manteau  fleurde- 
lise,  est  bien  a  sa  place,  noye  dans  les  penombres,  et  laissant  toute  la  lumiere 
a  la  celeste  apparition.  Des  enfants  d'un  beau  dessin  supportent  les  armoiries 
et  completent  l'ceuvre  sans  la  charger. 

Ce  tableau  nous  parail  etre ,  sans  contredit,  un  des  meilleurs  du  maitre  :  il 
a  ete  achete  3,000  fr.  jadis  par  le  gouvernement  et  offert  a  la  ville  de  Mon- 
tauban.  Nous  sommes  loin  des  50,000  fr.  donnes  derniereinent  en  vente 
publique  pour  une  repetition  (TAngelique,  et  des  300,000  payes  a  Meisso- 
nier ,  il  y  a  quelque  temps ,  pour  son  tableau  militaire. 


Autres  temps,  autres  facons  de  faire. 

Le  musee  de  Montauban,  lui,  est  comme  une  chapelle  consacree  a  la 
memoire  du  maitre.  II  n'y  en  a  que  pour  lui,  sauf  quelques  rares  toiles  dues 
aNazon,  le  paysagiste,  eta  de  Gironde,  deux  Montalbanais ,  eux  aussi;  il  n'y 
a  guere  a  Montauban  que  des  copies  de  mailres. 

Tout  le  reste  est  consacre  a  M.  Ingres,  qui  a  legue  son  ensemble  d'alelier  a 
sa  ville  nalale.  Dans  la  premiere  salle  se  trouve  son  dernier  tableau,  Jesus 
enfant  enseignant  les  docteurs.  Deux  groupes  de  docteurs  assis  sur  le  premier 
plan  sont  surtout  remarquables,  dans  cette  toile,  par  la  tournure,  l'expres- 
sion  des  teles  et  la  facon  magistrale  avec  laquelle  sout  traites  les  ajustements 
et  les  draperies.  Cela  est  vraiment  beau  et  du  meilleur  Ingres.  L'Eufant  Jesus 
nous  parait  moins  reussi,  un  peu  poupin,  et  maladroit  dans  son  altitude 
comme  dans  son  geste.  La  Vierge,  qui  arrive  surprise  et  admirant  son  jeuue 
fds,  n'est  pas  executee  avec  autant  de  maestria  que  les  docteurs. 


Somme  toute,  le  tableau,  neanmoins,  est  digne  de  la  plus  grande  attention, 
et  ne  se  ressent  que  peu  du  grand  age  de  son  auteur. 

Nous  nous  souvenons  1' avoir  vu  travailler  a  cette  toile  vers  la  fin  de  sa  vie, 
au  numero  17  du  quai  Voltaire,  ou  il  avait  son  atelier. 
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Pour  accompagner  ce  tableau ,  qui  est  la  piece  principale  du  Musee  Ingres, 
ainsi  que  le  porte  1' exergue ,  se  trouvent  une  petite  reproduction  ft  Angelique , 
des  etudes  nombreuses  d'atelier  etune  foule  de  dessins  des  plus  interessants, 
parmi  lesquels  les  esquisses  et  les  premiers  jets  de  ses  tableaux  les  plus  cele- 
bres,  notamment  un  magnifique  dessin  de  la  Source,  premiere  pensee  du 
tableau  si  remarquable ,  appartenant  a  M.  Ducbatel ,  dessin  dans  lequel  la 
tete,  si  souvent  remaniee  par  le  maitre  lors  de  1' execution  definitive,  nous 
parail  d'un  jet  plus  naturel,  plus  barmonieux  et  plus  regulier  qu'il  ne  Test 
dans  le  tableau. 

Des  notes  ecrites  rapidement  au  crayon  ou  a  la  plume ,  des  croquis  parfois 
iuformes,  jetes  comme  au  basard,  des  croquis  plus  pousscs,  et  des  dessins 
arrives  paliemment  a  leur  accent  complet  de  style  et  de  tournure,  tout  cela  est 
d'un  interet  tres-puissant,  en  montrant  la  force  de  volonte,  la  perseverance 
de  ce  maitre,  qui  parait  avoir  du  davantage  a  ses  fecondantes  qualites  et  a 
['elude  opiniatre  des  grands  artistes  du  passe  et  de  leur  style  qu'a  un  genie 
personnel  et  inne. 


Le  buste  de  M.  Ingres,  en  marbre,  et  celui  de  son  meilleur  eleve, 
H.  Flandrin,  semblent  garder  les  portes  de  cet  interessant  musee. 

Dans  une  loggia  decoree  dans  le  gout  italien,  un  soin  pieux  a  recueilli  les 
souvenirs  du  maitre.  C'est  son  eleve  Cambon,  le  conservateur  du  Musee,  et 
ne  aussi  a  Montauban,  qui  a  tout  dispose  :  son  fauteuil  babituel,  sa  boite  a 
couleurs,  sa  derniere  palette,  son  torcbe-pinceau  macule  des  dernieres  cou- 
leurs  dont  il  s'est  servi  (un  ton  brique  domine) ;  sur  une  table,  deux  couronnes 
d'or  offertes  jadis  par  la  ville  et  par  l'lnstitut;  a  cote,  son  cber  violon  repo- 
sant  sur  une  partition  ouverte  de  Mozart,  puis  quelques  livres  favoris  : 
l'liomme  complet  est  la. 

Tous  ces  souvenirs  sont  places  ainsi  derriere  un  vitrage  monumental, 
comme  dans  une  chasse  offerte  a  la  piete  des  fideles. 

Sur  la  place  publique  nous  retrouvons  encore  M.  Ingres.  Celui-la  a  ete 
execute  par  M.  Etex  :  execute  est  le  mot.  De  loin  on  croirait  voir  une  enorme 
grenouille  accroupie  devant  une  plaque  de  cheminee.  C'est  M.  Ingres  assis 
devant  la  reproduction  sculpturale  en  bronze  vert  du  tableau  du  maitre, 
1'  Apotheose  (VHomere,  qui  est  au  Louvre. 

Le  bronze  soi-disant  antique,  travaille  par  la  pluie,  sillonne  par  des 
rigoles  de  vert-de-gris  qui  enlevent  toute  forme  a  ce  bas-relief,  ne  represente 
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plus  rien  a  l'oeil  des  formes  du  tableau.  Trisle  idee  de  M.  Etex,  dit  un  fan- 
taisisie  de  nos  amis,  cet  Homere  devenant  vert,  de  gris  qu'il  etait!  Cela 
eut  empoisonne  les  derniers  jours  de  M.  Ingres,  s'il  eut  pu  voir  une  chose 
pareille ! 

Les  Montalbanais  se  montrent  peu  fiers,  il  est  vrai,  de  ce  monument  eleve 
a  leur  cher  compafriote,  et  regrettent  quelque  peu  maintenant  cetle  bizarre 
machine  siluee  au  bout  de  la  principale  promenade  de  la  ville,  au  milieu  des 
arbres,  et  qui  rappelle  vaguement  un  de  ces  monuments  utiles  noyes  dans  les 
massifs  des  Champs-EIysees. 

Plusieurs  artistes  avaient  etc  pourtant  convies  a  concourir  pour  1' execution 
de  ce  monument. 

Parmi  ces  artistes  se  trouvaieut  Gruyere,  Falguiere,  Mail  let.  C'est  Etex 
qui  remporla  cetle  victoire,  dont  Montauban  ne  se  rejouit  plus  maintenant. 


Monument  eleve  a  M.  Ingres  (par  M.  Ktex). 

M.  Mary  Lafon ,  le  tres-savant  et  spirituel  auteur  de  YHisloire  du  Midi  de 
la  France  et  de  tant  d'oeuvres  si  connues  et  si  justement  appreciees,  a  fait 
sur  cette  lutte  heroi'que  des  concurrents  un  petit  poeme  dans  le  genre  du 
Lutrin,  qui  est  un  chef-d'oeuvre  de  fine  gouaillerie,  de  bonne  humeur  et 
d'esprit. 


Un  riche  proprietaire  du  pays  est  M.  Poncet,  un  leltre,  un  chercheur  et  un 
collectionneur  de  merite. 

Son  chateau  porte  le  norn  de  Belleuue,  et  il  merite  son  nom  pour  sa  situa- 
lion,  qui  domine  la  gracieuse  vallee  du  Tarn. 
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Nous  avons  ete  visiter  ce  chateau,  a  deux  lieues  de  Monlauban.  Jolie 
construction  dans  le  style  du  dernier  siecle. 

Pare  charmant  et  pittoresque,  arrose  par  un  ruisseau  qui  court  en  chantant 
sous  les  ombrages;  ca  et  la  de  petites  constructions  fantaisistes  et  originates, 
dans  le  gout  Louis  XV,  habitees  par  des  statues  de  bergers,  de  bergeres,  et 
des  abbes  poupins;  statues  peintes  des  couleurs  voyantes  du  temps  et  qui  sem- 
blent  echanger  de  gais  et  semillants  propos  aux  fenetres,  entourees  de  glycines 
et  de  clematites,  et  aux  portes  entr'ouvertes. 

Le  chateau  est  garni  de  vieux  ineubles  a  caractere  qui  datent  de  la  meme 
epoque  de  tendresse  et  de  bergerie. 

Mais  l'attrait  principal  est  la  galerie  de  tableaux  et  la  bibliotheque  qui 
1'accompagne,  toutes  deux  celebres  dans  le  pays. 

Au  premier  elage  se  trouve  cette  galerie,  qui  longe  tout  le  batiment.  De 
vieilles  statues  ou  fragments  de  toutes  les  epoques  sont  debout  a  l'entree  et 
dans  les  angles  favorables;  les  panneaux  de  droite  sout  couverls  de  toiles 
anciennes,  parmi  lesquelles  il  en  est  d'une  reelle  valeur.  Au  milieu  sont 
des  vitrines  contenant  des  emaux,  des  bijoux  precieux  et  des  manuscrits 
rares. 

Enfin,  des  rayons  immenses  longent  tout  le  mur  de  gauche,  et  sont  garnis 
de  livres  les  plus  rares  et  les  plus  curieux,  parmi  lesquels  nous  en  avons 
reconnu  un  certain  nombre  dont  la  possession  exciterait  chez  tons  les  biblio- 
philes des  sentiments  de  convoitise  bien  dangereux  pour  le  proprietaire ,  si 
Ton  savait  que  cette  bibliotheque  n'est  pas  a  l'abri  d'un  audacieux  coup  de 
main. 

M.  Poncet  vient  y  travailler  de  temps  en  temps,  prendre  des  notes,  faire 
quelques  croquis  ou  ebaucher  une  petite  toile,  puis  il  regagne  Montauban. 

Le  gardien  des  tresors  de  Belle vue  est  une  femme,  vieille,  seche  et 
racornie,  qui  epoussette  avec  soin  les  peintures  et  les  livres,  donne  un  coup 
de  balai  au  parquet,  mais  n'ouvre  jamais  un  livre,  par  la  bonne  raison  qu'elle 
ne  sait  pas  lire,  ne  parle  que  le  patois  de  Montauban,  et  ne  regarde  pas  les 
toiles,  auxquelles  elle  ne  saurait  rien  comprendre. 

Un  pareil  gardien  est  sur. 


Nous  avons  fait  nos  compliments  sinceres  a  M.  Poncet  en  lui  exprimant 
tous  nos  regrets  de  ne  pas  savoir  sa  bibliotheque  et  sa  collection  un  peu  plus 
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pres  de  nous,  plaine  Monceau,  par  exemple,  et  nous  lui  avons  demande  a 
voir  ses  vignes. 

M.  Poncet  nous  les  a  monlrees,  mais  sans  entrain.  II  nous  semble,  a  ce 
point  de  vue,  parfaitement  depourvu  d'enthousiasme.  —  Voila,  nous  dit-il  ;  mcs 
vigncrons  font  ca,  comme  ils  peuvent  et  comme  ils  vculent.  (la  m'est  bien 
egal,  ils  taillcnt,  ils  coupent,  ils  rognent,  c'est  leur  affaire. 


Quand  la  vendange  arrive,  on  cueille  le  raisin;  on  ne  l'egrappe  pas,  on  le 
fourre  dans  le  cuvier,  on  l'ecrase,  puis  on  met  le  jus  dans  la  cuve;  on  fait 
cuver  cinq  ou  six  jours,  et  Ton  met  en  tonneau. 

Au  bout  d'un  certain  temps,  on  a  un  vin  qui  n'est  pas  phis  mauvais  qu'un 
autre,  mais  qui  n'est  pas  meilleur  non  plus;  les  gens  du  pays  le  trouvent 
parfait;  ca  se  boit  tout  de  meme,  le  reste  m'est  egal  et  ne  m'embarrasse 
guere. 

J'aime  mieux  mos  tableaux,  mes  bouquins,  mon  petit  ruisseau  et  la  bergere 
de  terre  cuite  rose  qui  m'envoie  fidelemcnt,  depuis  que  je  la  connais,  les 
inemes  tendres  baisers  de  sa  meme  fenelre. 

—  Et  vous  avez  raison. 

—  Du  reste,  si  vous  en  croyez  nos  chers  compatriotes,  le  vin  est  bon  dans 
le  pays,  mais  il  n'y  a  pas  de  cru  qui  vaille  la  peine  d'etre  cite. 


* 
* 


Ah!  par  exemple,  il  y  a  cependant  un  cru  qui  ne  manque  pas  d'une  cer- 
taine  originalite,  et  qui  merite  une  classification  a  part,  dans  notre  grand 
departement  de  Tarn-et-Garonne ;  c'est  un  cru  rouge. 

Ce  cru  a  produit  : 

Jourde,  de  Bouret; 

Razoua,  de  Beaumont; 

Cavalier,  dit  Pipe-en-bois,  de  Montdoumerque; 

Paschal  Groussct,  de  Grisolles  (son  pere  etait  principal  du  college  de 
Montauban) ; 

Billioret ,  de  Montauban; 

Lissagaray ,  aussi  de  Montauban; 
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qui  ont  tous  eu  l'avantage  d'etre  ministres  ou  chefs  dans  la  Commune  de 
Paris. 

Ajoutons  de  plus  que  Gambctta,  venu  tout  enfant  ici,  a  cte  cultive  au  petit 
seminaire  de  Montauban.  Sa  sceur  etait  religieuse  aux  Dames  noires. 

Voici  bien  des  illustrations  pour  ce  cru  tout  a  fait  exceptionnel. 

Par  exemple,  on  ne  pent  pas  dire  que  nous  sommes  egoi'stes  et  per- 
sonnels. 

Nous  ne  gardons  rien  pour  nous,  nous  vous  envoyons  tout  a  Paris. 

—  Merci  bien ! 


"^ 


>r, 


CARCASSONNE 


A  mon  ami  Alphonse  Cahrie,  de  Carcassonne. 


Qui  ne  connait  Ja  spirituelle 
et  philosophique  chanson  de 
Gustave  Nadaud,  sons  ce  titre  : 
Carcassonne  ? 

Le  bon  vieillard  de  Limoux, 
tranquillement  vieilli  sur  le  sol 
qui  l'a  vu  nailre,  dans  le  labeur 
et  les  preoccupations  quoti- 
diennes,  a  cependant,  comme 
tout  homme  en  ce  mondc , 
nourri  le  desir  et  la  curiosite  d'une  chose  revee.  Pour  lui,  ce  reve,  c'est  la 
vue  de  Carcassonne.  II  a  hesite  longtemps;  enfin,  il  prend  tout  son  courage 
et  se  met  en  route. 
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Helas ! 

II  mourut  a  moitie  chemin, 
II  n'a  pas  vu  Carcassonne. 

Ainsi  parle  lc  poete. 

Qui  n'a  pas  son  Carcassonne?  Homines  poliliques  et  laboureurs ,  militaires 
ou  pekins,  litterateurs  ou  artistes,  ouvriers  ou  patrons,  speculateurs  ou 
amoureux?  Et  combien  meurent  a  moitie  chemin,  sans  avoir  jamais  entrevu 
la  realite  de  leur  reve ! 

Quant  a  nous,  que  l'histoire  du  bonhomme  avait  touche,  nous  avons 
voulu  tout  au  moins  voir  le  Carcassonne  reve  par  lui,  et  nous  y  sommes,  et 
franchement  la  chose  en  vaut  la  peine. 


Quand  on  a  depasse  les  dernieres  maisons  de  la  ville  nouvclle,  une  petite 
ville,  bien  alignee,  bien  proprette,  entouree  d'un  cercle  de  gais  boulevards 
qu'ombrage  une  foret  de  ces  magnifiques  et  ombreux  plalanes ,  a  la  peau 
de  leopard,  comme  il  n'en  pousse  que  dans  le  Midi,  on  se  trouve  tout  a  coup 
devant  la  silhouette  magique  d'une  vieille  cite,  telle  qu'elle  etait  au  commen- 
cement du  moyen  age. 

C'est  une  ceinture  majestueuse  de  remparts  creneles,  relies  par  de  hautes 
lours,  couronnes  par  un  fouillis  de  clochetons,  de  fleches,  de  pignons  fau- 
tastiques ;  au-dessus ,  se  dresse  majestueusement  une  tour  carree,  celle 
d'Alaric  le  Visigoth,  dit  l'histoire.  Tout  cela  a  revelu  l'harmonieuse  patine 
des  siecles  et  se  profile  puissamment  sur  le  ciel,  au  sommet  de  l'enorme 
rocher  qui  porte  ces  constructions  gigantesques  avec  des  oppositions  saisis- 
santes,  par  grandes  masses,  de  lumiere  et  d'ombre. 

Par  les  vieillcs  poternes  qui  ouvrent  leur  bouche  noire  au  bas  des  tours, 
il  semble  que  Ton  va  voir  sortir  des  troupes  d'hommes  d'armes,  couverts  de 
cottes  de  mailles,  coiffes  de  fer,  herisses  de  lances  melees  d'etendards  flottants 
et  de  pennons  armories. 

Quel  est  le  chevalier  qui  va  galoper  sur  cette  pente  et  se  presenter  au 
pont-levis,  pendant  que  l'homme  de  garde  sonnera  du  cor  a  son  aspect?  Les 
palefrois  des  dames  et  des  damoiselles  vont-ils  piaffer  au  bas  de  ces  remparts 
pendant  que  les  damoiseaux  et  ecuyers  deviseront  galamment  aupres  d'elles? 
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Mais  tout  reste  majestueusement  muet  et  calme.  Rien  ne  vient  troubler  la 
serenile  du  geant  de  pierre  qui,  seul  survivant  de  races  disparues,  semble 
regarder  en  silence  la  vie  nouvelle  qui  s'agite  a  ses  pieds  et  le  chemin  de  fer 
qui  siffle  et  se  tord  comme  un  serpent  dans  la  vallee. 


#       # 

Vous  penetrcz  dans  la  vieille  cite  par  les  vieux  portails ;  quelqucs  guerriers 
sont  la,  mais  ils  ont  des  pantalons  rouges,  et  ils  jouent  au  bouchon. 

Le  long  des  vieilles  maisons  vermoulues  et  d'un  grand  caraclere  vont 
et  viennent  quelques  femmes  et  jeunes  filles,  porfant  des  faix  sur  lcurs 
tetes  et  des  vases  bizarres  avec  lesquels  elles  viennent  puiser  de  l'eau  a  la 
fontaine. 

Montez  jusqu'a  la  vieille  cathedralc  qui  surmonte  toutes  les  constructions 
de  la  vieille  cite,  vous  voyez  une  curieuse  combinaison  du  style  roman  et 
du  gothique  fleuri,  un  melange  des  plus  inferessants  du  plein  cintre  et 
de  l'ogive  avec  des  voutes  d'une  hardiesse  merveilleuse  et  des  vitraux  d'une 
saisissante  couleur. 

Dans  cette  vieille  eglise,  l'eveque  Radulfe,  dont  on  voit  la  statue  de  pierre, 
dort  tranquille  et  respecte  dans  son  tombeau  depuis  le  douzieme  siecle. 

Tout  ici,  ville,  cathedrale,  forteresses,  remparts,  est  conserve  avec 
un  soin  et  une  attention  de  premier  ordre.  Aucun  pays  n'a  garde  un  aussi 
precieux  ensemble,  donnant  la  clef  de  civilisations  jetees  dans  l'oubli.  Aussi, 
la  cite  tout  entiere  est  classee  parmi  les  monuments  historiques,  et  M.  Viollet- 
le-Duc,  le  savant  architecte  et  antiquaire,  la  considere  avec  raison  comme 
le  bijou  le  plus  precieux  de  la  collection  francaise  et  meme  europeenne. 

C'est  lui  qui  a  ordonne  et  suivi  les  reparations  indispensables,  et,  grace  a 
ses  soins,  la  vieille  cite,  a  laquelle  on  travaille  chaque  annee  avec  une  atten- 
tion de  colleclionneur,  pourra  traverser  encore  de  longues  series  d'annees  et 
de  siecles. 


Voici  la  lour  Cahuzac,  la  tour  de  l'Eveque,  la  tour  de  l'lnquisition,  la  tour 
des  Supplices,  celle  oil  se  trouvent  les  oubliettes  et  celle  oil  les  fers  des 
prisonniers  sont  encore  attaches  aux  vieilles  murailles. 

Tout  cela  est  en  parfait  elat  de  conservation}  il  n'y  manque  que  le  mobilier 
et  les  prisonniers. 
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Au  milieu  de  ces  pierres  seculaires,  interessants  vestiges  dn  passe,  se  trouve 
un  vieux  debris,  interessant  lui  aussi,  mais  a  un  autre  tilre.  Ce  vieux  debris 
est  un  invalide  a  jambe  de  bois ,  charge  de  la  garde  et  de  la  conservation  de 
ces  pierres,  qui  savent,  du  reste,  se  bien  garder  elles-memes. 


* 

#       * 

A  ce  brave  homme  se  rattache  une  legende.  C'etait  en  1832,  au  moment 
oil,  prise  d'un  de  ces  acces  de  valeureux  don  quichollisme  dont  elle  n'a  pas 
pu  donner  la  mode  eu  Europe  et  dont  elle  a  le  plus  souvent  eu  a  se  mordre 
les  doigts,  la  France  s'est  amusee  a  fonder  la  Belgique  et  a  prendre  Anvers. 

Ausseil,  c'est  le  nom  du  brave  soldat  a  la  jambe  de  bois  qui  garde  main- 
tenant  la  vieille  Carcassonne,  etait  alors  simple  sapeur  du  genie j  il  etait  le 
premier  aux  approches  de  la  ville  dans  les  travaux  de  sape ,  lorsqu'un  obus 
viot  lui  fracasser  la  jambe  et  lui  atleindre  le  bras.  C'etait  le  premier  blesse 
de  l'armee  francaise  travaillant  j)our  le  compte  du  roi  Leopold.  Le  roi  des 
Beiges,  touche,  alia  a  la  rencontre  de  la  civiere  qui  portait  le  blesse,  lui  parla 
avec  interet  et  le  decora  le  premier  de  l'ordre  de  Leopold,  qui  ne  fut  fonde 
dehnitivement  que  deux  mois  apres. 

* 

Ausseil  figure  done  eu  tete  de  la  liste  des  chevaliers ;  nomme  chevalier  de 
la  Legion  d'honneur  quelques  jours  apres  l'evenement,  ce  fut  le  marechal 
Vaillant,  alors  colonel  du  genie,  qui  lui  porta  le  brevet  sur  son  lit,  apres  que 
le  chirurgien  Larrey  l'eut  debarrasse  de  sa  jambe  broyee. 


Un  jour,  jour  d'ivresse  pour  le  brave  invalide,  le  roi  Leopold,  qui  avait 
fait  peindre  la  scene  de  l'entrevue  du  nouveau  roi  avec  le  premier  blesse 
francais  a  son  service,  lui  envoya,  a  Carcassonne,  ce  tableau,  dont  il  con- 
serva  une  copie  en  Belgique.  Cette  toile  est  la  comme  une  relique ;  voilee 
respectueusement  par  un  rideau,  elle  constitue  pour  le  vieux  soldat  le  joyau 
de  sa  collection,  dans  laquelle  on  remarque  des  lettres  flalleuses  de  grands 
personnages,  son  vieil  habit  de  sapeur  et  le  Soulier  veuf  de  la  jambe 
emportee. 
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Rien  n'est  plus  touchant  que  de  voir  et  d' entendre  Ausseil  raconter  lui- 
meme,  avec  une  emotion  qui  ne  tarit  pas  depuis  si  Iongtemps,  toutes  les 
eirconstances  et  les  details  de  cet  evenement  qui  a  transforme  sa  vie,  qu'il 
passe  depuis  lors  au  milieu  de  ces  vieilles  pierres. 


* 

*  * 

La,  malgre  l'embarras  de  sa  jambe  de  bois,  il  monte,  il  descend  pour 
montrer  les  batiments  aux  visiteurs;  il  est  escorte  de  sa  niece,  une  belle 
fille,  laquelle  n'a  pas  de  jambe  de  bois,  tout  au  contraire,  ce  qui  est  infini- 
ment  plus  commode  pour  grimper  les  grands  escaliers  de  granit.  —  II  y  a 
encore  une  bonne  vieille  qui  resle  en  bas  et  ne  monte  plus  :  c'est  la  femmc 
du  garde. 

# 

*  * 

lis  vivent  la  tranquilles,  ne  pensant  qu'au  roi  des  Visigoths,  Alaric,  a 
l'eveque  Radulfe  et  au  roi  Leopold.  Le  reste  leur  est  egal  et  indifferent, 
pourvu  qu'il  vienne  de  temps  en  temps  quelques  aimables  visiteurs. 

N'est-ce  pas  que  ce  bon  Ausseil  est  un  type? 


En  repassant  la  porte  de  l'Aude,  je  fus  accoste  par  un  bon  vieux  paysan  a 
la  figure  douce  et  pleine  de  serenite. 

—  C'est-il  vrai  que  vous  etes  de  Paris?  me  dit-il. 

—  C'est  vrai,  lui  repondis-je. 

—  Vous  connaissez  peut-etre  un  mossieu  de  Paris,  M.  Gustave  Nadaud  ? 

—  Mais  parfailement. 

—  Ah!  monsieur,  quel  brave  homme  que  ce  M.  Nadaud!  Tel  que  vous  me 
voyez ,  je  suis  le  paysan  de  Limoux  dont  il  a  parle  dans  sa  chanson. 

—  Mais  vous  n'etes  pas  mort  ? 

—  Pas  du  tout;  on  l'aura  trompe,  ce  bon  monsieur.  Ah!  ca  m'a  fait  bien  de 
la  peine.  Mais  enfin  je  vis  tout  d'  meme.  Comme  c'est  beau,  n'est-ce  pas, 
monsieur?  Carcassonne!  Depuis  que  je  suis  la,  je  ne  le  quitte  plus. 

—  Et  vous  etes  heureux  ? 

—  Bien  heureux.  Vous  avez  dit  vous-meme  tout  al'heure,  je  l'ai  entendu, 
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que  rien  n'etait  plus  beau  que  la  vieille  cite  de  Carcassonne ;  vous  n'avez 
cela  nulle  part,  pas  meme  a  Paris.  Voyez  ces  boulevards  qui  entourent  la 
ville,  comme  ces  platanes  sont  beaux  et  comme  ils  s'etalent  en  parasols  pour 


abriter  du  soleil  et  de  la  pluie !  Voyez  comme  ici  les  hommes  se  portent  bien 
et  comme  les  femmes  tricotent  avec  perseverance  et  d'une  maniere  supe- 
rieure ! 


Voyez  ce  jardin  et  ces  belles  balustrades  en  pierre,  comme  c'est  riche  et 
bien  dispose  I  On  dit  a  Paris  :  blanc  comme  un  cygne,  n'est-ce  pas?  Ici,  nous 
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avons,  comme  vous  voyez,  des  cygnes  qui  sonl  tout  noirs,  noirs  comme  des 
corbeaux;  il  n'en  est  pas,  m'a-t-on  dit,  de  pareils  ailleurs. 


Nous  avons  un  Musee  qui  est  admirable,  un  Cabanel  comme  on  n'en  voit 
pas  non  plus  autre  part,  un  Cain  et  Abel  de  Falguiere,  un  grand  sculpteur  de 
Toulouse  qui  a  fait  de  la  peinture  expres  pour  nous. 

Des  tableaux  de  Chardin,  et  jusqu'a  un  Nicolas  Poussin  de  Viola!,  un 
grand  peintre  ne  a  Carcassonne,  qui  a  bien  voulu  sortir  de  son  genre  pour 
faire  plaisir  a  ses  compatriotes . 

Ah !  tout  cela  est  bien  beau  ! 


—  Mais,  mon  brave,  comment  savez-vous  tout  ca? 

—  C'est  un  monsieur  d'ici  qui  m'a  appris  toutes  ces  choses  ;  j'en  sais  bien 
plus  long  encore,  et  je  vous  raconterai  tout  quand  vous  voudrez.  Depuis  que 
je  suis  ici,  j'ai  trouve  Carcassonne  si  beau  que  j'y  suis  restej  je  ne  veux 
plus  entendre  parler  de  Limoux,  et  cependant,  depuis  lors,  ils  y  ont  mis  un 
chemin  de  fer;  maintenant,  c'est  moiqui  montre  Carcassonne  aux  voyageurs, 
et  c'est  un  grand  bonheur  pour  moi. 

—  Et  vous  n'avez  jamais  quitte  d'ici? 

—  Une  fois  seulement,  un  monsieur  de  Montauban,  qui  fait  des  livres, 
m'a  emmene  un  jour.  II  m'a  fait  voir  ce  qu'on  appelle  un  monument,  c'est 
celui  d'un  grand  peintre  qui  s'appelait  Ingres.  Ah!  ce  n'est  pas  beau;  on  l'a 
fait  tout  vert,  comme  une  grosse  grenouille  qui  serait  placee  devant  une 
vieille  cheminee,  toute  couverte  de  noircissure  et  de  vert-de-gris.  Comparez 
done  ca  a  notre  fontaine  de  la  place  aux  Herbes.  Ah!  combien  je  prefere 
Carcassonne!  Aussi  j'y  suis  revenu;  j'ai  couche  a  Montauban  une  nuit,  et, 
depuis,  je  ne  bouge  plus  d'ici.  Ah!  je  suis  bien  heureux. 

—  Bien  sur?  bien  sur  ? 


—  Si  vous  voyez  M.  N'adaud,  dites-lui  done  qu'on  l'a  trompe,  que  je  ne 
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suis  pas  mort,  et  que  j'ai  vu  Carcassonne  :  ca  lui  fera  plaisir,  j'en  suis  sur;  il 
est  si  brave  horn  me ! 

—  Certainement  il  le  saura...  Et  vous  ne  desirez  plus  rien  maintenant? 

—  Ah!  mon  Dieu,  non.   Excepte  que  je  serais  bien   content  de  re  voir 
M.  Nadaud,  et  que  je  ne  voudrais  pas  mourir  sans  voir  aussi  Paris. 


LE     PAYS     DU     BLEU 


A  mesure  que  Ton  avance  vers  le  sud-est, 
la  qualite  du  vin  decroit  en  merae  temps 
qu'augmente  la  production,  qui  devient  de 
plus  en  plus  prodigieuse.  A  Carcassonne  et 
dans  FAude  commence  le  pays  du  bleu. 
Ici,  point  de  cru  distingue,  point  de  cru 
"^  celebre  a  quelque  titre  que  ce  soit,  mais  des 
flots,  des  torrents  de  vin. 

Le  climat  et  les  conditions  particulieres 
du  sol  pourraient  permetlre  d'esperer  quelque  chose  de  mieux  au  point  de 
vue  de  la  qualite,  mais  c'est  la  quantite  que  Ton  poursuit 
Parce  que  la  quantite,  c'est  la  richesse. 

Le  gros  vin  colore,  vigoureux  et  raclant  est  celui  qui  convient  aux  gosiers 
populaires. 
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Ce  vin,  qui  nail  par  cataractcs  dans  ces  feconds  departements  de  la  Haute- 
Garonne,  de  l'Aude,  de  1'HerauIt,  n'est  pas  destine  aux  palais  delicats  des 
riches  et  des  gourmets.  Sa  fonction  est  de  desallerer,  soutenir  et  fortifier  le 
laboureur,  l'ouvrier,  le  soldat. 

C'est  lui  que  Charles  Baudelaire  faisait  parler  ainsi  : 


Je  sais  combien  it  faut,  sur  la  colline  en  damme, 
De  peine,  de  sueur  et  de  soleil  cuisant 
Pour  engendrer  ma  vie  et  pour  me  donner  l'aine. 
Mais  je  ne  serai  point  ingrat  ni  malfaisant; 

Car  j'eprouve  une  joie  immense  quand  je  tombe 

Dans  le  gosier  d'nn  homme  use  par  les  travaux, 

Et  sa  chaude  poitrine  est  une  douce  tombe 

Ou  je  me  plais  bien  mieux  que  dans  mes  froids  caveaux. 


Dans  ces  regions,  ou  l'ideal  est  la  quantite,  on  cultive  dans  ce  but  des 
cepages  vigoureux,  sans  finesse,  mais  feconds,  tels  que  l'aramon,  le  terret 
bouret,  le  mourastel.  Aussi  le  produit  est-il  en  quantites  considerables. 

Dans  les  annees  abondanles,  le  vin  etait  jadis  en  telle  profusion  que,  faute 
de  pouvoir  le  loger  ou  le  bruler  pour  en  faire  de  l'eau-de-vie,  on  elait 
reduit  a  repandre  sur  le  sol  ce  liquide  devenu  un  hole  incommode  et  embar- 
rassant. 

A  si  peu  de  distance  de  la  Gironde,  dans  des  pays  apparemment  soumis  a 
des  conditions  analogues  de  climat,  la  difference  des  prix  pour  les  produits 
de  la  vigne  est  un  curieux  sujet  d'etonnement. 

* 
#       * 

En  1875,  annee  de  production  exceptionnelle,  oil  les  vins  de  second  ordre 
du  Medoc  se  vendaient  a  raison  de  200  fr.  l'hectolitre,  et  les  vins  supe- 
rieurs  400  ou  500,  nous  avons  constate,  pres  de  Toulouse  et  de  Carcassonne, 
des  ventes  a  4  fr.  50  l'hectolitre,  apres  la  vendange,  et  une  moyenne  generale 
de  10  a  12  fr.  pour  le  reste. 


Grace  aux  chemins  de  fer,  aux  traites  de  commerce,  depuis  quinzeou  vingt 
ans,  les  viliculteurs  ne  sontplus,  dans  les  annees  exceplionnelles  de  produc- 
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lion,  forces  de  repandre  sur  les  roules  le  produit  de  lours  vignes,  et  l'on  est 
loujours  sur  de  placer  a  un  prix  quelconque  le  vin  recolle. 


•    -'-';  ,   i  i '       ■ 


Cliar  a  on  scul  Ixpuf  pour  cbarrier  viiigt-qaatre  coropostea  de  vendaoge. 

Une  tendance  a  la  hausse  se  manifeste  ineme  dans  ces  deux  departemenls  de 
l'Aude  et  de  la  Haute-Garonne ,  depuis  que  le  phylloxera  s'est  aballu  avec  une 
intensite  si  facheuse  sur  le  department  de  l'Herault. 

La,  plus  que  partout  ailleurs,  la  production  avait  ete  telleinent  surexcitee 
de  toules  facons  par  des  procedes  de  culture  pousses  a  l'exageralion,  que 
peut-etre  la  terre,  plus  epuisee,  sans  doute,  que  dans  les  departements  voisins, 
ne  fournissait  plus  a  la  vigne  la  force  necessaire  pour  resister  a  Taction  des- 
tructive de  l'insecte. 

Suivant  l'opinion  emise  par  M.  Rexes,  de  Jarnac,  la  potasse  fait  sans  doute 
defaut  a  ce  sol,  qui  a  trop  produit,  et  il  faut  obvier  a  cette  indigence  en  la 
lui  restituant  d'une  facon  ou  d'une  autre. 

# 

*       # 

Dans  l'Aude,  aux  environs  de  Carcassonne  notannnent,  on  ne  croit  pas  au 
phylloxera  ni  a  ses  ravages;  on  croit  seulenient  a  l'accroissenient  des  benefices 
et  a  la  hausse  des  prix,  et  Ton  s'en  rejouit,  sans  se  preoccuper  autrement  du 
voisin. 


Ainsi  done,  nous  sommes  dans  le  pays  du  bleu.  Le  vin  est  chaud,  brutal, 
colore;  il  est  achete  d'autant  micux  et  d'autant  plus  qu'il  est  plus  riche  et 
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plus  fonce  commc  coloration.  Cette  consideration  a  cree,  dit  l'histoire,  unc 
serie  d'arlistes  industrieux  qui  se  chargent  pour  ainsi  dire  de  colorier  et  de 
peindre  les  vins,  pour  leur  donner  1'intensite  de  la  couleur  qui  leur 
manque  et  leur  permettre  de  se  presenter  a  l'acheteur  avec  les  qualites  qu'il 
recherche. 

La  palette  de  ces  artistes  a  pour  base  une  serie  de  rouges  furibonds  parnii 
lesquels  la  fuchsine,  une  sorte  de  poison,  brille  au  premier  rang. 

Or,  cet  acheteur  est  generalement  un  homme  d'une  conscience  mediocre, 
qui  cherche  a  tromper  son  public,  en  tonifiant  et  colorant  des  petils  vins 
legers  et  clairs  du  centre  de  la  France  par  des  melanges  adroits  avec  les 
gros  vins  du  Midi,  et  en  les  vendant,  ainsi  tripotes,  pour  des  vins  de  Bour- 
gogne  et  meme  du  Bordelais. 

A  trompeur,  trompeur  et  demi,  disait  la  Fontaine. 

Mais  les  trompeurs  n'aiment  pas  a  etre  trompes,  et  lorsqu'ils  se  sont 
apercus  du  travail  d'art  auquel  se  livraient  quelques-uns  de  ceux  dont  ils 
achetaient  les  oeuvres,  ils  ont  pousse  les  hauls  cris ,  si  bien  que  nombre  de 
ces  artistes  sans  mandat  ont  ete  troubles  dans  leurs  ateliers  depeinture,  et 
qu'il  y  a  eu  des  condamnations  et  des  effusions  judiciaires  de  vins  sur  les 
routes  et  les  places  publiques. 


Nota.  —  Si  vous  voyagez  dans  le  pays  et  que  vous  parliez  de  fuchsine,  on 
vous  repondra  invariablement  que  Ton  ignore  ce  que  cela  pcut  etre,  et  que 
l'on  n'en  a  jamais  vu. 

II  est  vrai  de  dire  aussi  que  les  proprietaircs  ne  pouvaient  ni  ne  voulaient 
se  livrer  a  cet  exercice,  et  que  ceux  qui  y  avaicnt  recours  elaient  des  commer- 
canls  qui  s'occupaient  sans  doute  discretement  de  leur  art  dans  le  silence  du 
cabinet. 


Les  acheleurs  ci-dessus  designes  ont  triompbe  sur  toute  la  ligne  des  fuchsi- 
neurs;  mais  ils  n'en  continuerent  pas  moins  a  peindre  les  petits  vins  clairs  et 
les  vins  blancs  du  Cenlre  avec  les  chaudes  couleurs  du  Midi,  pour  en  faire  de 
l'excellent  bourgogne.  Au  moins  il  n'y  a  pas  de  fuchsine,  c'est  toujours  cela 
de  gagne. 
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En  somme,  ces  melanges  de  vins,  lorsqu'on  n' abuse  pas  l'acbeteur  sur  la 
provenance,  n'ont  rien  de  trop  condamnable  :  ils  ne  sont  pas  malsains  et  ne 
deplaisent  pas  a  ceux  qui  viennent  les  consommer  sur  le  comploir  de  zinc  du 
marchand  de  vin. 


Les  vins,  malgre  leur  bas  prix,  sont  un  produit  des  plus  importants  dans 
ces  regions  du  midi  de  la  France. 

La  culture  s'y  faitlargement,  toujours  en  vue  de  la  production.  Lescepages, 
communs  et  vigoureux,  ainsi  que  nous  l'avons  signale,  sont  plantes  a  petite 
distance  Tun  de  l'autre,  de  maniere  a  mettre  un  plus  grand  nombre  de  ceps 
a  1' hectare. 

Au  lieu  de  deux  boeufs  pour  labourer,  on  se  sert  frequemment,  dans  le 


Alt"lage  d'un  seul  b<puf  couduieant  unc  houe. 


pays,  d'un  seul  boeuf,  avec  ou  sans  joug,  qui  passe  plus  facilement  a  Iravers 
les  rangs  masses  de  la  vigne. 


Dans  l'Aude,  on  fait  certain  cas  des  vins  rouges  de  Limoux,  un  petit  vin 
doux  et  parfois  mousseux  qui  n'est  pas  sans  qualite.  Lablanquefte  de  Limoux 
a  eu  quelques  instants  de  vogue  bien  vite  epuisee.  Depuis  la  construction  des 
cbemins  de  fer,  notamment,  on  ne  s'occupe  plus  guere  de  cette  production. 
Maintcnant  que  le  chemin  de  fer  passe  dans  l'Aude,  son  prestige  a  cesse. 
Dans  le  pays  meme,  on  prefere  le  cliquot  et  le  rcederer. 

11  n'en  est  pas  moiiis  vrai  que  les  cbemins  de  fer  out  porle  dans  ces  pays, 
nouvellemenl  appropries  a  la  vigne,  une  prosperity  inconnue  jusqu'alors. 
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Des  families  de  paysans  pauvres  et  miserables,  ily  a  vine  vingtained'annees, 
vivaut  mal ,  sur  un  sol  dont  les  produits  ne  se  consomment  que  sur  place  et 
qu'ils  cultivaient  faiblement  et  sans  gout,  se  sont  trouvecs  riches  tout  a  coup, 


grace  aux  nouvelles  voies  de  communication   qui  venaient  tout  enlever  et 
dislribuer  au  dehors. 

Etonnes  du  changement,  ils  se  sont  mis  avidement  et  courageusement  a 
l'ouvrage,  imitant  de  leur  mieux  l'exemple  des  grands  viticultenrs  de  la 
contree.  Ils  ont  plante  la  vigne  sur  des  terrains  qu'ils  laissaient  en  jachere, 
ils  ont  soigne  comme  elles  ne  l'avaient  jamais  ele  les  vignes  deja  en  rapport; 
la  production  a  decuple,  et  les  benefices  se  sont  eleves  en  proportion. 


Dans  certains  endroits,  l'opulence,  une  opulence  desordonnee  et  inattendue, 
a  fait  place  a  la  gene;  il  fallait  depenser  quelque  chose  de  cet  argent  qui 
s'accumulait  sans  cesse,  et  se  faire  honneur  de  cet  or  venu,  sansfacon, 
remplir  les  vieilles  armoires. 

Que  choisir  et  qu'acheter?  C'etait  la  le  difficile,  lorsque  Ton  sail  lire  a 
peine,  que  Ton  counait  peu  de  chose  en  dehors  des  limites  de  son  champ, 
que  les  questions  d'art  et  de  gout  vous  sont  aussi  etrangeres  que  le  chinois  ou 
le  Sanscrit. 

Pour  se  tirer  d'embarras,  nos  riches  proprietaires  vignerons  se  rendaient 
tout  bonnement  a  Toulouse,  la  ville  du  Midi  elegante  et  riche  par  excellence, 
et  ils  entraient  dans  le  premier  magasin  venu  : 
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—  Donnez-moi  ce  que  vous  avez  de  plus  beau  et  de  plus  cher,  disaient-ils, 
et  ils  payaient  sans  compter. 

C'est  conimecela  que  Ton  peut  voir  un  piano  de  Pleyel  a  incrustalion  dans 


—  Voici ,  cbei   moneieur,  qui  <st  Ires-cher  et  tres-beau  ,   et  qui  voas  convicndra    parfailement 
pour  la  cuisine  de  uiadurae. 

une  cuisine,  oil  personne  de  la  maison  n'a  jamais  suce  que  c'etait  qu'une  note 
de  musique.  11  doit  y  avoir  maintenant  des  nappes  et  des  serviettes  rangees 
avec  soin  dans  la  caisse. 


Cbez  un  vigneron  du  pays,  une  cuisine  surtout  est  celebre,  a  ce  qu'on 
m'assure.  A  la  campagne,  la  piece  importante  est  toujours  la  cuisine;  c'est 
la  que  1'on  vit,  que  l'on  mange  et  qu'on  recoit  pour  trailer  les  affaires  et  les 
acheteurs.  La  mailresse  du  logis  elait  folle  de  sa  cuisine,  de  ses  cbaudrons, 
de  ses  casseroles,  qu'elle  astiquait,  frotlait,  fourbissait  elle-meme  et  savait 
rendre  brillants  comme  l'or. 

Lorsque  la  prosperite  vint,  des  casseroles  nouvelles,  de  nouveaux  cbau- 
drons vinrent  naturellement  en  foule  s'accrocher  et  briller  aupres  de  leurs 
predecesseurs. 

Bientot  cela  ne  put  suffire  a  l'ambition  de  la  maitresse  de  maison;  les 
murs  furent  garnis  de  splendides  lames  de  cuivre  qui  monterent  jusqu'aux 
frises.   Bientot  le  cuivre  gagna  le  plafond,  qui  se  cacha  tout  entier,  lui  aussi 
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sous  cetlo  rayonnante  carapace.  II  y  en  a,  dit  l'histoirc,  pour  Irenle  mille 
francs. 

C'est  la  mailresse  du  logis  quirecure,  frolte  et  fait  reluire  tous  ces  cuivres 
qui  eclatent  an  regard  coinme  des  etoiles.  On  se  mire  dans  tous  les  murs , 
on  se  mire  dans  les  plafonds,  dans  le  ventre  arrondi  des  chaudrons  et  des 
cafetieres. 

Quand  on  entre  dans  cetle  cuisine  ,  il  semble  qu'on  penelre  dans  une 
gigantesque  casserole. 

Et  il  n'y  a  personne  de  plus  heureux  el  de  plus  tier  au  pays  que  la  femnie 
qui  preside  a  cetle  apotheose  de  la  balterie  de  cuisine. 

Elle  a  realise  son  reve,  car  on  a  parle,  on  parle  encore  dans  tout  le  depar- 
tment, de  cette  cuisine  exceptionnelle ,  et  Ton  vient  en  pelerinage  pour  la 
visiter. 


Chacun  a  son  ideal  en-ce  inonde;  il  est  malheureusement  probable  que  les 
fils  de  ces  modestes  vignerons,  surpris  par  des  fortunes  aussi  subites  et 
mal  entendues,  en  prendront  un  autre  que  celui  de  leurs  auleurs.  On  les 
enverra  a  la  ville,  et  ils  apprendront  vite  tous  les  usages  qu'on  peut  faire  de 
1' argent,  meme  les  plus  facheux,  et  ben  nombre  d'entre  eux,  sans  doute , 
dont  les  appelits  de  toute  sorle  s'ouvriront  fatalement,  s'empresseront  de 
manger,  sans  profit  pour  eux-memes,  l'argent,  Tor,  jusqu'au  cuivre, 
produits  de  la  vigne,  et  peut-elre  aussi  la  vigne  elle-meme. 


11  est,  du  reste,  comme  nous  l'avons  dit  precedemment,  des  endroits,  dans 
cette  region  naguere  si  favorisee,  oil  la  source  de  la  fortune  semble  tarie 
d'une  facon  irremediable  et  presque  aussi  subite  que  celle  qui  l'a  fait  sortir 
de  terre. 

Le  departement  de  l'Herault,  notamment,  est  completement  ruine  par  cet 
horrible  petit  animal  que  l'on  appelle  le  phylloxera.  Au  lieu  des  vignes  si 
produclives  et  dont  Findustrie  remarquable  du  departement  avait  tire  depuis 
vingt  ans  les  plus  eclatantes  fortunes ,  il  ne  reste  plus  maintenant  que  des 
souches  denudees  au  milieu  de  champs  devastes. 

Rien  n'a  pu  arreter  la  marche  du  fleau,  dont  le  mouvement  semble  s'indi- 
quer  vers  le  nord  plutot  que  vers  le  sud.  A  Narbonne  commence  Pinvasion; 
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a  Frontignan,  a  Lunel,  elle  se  continue  morlelle  et  implacable;  elle 
sevit  a  Beziers,  puis  s'etend  sur  PHerault  tout  entier,  une  partie  du  Gard, 
franchit  le  Rhone  el  altaque  le  departement  de  Vaucluse,  en  delruisant  radi- 
calement  tout  sur  son  passage. 

Nous  avons  vu,  a  Alontpellier  notamment,  un  homme  a  qui  la  vigne  donnait 
cent  mille  francs  dc  rente  il  y  a  trois  ans,  et  qui  louche  a  peine  dix-huit 
cents  francs  cette  annec.  Que  lui  restcra-t-il  l'an  prochain? 


L'aqucdoc  d u  Pi'tou   (Montitellier). 


La  ville  si  riche  et  si  joviale  de  Alontpellier  devient  trisle  et  pauvre,  les 
hotels  sont  vides,  les  cafes  sinisfres.  Celte  belle  et  momimentale  promenade 
du  Perou,  creee  par  Louis  XIV,  dont  la  statue  equestre  occupe  le  centre,  est 
deserte;  on  ne  voit,  dans  les  larges  rues,  que  figures  anxicuseset  pensives,  ou 
des  menages  entiers  de  vignerons  qui,  ne  pouvant  plus  vivre  au  pays,  s'en 
vont  chercher,  sinon  fortune,  du  moins  travail  ailleurs. 

Alontpellier  semble  une  ville  ruinee;  c'esl  sur  celte  derniere  et  douloureuse 
impression  que  je  finis  ma  lettre. 

L'Herault,  qui  produisait  en  1868,  suivant  le  docfeur  Guyot,  une  recolte 
moyenne  de  9  millions  d'hectolitres,  rapportant  135  millions  de  francs, 
et  se  trouvait  en  rivalite,  comme  produit,  avec  le  departement  de  la  Gironde, 
le  premier  de  tous  les  deparlements  francais  pour  les  vins,  n'a  donne,  celte 
annee,  si  j'en  crois  1' affirmation  d'un  proprietaire  du  pays,  guere  plus 
d'un  million  d'hectolitres.  On  est  dans  les  transes  pour  l'annee  ou  les  annees 
suivantes ,  si  l'on  ne  trouve  enfin  un  topique  contre  ce  fleau  devastateur,  le 
phylloxera ! 
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Aussi  toutes  les  intelligences  se  sont  mises  a  la 
lor  lure  pour  Irouver  les  moyens  de  delruire  cet  etre 
funeste,  et  des  prix  d'une  valeur  importante  ont  ete 
fondes  pour  recompenser  celui  qui  deviendrait,  a  un 
tilre  plus  reel  et  plus  complet,  lc  liberateur  du  terri- 
toire,  en  le  purgeant  de  cet  insecte  plus  destructif  de 
la  fortune  publique  que  lous  les  autres  eunemis,  quels 
qu'ils  puissent  etre.  —  Le  sulfure  de  carbone,  les  sulfocarbonales,  Yemploi 
des  pel  its  cubes  Ro/iart,  le  de'corticage  et  le  badigeonnage  des  ceps  ont  permis 
de  ralentir  quelque  peu  la  marche  du  fleau.  Ajoutons  a  ces  essais  1' appli- 
cation de  la  potasse  comme  insecticide  et  comme  engrais  preconise  par  le 
docteur  Rexes. 

Jusqu'ici  aucun  resultat  peremptoire  n'a  ete  obtenu.  II  a  fallu  chercber 
ailleurs. 

A  Montpellier,  un  mouvement  s'est  produit  en  faveur  des  plantations  de 
vignes  americaines  pour  remplacer  les  vignes  francaises  ruinees  par  le  fleau. 
Or,  ce  sont  les  vignes  americaines  qui  nous  l'ont  apporte. 

Ce  procede  nous  rappelle  celui  de  l'homoaopathie,  similia  similibus 
curantur.  Dire  que  cela  ne  produira  pas  d'excellents  effets,  ce  serait  injurieux 
pour  rhomceopathie,  qui  parfois  reussit  a  merveillej  nous  nous  contenterons 
done  de  rappeler  les  impressions  precitecs  du  savant  voyageur  Edouard 
Andre  au  sujet  des  vignes  americaines. 

En  tout  cas,  si  le  phylloxera  n'attaque  plus  en  France  les  vignes  dont  il 
aff'ectionne  la  seve  en  Amerique,  celte  vigne  donnera-t-elle  en  France  du 
raisin  qui  ne  sente,  comme  en  Amerique,  le  cassis,  l'essence  de  tereben thine 
ou  le  bitume,  raisin  qui  produit  les  vins  les  plus  detestables?  La  greffe  atte- 
nuera-l-elle  ou  fera-t-elle  disparaitre  ces  defauts  inherents  a  l'essence  meme 
du  cepage?  C'est  ce  que  Ton  ignore. 


Puisque  le  mot  greffe  a  ete  prononce,  qu'il  me  soit  permis  d'apporter, 
moi  aussi ,  une  idee  qui  peut  etre  utile  et  qui  est  le  resultat  d'observations 
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faites  en  voyageant  dans  tous  les  milieux  vinicoles  oil  sevit  plus  particuliere- 
ment  la  rage  du  phylloxera. 

Dans  1'HerauIt,  dans  Vaucluse,  j'ai  ete  frappe  de  ccci  :  c'est  que  des  lignes 
d'oliviers  sont  plantees,  suivant  la  coutume,  an  milieu  des  plants  de  vignes. 
Dans  les  champs  les  plus  devastes  par  l'insecte,  lorsque  toutes  les  vignes 


*^ 


sont  hachees,  perdues,  dessechees,  et  qu'il  n'en  resle  plus  pour  souvenir  que 
des  souches  inertes,  l'olivier  n'a  rien  perdu  de  sa  force,  de  sa  vigneur  de 
production  et  de  son  aspect  de  sante. 

II  en  est  de  meme  dans  les  champs  ou,  an  lieu  d'oliviers,  ce  sont  des 
muriers  qui  sont  plantes  au  milieu  des  vignes,  comme  les  pommiers  en  Nor- 
mandie  sur  les  bords  des  champs  d'avoine  ou  de  ble. 

Le  murier  reste  vivant,  intact,  vigoureux  et  verdoyant  comme  l'olivier, 
au  milieu  des  ruines  et  des  cadavres  repandus  autour  de  lui  dans  le 
v  ignoble. 

Le  phylloxera,  cela  est  de  fait,  ne  s'attaquant  qu'anx  seules  ratines,  ne 
se  soucie  en  aucune  facon  de  celles  qui  sont  a  sa  portee,  celles  du  murier  et 
de  l'olivier. 

Or,  il  est  avere  que,  depuis  des  siecles,  et  dans  l'antiquite  la  plus  reculee, 
les  Italiens  greffaient  souvent  la  vigne  sur  l'olivier,  ou  l'olivier  sur  la  vigne, 
et  que  les  resultats  en  etaient  des  plus  satisfaisants;  le  murier  se  pretait 
aussi  complaisamment  a  l'operation  que  l'olivier,  et  les  fruits  de  cette  union 
avaient  une  valeur  tout  a  fait  recommandable. 


* 


Nous  trouvons  mentionne  dans  la  Maison  rustique  de  1587  le  souvenir  de 
cet  usage,  dont  l'auteur  cite  des  exemples  contemporains. 

Rcnoncer  a  ce  procede  n'avait  rien  d'extraordinaire  en  temps  normal,  et 
lorsqu'il  n'y  a  pas  un  motif  imperieux  pour  eviter  une  double  culture  tout 
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d'abord.  En  l'etat  actuel,  ou  il  est  du  devoir  de  chacun  de  chercher  a 
derouler  l'ennemi  commun,  il  est  bon  de  signaler  cette  combinaison,  qui  doit 
reussir  main  tenant  commc  elle  a  reussi  jadis ,  el  presenter  cet  avail  tage  prc- 
cieux  de  donner  anos  vignes  actuelles  des  ratines  que,  d'apres  l'experience, 
on  sait  respectces  par  le  phylloxera. 

On  pourrait  ainsi  sauver  la  recolte  si  precieuse,  dans  tons  les  departements 
oil  ponsse  l'olivier,  dans  tons  ceux  oii  ponsse  le  mnrier,  soit  dans  tout  le 
midi  de  la  France. 

Puisse  cette  idee,  appnyee  sur  une  suite  d  observations,  elre  utile  aux  pays 
dont  je  viens  de  voir  la  delresse,  et  leur  permettre  d'attendre  le  moment  ou 
ce  fleau,  comme  tous  les  fleaux ,  aura  fini  son  regne ! 

Ainsi  soit-il,  et  bien  a  vous. 

A.   d'A. 


I.arve  de  phylloxera  ^rofsie  deui  mille  foift, 


I,e  Castillct  (Prrpiguan). 
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Perpignan,  oclobrc  1877. 

Chere  petite  Jeanne, 

Com  me  j'aurais  plaisir  a  voir  avec  toi  ces 
merveilles  du  Medoc  dont  tu  me  fais  un  si 
aimable  tableau !  Mais  j'aurais  mauvaise  grace 
a  envier  ton  voyage  au  milieu  d'un  si  beau 
pays,  a  travers  des  millions  si  gracieux  et  si 
hospitaliers.  Je  suis  moi-meme  en  ce  moment  prise  d'enlhousiasme  devant  le 
spectacle  que  j'ai  sous  les  yeux,  et  pour  une  mise  en  scene  adorable  dont  je 
n'avais  nulle  idee. 

Comme  tu  le  vois  par  Pen-tele  de  cetle  lettre,  je  suis  dans  les  Pyrenees- 
Orientales,  a  Perpignan. 

C'est  bien  le  Midi  rayonnant  et  ensoleille,  avec  les  cactus  qui  naisseut 


L  E  S  I>  V II E  M  E  E  S  -  0 II I E  N  T  ALES. 


iK7 


sponfanement  lo  long  des  routes,  corame  les  chardons  ou  les  orties  dans  le 
Nord ;  ce  sont  les  oliviers,  les  muriers  comme  a  Nice,  a  Monaco  et  en  Italic 

Quand  nous  sommes  arrives  a  Perpignan,  c'etait  au  declin  du  jour,  au 
moment  oil  le  soleil  commence  a  descendre  a  1' horizon. 

Nous  nous  sommes  Irouves  tout  a  coup  devant  une  apparition  qui  me 
rappelait  les  pages  attrayantes  des  Mille  et  une  Nuits,  C'est  un  vieux  chateau 


Le  Caslillet,  vn  de  I'inlerienr  de  la  ville  (Perpignan). 

maure ,  une  forteresse  si  tu  veux,  avec  des  tours,  des  murailles,  des  porches 
acaractere,  des  creneaux  merveilleux;  c'est  l'Orient,  c'est  Bagdad,  c'est  la 
demeure  du  grand  vizir,  la  retraite  du  dernier  des  Abencerages. 

Tout  cela  est  colore  et  comme  dore  par  les  rayons  du  soleil,  qui,  pour 
completer  ce  saisissant  tableau,  eclaire  prestigieusement  les  montagnes  eta- 
gees  dans  le  fond  et  le  geant  des  Pyrenees,  le  Canigou,  qui  delache  au  loin 
sur  le  bleu  du  ciel  son  sommet  couvert  de  neige. 

Nous  sommes  restes  emerveilles  devant  cet  adorable  tableau. 


Pendant  que  nous  etions  tout  a  cette  admiration,  tigure-toi  que  des  gens  du 
pays,  places  comme  nous  pour  admirer,  tournaient  sans  facon  le  dos  a  cet 
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eblouissant  decor,  et  prelaient  ioulc  leur  atlention  a  la  lulle  d'ime  vieille 
bonne  fennne  el  de  son  coclion.  L' animal,  attache  par  la  palte,  se  refusait 
obstinement  a  suivre  le  chemin  desire  par  la  bonne  femme;  il  lirait  d'un  cole, 
la  bonne  femme  de  l'aulre,  protestant  par  les  plus  epouvantables  cris  conlre 
1' exigence  de  la  vieille.  Parfois  la  vieille  l'emportait,  parfois  c'elait  le  cochon, 
ct  tous  les  deux  roulaient  dans  la  poussiere  aux  applaudissemenls  des  specla- 
leurs.  Entin  un  vieux  bonbomme,  l'epoux  de  la  vieille,  sans  doute,  arriva 
preter  main-forle.  Le  coclion  fut  vaincu,  el,  force  de  prendre  son  parli,  il  a 
suivi  a  peu  pres  en  silence  le  chemin  voulu. 

Les  speclateurs,  salisfails,  ne  se  relournerent  meme  pas  pour  donner  un 
coup  d'oeil  a  1' admirable  ensemble  que  nous  aviens  bonheur  a  contempler, 
et  disparurent  au  coin  d'une  petile  ruelle  sombre  en  allumant  leur  pipe. 


* 


Nous  etions  indignes. 

Chose  etrange,  ces  gens  out  mele  une  sorte  de  froissement  desagreable  au 
plaisir  que  je  ressenlais,  et,  malgre  moi,  quand  je  songc  a  cette  adorable  vue, 
je  ne  peux  m'empecher  de  penser  en  meme  temps  a  ces  indifferents  grossiers 
qui  passaient  iusoucieux  pres  d'une  merveille  sans  y  donner  le  moindre  signc 
d' attention,  et  il  me  semble  entendre  ces  epouvanlables  clameurs  du  cochon 
en  Curie. 


* 
# 


Mon  cher  pere ,  qui ,  (u  le  sais ,  est  un  peu  philosophe ,  pretend  que  dans 
la  vie  il  en  est  constamment  ainsi ,  qu'il  faut  savoir  en  prendre  son  parli,  el 
qu'une  note  discordante ,  quelle  qu'elle  soit,  vient  toujours  se  meler  aux 
plus  pures  harmonies. 

J'espere  pourtant  qu'il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  n'est-ce  pas,  Jeanne? 
Comme  dit  noire  grand  poete  Victor  Hugo  : 

0  douleur,  est-ce  vivre? 

Meier  du  fiel  au  via  dont  un  autre  s'enivre? 

II  doit  se  rencontrer  dans  la  vie,  je  le  crois,  des  gens  qui  concourent  aux 
harmonies  au  lieu  de  chercher  a  les  Iroubler,  et  qui  s'enivrent,  comme  nous, 
aux  memes  sources  du  beau  et  du  bien. 


LES  PYRENEES-ORIENTALES.  489 

Je  t'ai  bien  regrettee,  je  t'assure,  devant  celte  fete  ties  yeux  tlont  tu  aurais 
si  delicieusement  pris  la  part.  Derriere  ce  chateau  maure,  que  les  habitants 
nommcnt  le  Castillet,  s'etend  une  promenade  cclebre  dans  tout  le  Midi.  Celte 
promenade  est  plan  tee  ties  plus  admirables  platancs  que  Ton  puisse  imaginer, 
arbres  touffus,  ombreux,  a  l'ecorce  etrange,  d'un  vert  chaud ,  coloree  de 
taehes  comme  la  peau  de  gigantesques  serpents.  Sur  la  gauche,  al'entree, 
coule  un  ruisseau  qui  va  plus  tard  se  jetcr  dans  le  Tet ,  pelit  fleuve 
minuscule,  sur  lequel  la  ville  de  Perpignan  est  balie;  des  ponts  tie  bois  pitlo- 
resques  rejoignent  les  deux  rives,  l'une  apparlcnant  a  la  promenade  des 
platanes,  1' autre  a  des  constructions  fantaisistes  a  la  mode  espagnole,  oil  sont 
groupes  ca  et  la  les  lieux  de  reunions  populaires  pour  la  danse  et  la  musique. 

Je  dois  dire  que  nous  avons  eu  la  curiosite  d'aller  nous  asseoir  dans  un 
de  ces  endroils,  esperant  y  surprendre  quelque  detail  de  caractere  ou  tie 
physionomie  particuliere. 

Mais  ce  qu'on  appelle  les  bienfaits  de  la  civilisation  a  trop,  a  mon  sens, 
inonde  le  pays;  tout  au  plus  deux  ou  trois  montagnards  au  costume  pitto- 
resque,  le  resfe  vetu  comme  les  gens  des  Balignolles  ou  de  Courcelles- 
Levallois ,  par  les  soins  du  Bon-Marche  ou  de  la  Belle-Jardiniere. 

Un  cornel  a  piston  faisait  entendre  les  ritournelles  consacrees. 

Puis  un  pioupiou  vieux  style  venant  chanter  V Artilleur  de  la  piece 
humide. 

Est  venu  ensuile  un  gommeux  de  barriere,  s'egosillant  a  chanter  l'air  en 
vogue  aux  Champs-Elysees  de  Paris  depuis  cetliiver  : 


Je  m'  nomine  Popol , 

Je  demeure  h  Tentre-sol,  elc 


Chaque  couplet  etait  souligne  par  les  plus  vifs  applaudissements. 

Une  grosse  femme,  platree  et  decolletee  jusqu'a  la  cheville,  se  presenlait, 
la  bouche  en  cceur,  pour  chanter  C'cst  dans  le  nez  qu  ca  m  chatouille. 

Ce  titre,  qui  n' avail  rien  de  pyreneen,  aete  pour  nous  le  signal  de  retraite. 

Et  dire  que  le  moindre  air  roussillonnais  ou  Catalan  nous  a  combles  de 
joie! 


La  ville  de  Perpignan  ne  tient  pas  completement  les  promesses  de  son 
orientale  preface.  Cependant,  dans  certaines  rues,  les  maisons  dont  le  pre- 
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mier  etage  avance,  s'appuyant  sur  des  piliers  de  bois  ou  de  pierre,  et  faisanl 
galerie  pour  abriter  du  soleil  lcs  passants ,  ne  manquent  pas  de  caractere  et 
de  tournure. 

Les  eglises,  a  I'interieur,  se  ressentent  du  style  touffu  et  colore  qu'amene 
le  voisinage  de  l'Espagne,  mais  ne  se  recommandeut  pas  a  l'oeil  du  spec- 
tateur  pour  des  qualites  saillantes  d'architecture;  en  somme,  elles  ne  m'ont 
pas  frappe. 

Toute  mon  admiration  a  ete  confisquee  par  la  porte  ouverte  sur  l'orient, 
que  nous  a  tout  d'abord  oflerte  ce  ravissant  Castillet,  inonde  de  chaudes 
clartes  et  de  soleil,  pendant  que  la  neige  eiincelle  de  blancheur  au  front 
lointain  des  Pyrenees. 


Parmi  les  gens  qui  circulent  dans  la  ville ,  le  caractere  primordial  du  pays 
est  a  peu  pres  disparu;  s'il  se  retrouve  encore  de  temps  a  autre,  c'est  surtout 
parmi  les  vieilles  gens  du  peuple  et  les  paysans  venus  de  la  campagne  pour 
apporter  des  vivres  a  la  ville  ou  pour  s'y  livrer  a  quelques  humbles  travaux. 

Parfois  on  se  rencontre  avec  quelque  vieille  superbe,  aux  traits  fins  et 
profondement  sillonnes,  au  teint  bistre,  qui  semble  detachee  de  quelque 
tableau  enfume  de  Velasquez  ou  de  quelque  vieux  maitre  espagnol. 

Ou  bien  quelque  paysan  qui  vient,  accompagne  de  son  ane,  enlever  de  la 
ville  les  immondices,  qui  lui  servent  a  engraisser  son  champ  ou  sa  vigne. 

Mais  le  plus  souvent,  par  malheur,  les  costumes  ont  pris  depuis  Paris 
jusqu'aux  Pyrenees  cette  monotonie  desesperante  qui  en  fait  comme  une 
sorte  d'ennuyeux  uniforme  populaire. 

On  me  dit  que  cela  s'etend  partout  maintenant,  notamment  dans  les  villes, 
en  Espagne,  en  Ilalie,  en  Orient  ineme,  et  jusqu'au  Japon. 

Cela  m'attriste. 


* 


S'il  n'y  avait  pas  ca  et  la  quelques  exceptions  et  ces  vieilles  constructions, 
precieux  vestiges  du  passe,  qui  se  chargent  de  protester  contre  ce  niveau  bete 
et  antipittoresque ,  ce  serait  vraiment  douloureux.  Depechons-nous  de 
regarder  et  de  voir  avant  que  tout  cela  disparaisse.  Nos  petils-neveux  courent 
bien  risque  d'arriver  trop  tard. 
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COSTUMES    ET    VISAGES. 


A    PERPIGNAN 


l'YPE    DE    VIGNERONNE    KT    VENDANGEUSE 
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ACTEL'HS   ET    ACTKICES.   ~G. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


A    PERPIG\'AM 


MOXTAGNARD,    NETTOYEl'R    DES    RUES    DE    LA    VILLE 


(PVRKVISES-OBIB  STALES) 


ACTEURS    ET    ACT  BICES.   77, 


COSTUMES    ET    VISAGES, 


VINS    DE    DAMES 


—  Ma  chere,  il  n'y  a  pas  d'autie  vin  que  le  Rivesaltes,  les  Pyrenees, 
la  mer  bleuc ,  le  Canigou  coiffe  de  neige;  tout  cela,  dans  ce  petit  doigt 
de  liqueur  doiee,  c'esl  charmant. 
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Nous  sommcs  arrives,  nous  aussi,  par  le  temps  des  vendanges,  et  je  veux 
et  raconter  ce  que  j'ai  vu  et  ce  qui  m'a  si  charmee,  parce  que  la  au  moins  se 
rettouvent,  plus  qu'en  toutc  aulre  circonstance,  les  vieux  usages,  les  coutumes 
et  les  allures  du  passe. 


Tu  sais,  ma  Jeanne,  que  je  suis,  que  tu  es  toi-meme,  un  peu  gourmande. 

Je  ne  subis  pas,  je  1'avoue  franchement,  d'attraction  bien  vive  pour  le  vin 
rouge,  ml-il  des  plus  grands  crus  de  Bordeaux  et  de  Bourgogne;  rien  que 
cetle  couleur  rouge  me  deplait.  J'ai  horreur  de  ees  taches,  si  petites  qu'elles 
soient,  quand  la  maladresse  d'un  domeslique  ou  d'un  invite  vient  parfois 
troubler  celte  blanclieur  du  service  dont  l'eclat,  mele  a  celui  de  l'argcnterie 
et  des  fleurs,  est  une  veritable  fete  pour  mes  yeux. 

Le  gout  lui-meme  se  ressent,  pour  moi,  de  cette  couleur  qui  me  deplait. 
II  a  une  certaine  aprete  qui  m'offense. 

En  revanche ,  le  vin  blanc  ou  dore  plait  a  mes  yeux  comme  un  rayon  de 
soleil  ou  l'eclat  d'un  bijou;  son  gout  sucre  me  satisfait,  et  sa  chaleur  me 
caresse.  Je  n'admets,  entre  nous,  que  ce  genre  de  vin-la,  et  aussi  celui  qui 
gazouille  si  gaiement  dans  les.  coupes  de  champagne. 


Tu  te  rappelles  nos  promenades  et  nos  stations  chez  Guerre,  le  premier 
patissier  de  la  rue  de  Rivoli.  Quels  charmants  petits  gateaux,  et  comme  c'elait 
agreable  dc  leur  donner  comme  complement  un  ou  deux  doigfs  de  cette 
liqueur  doree  qu'ils  appellent  rivesaltes ! 

Or ,  Rivesalles  est  la  tout  pres.  Je  m'y  suis  promenee  hier.  J'ai  goule  avec 
plaisir  des  raisins  qui  y  poussent  et  qui  sont  doux  et  sucres  comme  le  vin 
qu'ils  produisent. 

A  Banyuls,  ou  nous  avons  etc  aussi,  on  fait  un  vin  qui  vaut,  pour  moi, 
celui  de  Rivesaltes.  Les  vins  dc  Grenache  et  le  Rancio  sont  aussi  des  produits 
de  ce  departement.  C'est  dclicieux  tout  bonnement.  Cet  hiver,nous  en  deman- 
derons  chez  Guerre. 

Je  tiens  beaucoup  a  me  rendre  comple  de  la  facon  dont  on  s'y  prend  pour 
nous  doter  de  ces  gourmandises. 

Et  je  regarde  avec  attention  pour  te  faire  part  de  mes  impressions,  comme 
tu  m'as  fait  si  gentiment  part  des  tiennes. 
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Avis  important.  —  Le  phylloxera,  dont  j'entends  parler  partout  avec  tant 
d'effroi,  n'est  pas  dans  le  pays,  heureusement.  11  ne  viendra  pas,  disent  les 
habitants;  il  monle  vers  le  nord,  il  ne  descend  pas  vers  le  snd. 

Du  reste,  s'il  vient  jamais,  disent  les  gens  du  pays,  nous  le  materons  ou 
nous  le  chasserons.  Nous  avons  bien  mate  ou  chasse  l'oidium! 

Est-ce  assez  meridional? 


A  Rivesaltes  et  a  Banyuls,  partout  oil  se  produisent  ces  vins  chers  aux 
dames  et  aussi  aux  demoiselles,  comme  tu  sais,  nous  avons  vu  les  ceps 
charges  encore  de  leurs  grappes  mures,  couleur  d'or  mat,  brunies  ou 
confites  par  le  soleil,  et  qui  attendent  le  moment  psychologique  pour  faire 
leur  entree  dans  le  monde. 


Vendanjjpars  a  Batiyuls  (Pyrenees-Orientales). 
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Quand  ce  moment  est  venv,  on  cueille  les  raisins,  on  les  pressure  tout  de 
suite,  et  lorsque  lejus  divin,  suivant  lexpression  des  poetes,  est  sorti  de  la 
grappe,  on  le  met  immediatement  en  tonneau,  sans  cuvaison  prealable.  C'est 
la  qu'il  fait  son  education ,  afin  de  pouvoir  se  presenter  avec  avantage  devant 
ceux  ou  celles  qui  demandent  a  faire  sa  connaissance. 

Dans  ce  charmant  pays,  une  habitation  en  dehors  des  villes,  entouree 
d'une  exploitation  vinicole  et  agricole,  ne  se  nomine  pas  un  chateau,  comme 
en  Medocj  cela  s'appelle  un  mas.  Pourquoi  mas?  je  n'en  sais  rien,  mais  c'est 
un  fait. 

Nous  passons  une  partie  de  notre  temps  dans  un  mas,  puisque  mas  il  y  a, 
qui  se  nomme  le  mas  d'Eu. 

C'est  tout  aussi  bien  un  chateau  que  la  plupart  de  ceux  que  tu  me  decris 
dans  tes  impressions  de  voyage.  Pour  t'en  donner  une  idee,  la  maitresse  du 
mas,  j'allais  dire  la  chatelaine,  a  fait  construire  une  chapelle  merveilleuse 
dans  le  style  ogival  fleuri,  chapelle  ornee  de  sculptures,  de  peintures  de  choix 
et  de  vilraux  remarquables. 

Un  desservant  est  attache  a  la  chapelle  en  qualite  de  chapelain. 

A  ce  detail  tu  reconnaitras  tout  d'abord  une  femme  tres-religieuse. 
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Ajoutes-y  que  sa  fortune,  une  des  premieres  du  Roussillon,  lui  permet 
d'etre  la  providence  du  pays,  et  qu'elle  ne  s'occupe  qu'a  faire  du  bien  autour 
d'elle. 

Je  te  la  designerai  suffisamment  en  (e  disant  que  pour  sa  grace,  son  charme 
et  sa  supreme  beaute,  elle  a  merite  jadis  d'etre  appelee  la  Fleur  des  Pyrenees, 
et  qu'aucune  femme  ne  s'est  insurgee  contre  celte  distinction ,  tant  elle  est 
aimable  et  bonne  par-dessus  le  marche. 

Quelle  delicieuse  belle-mere  cela  ferait  si  elle  avait  un  fils  digne  d'elle! 
Mais  elle  n'en  a  pas,  et  vraiment  e'est  dommage. 

Le  chatelain,  lui,  est  excellent  et  le  plus  complaisant  des  liommes;  il  nous 
a  conduits  partoul  avec  une  bonne  grace  exquise.  C'etait  la  vendange  au  mas 
d'Eu.  Nous  avons  vu  tous  ces  cbamps  semes  de  vendangeurs  et  de  vendan- 
geuses,  avec  les  bceufs  alteles  aux  chars,  comme  ceux  dont  tu  nous  donnes  le 
portrait  dans  le  Medoc. 

Les  voitures  a  quatre  chevaux,  les  victorias,  les  allees  tracees  comme  celles 
du  bois  de  Boulogne,  les  coquetteries  de  Paris  et  du  tour  du  lac  ne  sont  pas 
en  vigueur  ici  comme  dans  ces  opulentes  contrees  de  Saint-Julien,  du  Medoc 
et  de  Pauillac.  C'estmoins  elegant,  moins  citadin,  mais  plus  campagne;  cela 
a  un  cote  georgique  bien  plus  accentue. 

Mon  pere  remarque  que  la  vigne  est  livree  a  elle-meme,  sans  tuteur  et 
support,  et  qu'elle  n'en  remplit  pas  moins  sa  mission,  avec  des  frais  moius 
eleves,  evidemment. 


Kgrappa^f  a  la  fourche. 


Tassa^e  de  la  groppe  dans  la  romposle. 


Le  raisin  est  apporte  dans  des  vaisseaux  de  bois  appeles  compostes.  II  est 
depouille  de  sa  grappe  dans  ces  compostes  memes,  a  l'aide  d'une  espece  de 
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fourche  a  trois  branches  que  Ton  remue  dans  le  raisin  et  qui  separe  le  fruit 
de  la  partie  ligneuse,  qui  vieut  a  la  surface  et  dont  on  se  debarrasse  facilement 
alors. 


3£       % 


Les  cuviers  ne  ressemblent  pas  du  tout  a  ceux  que  tu  nous  depeins  dans  le 
Medoc  el  au  chateau  Beychevelle. 

Ah!  par  exemple,  cornme  dans  ton  Medoc,  on  foule  aux  pieds  lous  les 
prejuges,  et  la  vendange  par-dessus  le  marche. 


Funlage  de  la  vcndaoge  aa  mas  d'Ku  (M,  Jusliu  Dorand). 


Cela  ne  me  seduit  pas  plus  que  toi  et  que  ton  petit  Gontran.  Mais  qu'y  faire? 
II  parait  que  depuis  le  pere  Noe  c'est  ainsi,  et  les  Roussillonnais  sont  fideles 
aux  traditions. 


* 


Seulement,  au  lieu  d'etre  de  veritables  bals  avec  musique  et  des  conlre- 
danses  ou  valses  comme  au  chateau  Beychevelle,  ce  sont  de  simples  avanl- 
deux  ou  des  solos  de  pastourelle  executes  par  un  fouleur  aux  jambes  et  aux 
pieds  nus. 
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Au  lieu  de  danser  dans  un  cuvier  plat  et  compose  de  lourds  madriers 
immobiles,  le  fouleur  danse  dans  une  sorle'de  barque  a  claire-voie,  qui  se 
pose  successivement  ati-dessus  des  grandes  cuves  ouvertes,  a  mesure  qu'elles 
sont  remplies  par  la  vendange. 

Le  raisin  foule  laisse  tomber  son  jus  dans  les  cuves  par  les  interstices  des 
planches  et  par  le  deversoir  place  au  bout  de  Pespece  de  barque,  puis  le 


Cuves  au  diss  d'Eu  (M.  Ju6lio  Durjudi. 


residu  du  raisin  est  verse  egalement  dans  la  cuve ,  ou  tout  cet  ensemble  de 
vendange  est  appele  a  operer  sa  fermentation. 


* 


C'est  la  qu'on  le  laisse  un  cerlain  temps,  qui  varie  de  vingt  a  quaranle 
jours,  temps  necessaire,  me  dit-on,  pour  augmenter  la  couleur,  chose  utile 
dans  ce  pays  du  Roussillon,  oil  Ton  vient  acheter  ces  vins,  puissamment 
colores,  pourdonnerde  la  couleur  aux  vins  des  autres  pays  qui  en  manquent. 

Une  fois  ce  temps  de  cuvaison  passe,  on  decuve,  c'est-a-dire,  on  met  dans 
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les  tonneaux,  puis  lc  mout  du  raisin,  c'est-a-dire  la  partie  solide  qui  rcste 
dans  la  cuve,  en  est  lire  et  mis  dans  un  pressoir  tres-curieux  dont  je  vous 
envoie  lc  croquis.  Ces  residus  sont  places  sous  des  planches  qui  contiennent 
de  forls  madders.  La  presse,  mise  en  ceuvre  par  quatre  homines  vigou- 
reux,  agit  sur  ces  planches.  On  extrait  ainsi  le  dernier  sue  contenu  dans  ces 


Pressoir  au  mas  d'Eu  (M.  Justin  Durand). 


debris  du  raisin;  e'est  ce  qu'on  nomme  le  second  vin,  qui  est  parfois  meme 
plus  charge  en  couleur  que  le  premier.  On  le  melange  ou  on  le  met  a  part, 
suivant  les  besoins  et  les  exigences  de  la  commande. 


*       * 


Ton  frere  Gontran  aurait  eprouve  ici  une  certaine  satisfaction  :  dans  un 
coin  du  grand  cellier,  j'entendais  des  conversations  et  des  eclats  de  rire  qui 
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semblaient  sorlir  des  profondeurs  du  sol.  Je  me  suis  penchee  au-dessus  d'un 
petit  mur  a  hauteur  d'appui ,  et  je  me  suis  immediatement  rendu  compte  des 
choses. 

Dans  une  fosse  en  maconnerie  de  cinq  ou  six  metres  de  cote,  et  profonde 
en  proportion,  cinq  ou  six  filles,  devisant  joyeusement  en  patois  roussil- 
lonnais,  dansaient  en  riant  sur  du  moiit  de  raisin  a  peu  pres  desseche. 

Ces  dames  ne  m'ont  pas  paru,  je  dois  le  dire,  realiser  les  aspirations  de 
Gontran ,  et  feraient  pauvre  figure  a  ses  yeux,  probablement,  pres  de  ces 
dames  des  Bouffes  ou  de  la  Renaissance.  Des  yeux  noirs,  un  teint  noir,  des 


■  V- 


mains  et  des  cheveux  idem,  costume  negligej  les  jambes  ne  sont  pas  du  lout 
nues  :  d'apres  ce  que  j'ai  pu  voir,  elles  sont  ornees  de  gros  bas  bleus,  et  les 
pieds  memes  se  prelassenl  dans  de  gros  sabots;  j'en  ai  vu  une  qui  se  mouchait 
sans  facon  dans  son  tablier. 

Malgre  tout  cela ,  elles  s'amusent,  sautent  et  jabolent  a  gorge  deployee, 
c'est  le  mot,  et  a  belles  dents  blanches.  C'est  ce  que  j'ai  vu  de  mieux  dans 
leur  personne. 


* 
#       # 


Nous  avons  demande  ce  que  faisaienl  la  ces  dames,  dans  cette  fosse,  oil 
elles  se  demenaient  comme  Fours  Martin  dans  la  sienne. 


LES   VENDANGES   AUX    PYRENEES. 
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On  nous  a  repondu  qu'elles  pielinaient  le  marc  de  raisin  qui,  lorsqu'il  est 
a  peu  pres  sec  et  coupe  en  pelils  parallelogrammes  en  forme  de  briqucs,  sc 
donne  au\  bestiaux  en  qualite  d' entremets  pendant  l'biver. 

Si  le  poetique  Gonlran  veut  gouler  de  ces  briques  cet  hiver,  nous  pourrons 
facilement  lui  en  procurer. 


Pendant  la   vendange,   on    mange    de    la   bonne  soupe,  de  bon  bceuf, 
d'excellents  clioux,  comme  dans  le  Medoc,  ct  Ton  danse  aussi  le  soir,  au 


son  des  rondes  et  des  chansons  du  pays,  que  les  danseurs  et  danseuses  chan- 
tent  a  l'unisson. 

L'aimable  proprietaire,  l'un  des  plus  importants  du  Roussillon,  possede 
des  terres  dans  toutes  les  regions  celebres  du  pays,  a  Rivesaltes,  a  Banyuls, 
a  Collioure. 

Grace  au  soleil  si  puissant  et  a  la  vegetation  exceptionnelle  du  pays,  il  a 
pu  parvenir  a  faire  des  vins  semblables,  ou  peu  s'en  faut,  a  ceux  des  pays 
les  plus  meridionaux.  Nous  avons  bu  chez  lui  du  vieux  madere  fait  sur  sa 
propriete  et  provenant  de  cepages  importes  de  Madere  meme.  Suivant  rnon 
pere,  cela  peut  passer  facilement  pour  un  madere  authentique ;  le  porlo  se 

recolte  de  meme  sur  ses  terres,  ainsi  que  le  xeres  et  le  malaga. 

in 
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Je  ne  rn'y  connais  guere,  mais  j'ai  trouve  cela  fort  satisfaisant.  Dans  tous 
les  cas,  tout  ce  que  j'ai  ru  m'a  profoudement  interessee,  et  j'ai  quitle  avec  plus 
de  regret  que  je  ne  puis  le  dire  ce  beau  pays,  ees  montagues  au  front  couvert 
de  neige,  ces  vieux  monuments  que  les  brumes  de  nos  pajs  du  Xord  ne  visi- 
lent  jamais,  et  que  le  soleil  se  plait  a  revelir  comme  d'un  glacis  dore. 
J'emporte  surtout  le  souvenir  plein  de  charme  de  celle  qui  est  nee,  a  vecu 
sur  ce  beau  sol,  et  qu'on  a  si  bien  appelee  la  Fleur  des  Pyrenees. 

A  bientot,  cbere  Jeanne;  je  retourne  sur  les  bords  de  mon  beau  Rhone. 
Je  t'ecrirai  de  la. 

L  o  1 1  s  e  . 


' 


iN-A  TElkl 


FABRICATION  ET   FALSIFICATION  DES  VINS 


II  appartenail  a  l'epoque  du 
similimarbre,  du  similibronze, 
du  similizinc ,  des  similiti- 
tres,  etc.,  de  se  livrer  aussi  a 
la  fabrication  des  similhins. 

JVon-seuIement  on  peint  les 
vins,  on  les  maquille,  —  ce  qui 
pourrait  a  la  rigueur  passer 
pour  un  ornement  et  une  re- 
cherche de  toilette,  — ■  mais  on 
est  arrive  a  faire  du  vin  sans  auciin  grain  de  raisin,  avec  de  l'alcool  de  grain, 
de  betterave  et  de  pomme  de  terre,  cuisine,  travaille  et  colore  avec  toutes 
les  recherches  de  l'industrie. 

On  nous  dira  peut-etre  que  c'est  l'avenir  de  Part  vinicole,  si  l'on  n'est  pas 
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assez  heureux  pour  dompter  le  phylloxera;  mais,  en  la  situation  acluelle,  cctle 
consideration  ne  saurait  passer  a  l'etat  de  suffisante  excuse. 

L'adjonclion  de  ces  alcools,  qui  sont  tires  de  la  grappe,  est  deja  une 
tromperie  des  plus  reprehensibles  faite  au  consommateur  et  qui  deman- 
derait  une  repression  des  plus  energiques.  Que  dire  de  la  supercherie  qui 
consisle  a  lui  donner  du  jus  de  belterave  plus  ou  moins  assaisonne  en  place 
dti  jus  de  la  grappe  qu'il  demande? 


*       # 

A  Beziers  et  a  Cette,  ou  Ton  trouve  en  quantite  les  plus  honorables  com- 
mercanls,  il  en  est  aussi  bon  nombre  qui,  dans  leur  officinc,  se  livrent  clan- 
deslinemcnt  a  ces  mutations  intelligenles  de  l'eau  en  vin,  de  la  pomme  de 
terre  et  du  trois-six  de  betterave  additionne  de  fuchsinc,  de  jus  de  mures  ou 
d'autres  rnatieres  colorantes,  en  ce  jus  precieux  que  nos  peres  nommaient  le 
jus  de  la  treille. 

On  ne  saurait  trop  apprecier  ce  travail  au  point  de  vue  de  l'ingeniosite; 
mais,  au  point  de  vue  de  l'honnetete,  ce  doit  etre  envisage  d'une  lout  autre 
maniere. 

Aujourd'hui,  dit  le  docteur  Guyot,  1' habitude  de  faire  des  coupages  et  de 
colorer  les  vins  dont  la  couleur  n'est  pas  suffisante  pour  le  consommateur, 
par  consequent  de  tromper  le  public,  est  telle  que  Ton  offre  50  pour  100  de 
plus  du  vin  grossier  et  dangereux  de  Roussillon,  vin  de  six  couleurs,  noir 
comme  de  l'encre,  alcoolise  a  vingt  degres,  que  de  celui  qui  est  fin,  delicat, 
d'une  vinosite  convenable  et  d'une  couleur  legere.  II  resulte  de  1' offre  faite 
au  vin  noir  par  la  speculation  des  colorisles,  que  le  proprietaire  ne  produit 
que  du  vin  noir;  car  il  n'a  aucun  rapport  direct  avec  le  consommateur,  ni 
aucune  disposition  prise  pour  lui  faire  apprecier  le  bon  vin  qu'il  produirait. 
Telle  est  la  marche. 

«  Aussi  le  consommateur  est  reduil  a  accepter  les  vins  induslriels  ou  a 
«  boire  de  la  biere,  qui  deviendrait  peut-etre,  si  elle  n'etait  aussi  falsifiee, 
«  plus  saine  et  plus  pure  que  les  vins  induslriels.  Car  ce  vin,  qui  admel 
«  aujourd'hui  le  trois-six  de  betterave,  de  pomme  de  terre,  de  grain, 
«  finira  par  admctlrc,  grace  aux  poisons  inventes  chaque  jour  par  la  chimie 
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«  industrielle ,  le  frois-six  de  charbon  ct  de  goudron,  la  matiere  coloranlc 
«  des  bilumcs  ct  dcs  aspbaltes,  ct  ainsi  le  liquidc  du  lac  de  Gomorrbc 
«  n'aura  plus  rien  a  leur  envier. 

«  Dieu  sait  oil  1' usage  de  ces  vius  industrials  conduira  la  societe.  » 


* 

* 


Nous  esperons  viveraent  ne  pas  etre  reduits,  un  jour,  aux  extremites 
facheuses  que  redoutait  le  docteur  Guyot. 

Mais  nous  voyons  clairement  la  pente  sur  laquelle  nous  nous  inclinons 
clairement. 

La  preuve,  c'est  qu'a  Cette  meme  et  a  Beziers,  lcs  fabrications  se  font  main- 
tenant  oslensiblenient  sur  une  vaste  cchelle,  notamment  des  vins  celebrcs  de 
l'etranger,  en  se  servant  com  me  base  des  vins  recollcs  dans  le  pays.  Voici 
quelques  recettes  que  nous  avons  pu  nous  procurer  : 


RECETTES  DES  VINS   DE  LIQUEUR. 
Celles  qui  suivent  s'appliquent  toutes  a  la  fabrication  de  1  hectolitre  de  liquide. 

ALICANTE. 

Vin  de  Banyuls  vieux 90  litres. 

Sirop  de  raisin  a  35  degres 5    — 

Infusion  d'iris  de  Florence 1  litre  25  cent. 

—  de  brou  de  noix 1  litre  10  cent. 

Alcool  a  85  degres 3  litres. 

Melanger  avec  soin  et  laisser  reposer  pendant  deux  mois,  coller  ensuite  avec  la  gelatine 
(15  grammes  fondus  dans  un  demi-litre  d'eau)  et  soutirer  apres  huit  jours  de  collage. 

CHVPRE. 

Vin  de  Banyuls  Ires-vieux 86  litres. 

Infusion  d'iris  de  Florence 1  litre  10  cent. 

—  de  brou  de  noix 1  litre  10  cent. 

■ —       de  coques  d'amandes  ameres  lorreflees 2  litres. 

Sirop  de  raisin  a  35  degres J     — 

Alcool  a  85  degres 5    — 

Operer  com  me  ci-dessus. 


510  LES   VINS   DE   FRANCE. 


CONSTANCE. 


Vin  de  Banyuls  tres-vieux 88  litres. 

Infusion  d'iris  de  Florence 1  litre. 

Esprit  de  framboises 2  litres  25  cent. 

—     de  goudron 15  grammes. 

Sirop  de  raisin  a  35  degres 5  litres. 

Alcool  a  85  degres 4    — 

Operer  comme  ci-dessus. 

MALAGA. 

Vin  de  Banyuls  vieux 90  litres. 

Sirop  de  raisin  a  35  degres 5    — 

Infusion  de  brou  de  noix 2    — 

Esprit  de  goudron 30  grammes. 

Operer  commc  ci-dessus. 

MADERE. 

Vin  de  Picardan  sec 90  litres. 

Infusion  de  brou  de  noix 2    • — 

—       de  coques  d'amandes  ameres  torrcfiees 11     — 

Sirop  de  raisin  a  35  degres 2    — 

Alcool  a  85  degres \    — 

Operer  comme  pour  le  vin  d'Alicante. 


XKRES. 

Vin  de  Picardan  sec  tres-vieux 88  lilies. 

Infusion  dc  brou  de  noix 2    — 

—       de  coques  d'amandes  ameres  torrefiees 3  litres  50  cent. 

Sirop  de  raisin  a  35  degres 2  litres. 

Alcool  a  85  degres 5    — 


Operer  comme  ci-dessus. 


L  ACRYMA-CHRISTI. 


Vin  de  Banyuls  tres-vieux 86  litres. 

Teinture  de  cachou 1  litre. 

Infusion  de  brou  de  noix 1     — 

—       d'iris  de  Florence 1     — 

Sirop  de  raisin  a  35  degres (3  lilies. 

Alcool  a  85  degres 5     — - 

Operer  comme  ci-dessus. 
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PORTO. 

Vin  de  Collioure  vieux .  83  litres. 

Infusion  de  merises 5  — 

—       de  brou  de  noix 2  — 

Esprit  de  framboises 2  — 

Sirop  de  raisin  a  35  degres 5    — 

Alcool  a  55  degres 3  — 

Operer  comme  ci-dessus. 


ROTA. 

Vin  de  Collioure  vieux 88  litres. 

Infusion  de  brou  de  noix 2     — 

—  de  coques  d'amandes  ameres  torrefiees 1  litre. 

Esprit  de  framboises 2  litres. 

Sirop  de  raisin  a  35  degres 5    — 

Alcool  a  85  degres 2    — 

Operer  comme  ci-dessus. 

TOKAI. 

Vin  de  Banyuls  tres-vieux 86  litres. 

Infusion  de  brou  de  noix.  , 1  litre. 

—  d'iris  de  Florence 1    — 

Esprit  de  framboises 2  litres. 

Sirop  de  raisin  a  35  degres 6    — 

Alcool  a  85  degres 4    — 

Operer  comme  ci-dessus. 

Observation.  —  Tous  les  vins  gagnent  a  vieillir,  mais  particulierement  ceux  de  liqueur  : 
on  ne  les  livrera  done  a  la  consommation  qu'apres  s'etre  assure  qu'ils  ne  laissent  rien  a 
desirer.  La  limpidite  est  aussi  une  condition  essentielle. 

Tels  sont  les  avis  et  reeommandations  des  fabricants. 


Vous  voyez  que  les  vins  des  Pyrenees-Orientales  sont  comme  le  chapeau  de 
Robert  Houdin  :  il  n'y  aqu'a  demander  pour  se  faire  servir  et  pour  en  tirer  ce 
que  Ton  veut.  Cet  beureux  departemenl,  la  France,  par  suite,  grace  aux 
artistes  voisins  de  Cette  et  de  Beziers,  peut  hardiment  se  passer  de  payer 
contribution  aux  vins  etrangers. 
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Ceux  qui  les  font  pretendent  meme  que  ces  vins,  fabriques  avec  un  soin 
religieux,  sont  meme  plus  sains  et  meilleurs  que  les  aulres. 

Celte  opinion  ne  brille  pas  absolument  par  un  pur  desinteressement. 
Quant  a  nous,  nous  declarons  hautement  preferer  le  bon  banjuls  ou  le  bon 
collioure,  bien  naturels  et  sinceres,  a  ces  memes  vins  additionnes  de  drogues 
variees  et  portant  des  faux  nez  de  carnaval. 

Qui  peut  maintenant  se  vanler,  a  Paris,  de  boire  du  vrai  madere  ou  du  vrai 
Constance,  ou  du  vrai  n'importe  quoi? 

Et  ou  cela  s'arretera-t-il ,  grace  aux  prodiges  de  la  chimie? 

Et  puis  n'est-on  pas  fonde  a  prevoir  le  moment  oil  l'on  fabriquera  le 
banyuls,  le  picardan  et  le  collioure  eux-memes  avec  de  Talcool  de  belterave 
ou  de  pomme  de  terre,  additionne  de  melange   de  caramel  et  de  jus  de 


pruneaux 


Vine, 
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LA  CHAMPAGNE  ET  LE  CHAMPAGNE  CHEZ  LUI 


/rom   de   R***   a    Monsieur  A.    d'A***, 
rue  du  Faubwrg-Sainl-Honord,  Paris. 


Reims,  oclobre  1877. 


Cher  ami, 


Je  suis  ernerveille   dc   lout  ce  que  j'ai  tu 
j'ajouterai,  naturellement,  tie  ce  que  j'ai  bu  dans 
ce  beau  et  riche  pays  que  je  nc  connaissais  jus- 
qu'alors  que  par  certains  de  ses  produifs. 
Tout  cela  etuit  si  ncuveau  et  si  inleressant  pour  moi! 
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Comment  se  fait-il  done  que  si  pcu  cle  gens  soienl  soucieux  parmi  vous  de 
voir  et  de  connailre  dc  si  prcstigieux  pays,  et  d'assisler  a  ce  riclie  enfante- 
ment  de  la  nature  et  a  ces  curicux  travaux  de  l'liomme  qui  dotent  le  monde 
civilise  de  tant  de  joies? 

En  effet,  il  n'est  ricn  de  plus  populaire,  assuremenl,  que  le  champagne. 
Par  le  monde  enlier,  en  quelque  pays  que  ce  soil,  il  n'est  pas  de  feles,  pas 
de  rejouissances ,  pas  d'agapes  poliliques  ou  privees,  pas  de  banquet  lit le- 
raire,  commercial,  diplomatique,  pas  de  feslin  d'empereur  ou  de  roi,  qui  nc 
viennent  demauder  au  champagne  d'apporter  comme  bouquet  final  l'explosion 
de  sa  pelillante  gaiete. 


Le  bourgogne  et  le  bordeaux  onl  pour  nous  leur  valeur,  a  coup  sur ,  mais 
ils  sont  muets;  1' eloquence  et  le  bruit  du  champagne  les  dominenl  et  les 
eteignent. 

C'est  le  brillant  et  leger  esprit  francais  qui  semble  s'echapper  de  sa  prison 
de  verrc  pour  nous  porter  a  l'elranger  comme  un  echo  de  sa  vivanle  bonne 
humeur. 

Salut  au  champagne! 

Si,  parmalheur,  un  jour,  cet  esprit  qui  Famine,  ce  souffle  chaud  et  parfume 
qui  met  en  fete  ses  pelillants  globules,  venaient  a  s'eteindre,  ce  serait  un 
deuil  pour  l'univers  entier. 

Vive  le  champagne! 


Je  l'aime  et  je  1' admire  d'autant  plus  que  jc  'ai  vu  ciiez  lui;  je  1'ai  vu  ren- 
fermc  dans  sa  terre  natale,  sous  son  ciel  a  lui;  je  l'ai  vu  en  fleur ,  en  ven- 
dange;  jc  l'ai  vu  rire  dans  les  tonneaux  et  se  clore  joyeusement  dans  ces 
bouteilles  qui  vont  lui  permettre  de  porter  jusqu'aux  pays  les  plus  loinlains 
et  les  plus  dcsheriles  celle  rejouissante  part  de  soleil  qui  a  illumine  son 
berceau . 

La  vigne,  en  Champagne,  eut  parfois  une  influence  de  premier  ordre  sur 
les  destinees  francaises. 

La  fatalile,  c'est  que  les  peuples  possedent  encore  des  rivalites  ou  des 
prejuges  qui  les  arment  passionnement  les  uns  conlre  les  autres,  et  des  bar- 
lieres  qui  les  separcnl. 
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BUFFET    DES    OOUBSES 


II  fajl  bien  prendre  un  peu  dc  courage  pour  voir  courir  son  chevall 
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En  1815,  notamment,  l'invasion  de  la  France  par  les  arniees  curopeennes, 
retimes  contre  l'liomme  quinze  ans  victorieux,  conduisit  les  Russcs  a  Reims 
ct  a  Epernay. 

Les  Rnsses  furent  seduits  par  cette  joyeuse  recolle  de  la  Champagne,  lis 
elaient  venns  en  conquerants,  ils  s'en  allerent  conquis. 

La  celebre  maison  Cliquot,  maintenant  maison  Werle,  dul  son  triomphe 
et  son  immense  fortune  a  cette  conquete.  Depuis  ce  temps,  des  navircs  entiers 
ont  porte  chaque  annee  sous  le  ciel  tristement  glace  de  Sainl-Petersbourg  ct 
de  Moscou,  les  rayons  de  gai  soleil  recoltes  sur  les  coteaux  riants  de  la 
Champagne. 

La  maison  Mumm  eut  alors  le  meme  privilege,  et  sa  fortune  a  suivi  cellc 
de  la  maison  Cliquot. 

La  Russie  ne  fut  pas  la  seule  enthousiasmee  de  la  decouverte;  l'Allemagne, 
l'Angleterre  etl'Aulriche  se  mirent  de  la  partie,  l'Amerique  suivit. 

L'annec  1870,  feconde  en  douleurs  pour  la  France,  fit  naitre  ou  raviva  ce 
gout  chez  les  Allemands  vainqueurs,  et  l'etat-major  general,  qui  s'elait,  par 
choix  sans  doute,  installe  a  Reims  dans  1' hotel  de  madame  Pommery,  se 
livra,  m'a-ton  dit,  a  des  degustations  soutenues  qui  lui  donnerent  des  habi- 
tudes dont  les  commandos  recues  par  la  maison  Pommery  se  ressentenl 
merveilleusement. 


LE    VIN    DE    CHAMPAGNE,    PARTIE    HISTORIQUE 

J'ai  voulu,  naturellement ,  me  rendre  compte  de  loutes  choses,  et  j'ai  vu 
que  si  la  reputation  du  vin  de  Bourgogne,  son  voisin,  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps,  celle  des  vins  mousseux  de  Champagne  (car  la  fonction  du  cham- 
pagne est  d'etre  mousseux)  est  relativement  tres-moderne. 

C'est  sous  le  pape  Urbain  II,  elu  en  1088  et  mort  en  1099,  que  le  vin  de 
Champagne  d'Ay  eut  son  premier  et  remarquable  succes.  Urbain  II  le  preferait 
a  tous  les  vins  du  monde. 


Je  lis  dans  un  livre  aimable  et  savant,   do  M.   Auguste   Luchet,    qu'en 
1398  il  y  eut  a  Reims  une  entrevue  du  roi  Charles  VI  avec  le  roi  de  Boheme 
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Wencef-las   VI,    cmpereur    d'Allcmagne,    ct    buveur   tres-precieux,   com  me 
disait  mcssire  Rabelais. 

L'Emperenr  nc  fit  tout  le  lemps  que  boirc  lc  vin  de  Reims  el  d'Ay,  approu- 
vant  d'aulant  ce  que  le  Roi  disait  et  voulait,  si  bicn  que  cbaque  soir  on  lc 
remportait  ivre  et  convaincu. 

* 

Au  seizieme  siicle,  nous  voyons  les  quatrc  mailres  de  l'Europe,  Cbarles- 
Quint,  Henri  VIII,  Francois  Pr,  Leon  X,  avoir  des  vignes  a  Ay.  Un  climat 
enlre  Ay  et  Dizy  s'appelle  encore  aujourd'lnii  le  Leon  ou  champ  Leon,  en 
souvenir  du  pape,  ami  des  arts  et  de  la  bouteille,  qui  avait  continue  ainsi 
les  erremenls  de  son  predecesseur  Urbain  II.  Henri  IV  sc  disait  glorieusement 
tire  d'Ay  et  de  Gonesse,  du  meilleur  vin  et  meilleur  du  pain  de  Franee. 

En  1582,  le  docteur  Jean  Liebault  declare  qu'ils  sont  subtils,  fauvclcts, 
delicats  ct  dun  go&t  acjrcable  aupalais,  sou/iaitcs  four  la  bouche  des  rois. 

Mais  il  n'est  pas  question  alors  ni  de  mousse  ni  de  vins  mousseux ;  l'ay 
d'alors  elait  un  vin  dans  le  genre  des  vins  de  Bourgogne,  avec  un  bouquet 
parliculier  ct  un  gout  de  terroir  a  lui. 

Vers  la  fin  du  dix-septieme  siecle,  l'ordrc  des  Coteaux,  fonde  par  les  trois 
gourmets,  le  capitaine  Saint-Evremond,  le  comte  d'Olonne  et  le  marquis  de 
Bois-Daupbin,  n'admeltait  que  trois  vins  :  ay,  bautvillers  et  avenay,  tous 
trois  cbampenois. 

C'est  pourquoi  entre  la  Bourgogne  et  la  Cbampagne  commenca  une  guerre 
furieuse  de  medecins,  de  parasites  et  de  poetes,  qui  dura  cent  ans  et  finit 
par  ce  traile  de  conciliation  : 

«  Que  si  le  vin  de  Beaune  inspirait  plus  de  couplets  d'amour,  celui  de 
«  Reims  faisait  cbanfer  et  aimer  en  meilleure  musique;  que,  pour  se  bien 
«  porter  done  et  roster  joyeux,  il  fallait  a  un  homme  ccs  deux  vins-la, 
"  comme  ses  deux  jambcs.  » 

La  guerre  des  Coteaux  elait  nee  avant  le  regne  de  la  mousse;  c'est  sans 
doule  1'intervention  de  la  mousse  qui  y  mit  un  terme. 


* 


Les  Champenois,  gens  induslricux,  cberebaienl  toujours  des  ameliorations 
a  iulroduire  dans  leur  precicuse  recolte. 
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Le  vin  dc  Champagne  elait  rouge  conimc  le  bourgognc,  alors  qu'il  recol- 
tail  ces  succes  eclalants  pres  la  Louche  des  pontifes  et  des  rois.  L'ambition  el 
le  desir  de  lui  donner  un  caraclere  pousserent  les  proprielaires  a  faire 
d'abord  du  vin  rose.  En  Janvier  1737,  M.  Bertau  de  Rocheret,  lieutenant 
criminel  du  bailliage  d'Epernay  et  proprielaire  a  Ay,  Pierry ,  Epernay , 
envoya  deux  pieces  de  vin  rose  a  M.  dc  Subecourt.  Ce  vin  rose  etait  alors 
une  grande  nouveaute,  et  le  prix  ne  tarda  pas  a  s'elever. 


A  la  saotj  de  <iom  Pecignon! 
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DOM   PERIGNON 


I  Mais    ce    vin    ne    moussait    pas,  et   la 

P     grande  consecration   du  champagne  n'etait 

pas  encore  misc  en  lumiere. 
j  "        Ce  fut,  comme  parloul  dans  les  bons  pays 
I        de  Bourgogne,  un  rcligieux  qui  cut  l'initia- 
tive  de  ce  succes  vinicole;  dom   Perignon, 
originaire   de    Sainte-Menehould,    et   bene- 
diclin  de   l'abbaye    d'Hautvillers,  est   celui 
qui  fit  cette  decouverle,  destinee  a  classer  a 
part  le  vin  de  Champagne  ct  a  enrichir  le  pays. 

Dom  Perignon  avait  recu,  en  1688,  les  fonctions  de  procureur  de  l'abbaye, 
qu'il  exerca  pendant  quarante-sept  ans.  Sous  son  habile  direction,  les  vins 
furent  bientot  une  des  principales  ressources  du  monastere. 


* 
*      * 


M.  Heuze,  dans  un  Memoire  recemment  communique  a  la  Societe  ccntrale 
d'agriculture,  nous  raconle  que  dom  Perignon  avait  trouve  le  moyen  d'obtenir 
avec  les  raisins  noirs  un  vin  mousseux  remarquable  par  la  limpidite  la  plus 
parfaite. 

Ce  secret,  que  Ton  ignore  encore,  ne  Tobligeait  pas  a  extraire  un  depot 
qui  se  forme  de  nos  jours  dans  les  bouteilles,  et  qui  conlraint  a  les  depoter  ou 
a  faire  le  degorgeage. 

Le  vin  qu'il  oblenait  etait  du.  au  choix  judicieux  des  cepages,  a  l'epoquc 
tardive  des  vendanges ,  au  triage  soigneux  des  raisins  et  aux  combinaisons 
raisonnees  de  divers  crus. 

Ce  vin  ful  recherche  longtemps  sous  le  nom  de  vin  de  Perignon.  On  le 
vendait  1,000  livres  la  queue  ou  les  400  litres. 

Dom  Perignon,  devenu  avcugle  vers  la  fin  de  ses jours,  avait  neanmoins 
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conserve  la  finesse  exquise  du  gout.  C'est  lui  qui  invenla  le  verre  svelte  el 
long,  en  forme  de  cornet  ou  de  corolle  transparent,  pour  voir,  disait-il,  la 
danse  gracieuse  des  atonies  de  gaz. 

Dom  Perignon  cut  pour  successeur  le  frere  Philippe,  qui  cut  connaissance 
de  son  secret  et  qui  mourut  en  1765,  apres  avoir  reinpli  pendant  cinquante 
ans  les  fonclions  de  cellcrier. 

Andre  Leinoine  Cut  le  successeur  de  Philippe;  il  conserva  ses  fonclions 
jusqu'a  la  Revolution,  el  confia  le  secret  de  Perignon  a  l'abbe  Grosland,  qui 
mourut  cure  de  Montier  en  Der,  sans  avoir  divulgue  le  secret. 

Des  lors,  il  a  bien  fallu  s'en  passer. 


* 

Dom  Perignon  fut  amene  a  fabriquer  du  vin  de  Champagne  mousseux  en 
constatant  que  le  vin  blanc  mousse  lorsqu'il  est  mis  en  flacons  depuis  la  recolte 
jusqu'en  mai;  que  le  vin  de  montagnc  encore  vert  et  doux  ne  pent  elre  mis 
en  bouteillcs  qu'a  la  scve  d'aoiit,  parce  qu'il  mousse  alors  da  vantage;  que 
lorsqu'on  veut  avoir  du  vin  qui  ne  mousse  pas,  il  faut  le  meltre  en  flacons  un 
an  apres  la  recolte,  e'est-a-dire  en  octobre  ou  novemhre. 

Les  vins  de  montagne  provenaient  des  raisins  recoltes  a  Sillery,  Vcrzenay, 
Saint-Thierry  et  Mailly;  les  premiers  etaicnt  les  plus  cslimcs.  Les  vins  de 
riviere  provenaient  des  vignes  d'Haulvillers,  Ay,  Epernay,  Cumieres  etPierry. 
L'abbe  du  monaslere  d'Hautvillers  efait  seigneur  d'Haulvillers,  de  Cumieres, 
de  Cormoyeux,  de  Bomery  et  de  Dizy-la-Riviere. 


Avant  de  procedcr  a  la  mise  en  bouteilles,  on  collail  le  vin  avec  de  la  colle 
de  poisson.  La  quantile  employee  elait  d'un  ecu  d'or,  soil  3  grammes  40  par 
piece.  Quelquefois  on  ajoutait  a  chaque  piece  de  0  litre  46  a  0  litre  93 
d'excellente  eau-de-vie.  Le  collage  termine,  on  soulirait  sans  deplacement 
les  tonneaux  a  l'aide  d'une  cannelle  de  bois  et  d'un  luyau  de  cuir.  Pour 
rendre  la  vidange  plus  rapide,  on  soufflait  dans  le  tonneau  au  premier 
soutirage,  on  soufrait.  Le  vin  clarifie  reslait  en  fu  tail  les. 

C'etait  apres  le  collage  et  le  soulirage  qu'on  operait  la  mise  en  flacons.  Ces 
bouteilles  etaicnt  ensuite  bien  bouchees  avec  un  bouchon  de  liege  choisi  avec 
soin.  Les  bouchons  valaicnt  alors  50  a  60  sols  le  cent.  En  executant  cette 
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misc  en  flacons,  on  avail  soinqu'il  restat  un  demi-doigt  de  vide  dans  chaque 
bouteille,  dans  Ic  but  de  l'empecher  d'eclater  quand  le  vin  viendrait  a  fra- 
vailler.  Nonobslant,  il  s'en  cassait  beaucoup,  malgre  les  precautions  prises. 

La  mise  en  bouieilles  terminee,  on  liait  le  boucbon  au  flacon  avec  une 
ficelle.  Lorsque  le  liquide  etait  du  vin  fin,  on  cacbelait  le  boucbon  avec  de  la 
cire  d'Espagne,  puis  on  plaeait  les  flacons  a  demi  renverscs  les  uns  conlre  les 
autres.  On  evitait  de  laisser  les  bouteilles  deboul,  parce  que  le  vin  nc  tardait 
pas  a  se  couvrir  de  fleurs  blanches. 

Chaque  flacon  contenail  93  centilitres.  II  y  en  avail  100  au  caque  ou  demi- 
picce. 

* 

*       * 

On  a  souvent  demande  si  Perignon  avait  employe  le  sucre  dans  sa  fabri- 
cation du  vin  mousseux.  Dom  Grossard  dit  un  jour  a  M.  d'Herbes  :  «  Je  vous 
declare  que  jamais  nous  ne  mettons  de  sucre  dans  nos  vins.  Dom  Perignon 
a  trouve  le  secret  de  faire  du  vin  mousseux  sans  etre  force  d'cmployer  le 
sucre  et  sans  etre  oblige  de  depoter  les  bouteilles.  C'cst  en  mariant,  en  outre, 
le  vin  de  telle  vigne  avec  le  vin  de  telle  autre  que  nous  obtenons  des  vins 
de  qualite  superieure.  Dom  Perignon  a  loujours  remarque  que  le  commen- 
cement de  la  fermentation  qui  rend  le  vin  mousseux  trouble  ce  liquide,  mais 
que  ce  dernier  devient  ensuite  tres-clair  et  fin  lorsqu'il  mousse.  » 


Ce  mode  de  fabrication  des  vins  mousseux  fut  loujours  suivi  a  l'abbaye 
d'Haulvillers.  II  est  utile  d'ajouter  qu'on  ne  commencait  a  vendanger  qu'une 
demi-hcure  apres  le  lever  du  soleil. 

Toulefois,  lorsque  vers  neuf  heures  le  cicl  etait  sans  images  et  le  soleil  un 
peu  ardent,  on  ccssait  de  vendanger,  dans  la  crainte  d'avoir  un  vin  colore  et 
teint  de  rouge,  par  suite  de  la  temperature  des  raisins.  Le  nombre  des  ven- 
dangeurs  etait  tel  qu'on  pouvait  faire  une  cuvee  en  deux  ou  trois  heures. 
Enfin,  pendant  toule  la  recolte,  on  evitait  d'ecraser  les  raisins,  afin  qu'ils 
eussent  encore  toule  leur  fleur  sous  le  prcssoir.  On  pressait  le  plus  tot 
possible. 

Bidet,  dans  son  ouvrage  sur  la  vigne  public  en  1752,  cite  les  communes 
qui,  a  cette  epoque,  fournissaient  des  vins  mousseux.   Ces  communes  etaient 
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Ay ,  Avenay,  Murcuil,  Dizy  ,  Hautvillers,  Epernay,  Pierry,  Cramant,  Avizc 
et  le  Mcsnil. 

Les  flacons  ou  bouleilles,  a  cetle  epoque,  elaienl  en  forme  de  poire,  el  leur 
capacile  variait  beaucoup.  Une  declaration  du  Roi,  en  date  du  8  mars  1755, 
regla  le  poids  et  la  contcnance  dcs  bouteilles.  D'apres  cct  edit,  les  bouleilles 
devaient  peser  25  onces  et  contenir  une  pinle  de  Paris,  et  elre  ficelees  avec 
une  ficelle  a  trois  fils,  bien  tordue  el  nouee  en  croix  sur  le  boucbon. 

C'cst  de  cc  vin  d'Ay  que  le  Regent  se  grisait,  disent  les  letlres  de  sa  mere, 
dcl71G. 

Plus  lard ,  Voltaire  se  consolait  d'etre  aFerney  en  faisant  sauter  le  bouchon 
et  buvant  l'ecume  petillanle  du  vin  eclos  sous  l'oeil  de  dom  Perignon.  lis  ont 
eu  bien  des  imilaleurs  depuis. 

* 
#       * 

Le  vin  imagine  par  dom  Perignon  elait  designe  tout  d'abord  sous  le  nom 
de  vin  ck 'Perignon  ou Jlacon  petillant,  flacon  mousseux,  vin  sautant,  vin 
momseux,  saute-bouchon.  La  denomination  de  vin  de  Champagne  ne  ful  en 
usage  que  plus  tard. 

En  1735,  M.  Heuze  nous  apprcnd  que  le  vin  se  vendait  45  sols  le  flacon. 

En  1737,  le  G  decembre ,  on  le  vendait,  a  Reims,  3  livres  6  sous  la 
bouleille. 


L'heritage  de  dom  Perignon  a  ete  fruclueux  pour  la  Champagne,  dont  elle 
a  fait  la  fortune  et  l'universel  renom. 

C'cst  a  Reims,  Chalons,  Epernay,  Avize,  que  cette  fabrication  a  particu- 
lierement  installe  des  maisons  qui  sont  devenues  des  palais. 

Nous  avons  vu  ce  qu'etail  le  vin  de  Champagne  jadis,  lorsque  son  bouchon 
se  contentait  de  sauter  timidement  a  Reims,  a  Paris  et  aux  environs.  Voyons 
maintenant  ce  qu'il  est  devenu. 


Oil  est-il,  celui  qui  disait  un  jour  : 

—  Ne  me  parlez  pas  du  champagne,  c'est  lout  bonnement  uu  coco  epilep- 

tique  1 
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Ce  barbare  nc  connaissait  le  champagne  que  de  nora  ou  pour  l'avoir  goute 
sorlant  des  bouleilles  a  1  fr.  50  ou  2  fr. ,  qui  etalent  leurs  etiquettes  dorees  a 
la  vilrine  des  epiciers,  enlre  des  paquets  de  chandelle  et  du  cognac  a  2  fr., 
du  a  l'incestueuse  union  de  l'alcool  de  beltcrave  avec  l'essence  de  la  pomme 
de  terre. 

Si  cet  homrae  tit  encore  quelquc  part,  conduisez-Ie  sous  bonne  escorte  a 
Reims,  maison  Cliquot,  chez  M.  Roederer,  chez  M.  G.  H.  Mumm,  chez 
madame  Pommery;  faitcs-lui  tremper  ses  levres  dans  un  verre  de  champagne 
ne  sur  un  de  ces  autels  crees  en  1'honneur  du  dieu  du  vin;  puis,  en  chemin, 
pieds  nus,  un  cierge  de  cire  jaune  a  la  main,  qu'il  soit  traine  devantle  porche 
de  la  grande  calhedrale,  et  qu'il  demande  hautement  pardon  a  saint  Remy  de 
son  erreur  et  de  son  blaspheme. 

II  le  fera  certainement  avec  la  plus  eclatante  contrition. 

II  n'avait  jamais  respire  ce  parfum,  senti  cet  arome  et  ce  bouquet  delicat, 
goute  cctle  chaleur  pelillante,  affolee  de  soleil,  qui  caresse  si  joyeusement  le 
gosier  et  le  cerveau. 

Que  n'a-t-il ,  comme  nous ,  intcrroge  les  flancs  de  ces  precieuses  bou- 
teilles  lorsque,  sous  un  ciel  dur  et  implacable,  par  trente-cinq  degres  de 
froid,  ce  vin,  qui  semble  rouler  des  paillettes  d'or  au  milieu  de  ses  rejouis- 
sants  globules ,  vient  nous  apporler  comme  les  gais  et  rechauffants  rayons 
de  l'astre  qui  nous  eclaire  mal  et  qui  nous  fuitl 

II  n'eul  jamais  pense  a  proferer  une  parole  aussi  impie. 


Mon  cher  ami,  quand  je  pense  a  celte  parole  que  l'on  m'a  rapporlee 
naguere  et  qui  m'a  si  profondement  indigne,  je  voudrais  pcuvoir  prendre  cet 
homme  au  collet  et  le  conduire  avec  moi  chez  madame  Pommery,  par 
exemple,  pour  l'accabler  a  chaque  instant,  jouir  de  son  humiliation  et 
applaudir  au  triomphe  de  la  prelendue  victime.  Ce  serait  a  la  fois  pour 
lui  une  punition  et  une  recompense,  punition  de  son  crime,  recompense 
de   son  inevitable  conversion. 

Comme  je  n'ai  pas  ce  monsieur  sous  la  main,  je  me  contenterai  done 
d'exposer  ici  ce  que  je  viens  de  voir  dans  une  de  ces  maisons  qui  envoient 
par  le  monde  entier  ce  breuvage  religieusement  prepare  pour  la  gloire  de  ces 
maisons  et  pour  l'edification  des  fideles. 

Une  bonne  fortune  exceptionnelle  m'a  conduit  dans  cettc  maison  Pommery, 
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une  dcs  premieres  a  Reims,  interessanle  a  tous  les  points  de  vue,  et  rernar- 
quable  en  ceci  tout  parliculierement,  qu'une  installation  recenle,  qui  a  suc- 
cede  a  une  plus  ancienne,  a  reuni  toutes  les  ameliorations  revees,  et  semble 
la  realisation  la  plus  complete  de  la  fabrication  moderne  du  grand  vin  de 
Champagne. 

Nous  sommes  loin  des  premiers  essais  de  dom  Perignon,  auquel  cependant 
je  ne  serais  pas  fache  de  voir  elever  une  reconnaissante  statue. 

La  belle  statue  de  Louis  XV,  par  Cartellier,  sur  la  place  Royale,  ne  devrait 
pas  suffiie  aux  Remois. 

- —  Decidement ,  me  disait  noire  ami  Christian ,  qui  vient  de  faire  le  tour 
de  la  Cote-d'Or,  et  qui  a  goute  les  clos-vougeot  du  benedictin  dom  Gobelet, 
les  romanee-conti,  les  musigny  et  les  beaune,  invenles  paries  moincs  de 
Clair vaux,  et  qui  se  complaisait  ce  matin  a  ce  vin  invente  par  dom  Peri- 
gnon, la  mode  en  France,  maintenant,  est  de  repousser  el  blamer  les 
religieux,  qu'ils  nomment  les  clericaux;  les  Francais  me  paraissent  avoir 
tort,  et  tout  ce  que  j'ai  trouve  de  meilleur  jusquici  vient  des  religieux. 
Honneur  a  dom  Gobelet  et  a  dom  Perignon  ! 

Je  n'ai  pu  m'empecher  de  croire  que,  surtout  au  point  de  vue  qui  nous 
occupe  actuellement,  notre  ami  n'avait  pas  absolument  tort, 


liaison    veavc   Pommery  et   Greno. 


UNE   PROMENADE 


DANS     UNE    GRAIVDE    MAISOX    DE    CHAMTAGNE,    A    REIMS 


r 


Aux  portes  de  Reims,  sur  la  route 
qui  conduit  aux  coteaux  si  renommes 
d'Ay,  Bouzy,  Verzenay,  s'eleve  un  vaste 
bailment  d'une  architecture  a  part  et 
des  plus  originates;  le  style  en  est 
composite,  a  la  fois  renaissance,  go- 
thique  et  bjzantin.  Celte  construction, 
faite  moitie  briques  et  moilie  pierres, 
a,  dans  son  aspect ,  je  ne  sais  quelle 
allure  a  la  fois  grave  et  gaie,  sericuse  et  rejouissante;  des  tours  elegantes  et 
d'une  couleur  rosee  se  dressent  joyeusement  vers  le  ciel  avec  des  facons  de 
tours  de  cathedrale. 


UNE  PROMENADE  DANS  Ui\E  GRANDE  MAISON  DE  CHAMPAGNE.         529 

C'est  en  effet  une  sorle  de  cathedrale  conslruile  en  l'lionneur  du  plus  jovial 
des  dieux,  du  dieu  Bacchus,  et  pour  l'usage  des  fideles  au  culle  de  ce  dieu  de 
la  jeunesse  et  de  la  gaie  science. 

Cetle  cathedrale,  c'est  lamaison  demadame  Pomnicry,  connue  sous  le  nom 
de  veuve  Pommery  et  Greno. 


Quand  on  entre  dans  la  vaste  nef  qui  s'elend  immense  au-dessous  des 
tours,  et  a  laquelle  on  arrive  par  un  porche  elegant,  ou  est  tout  d'ahord  saisi 
par  l'aspect  mouvemenle  d'une  fourmiliere  grouillante  et  affair  ee.  Ce  sont 
des  bruits  etranges,  des  sortes  de  detonalions,  des  petillemcnls  de  cristal 
argentin,  des  bruits  de  roues  qui  grincent,  de  vapeur  qui  s'echappe,  d'eau 
qui  jaillit. 

Tout  cela  fait  une  harmonie  bizarre  et  joycusc  qui  n'est  pas  sans  charme, 
et  qui,  joinle  aux  senteurs  du  vin  sans  cesse  en  mouvement,  produit  au  spec- 
lateur  une  sorle  d'eblouissement  et  de  trouble  voisin  de  ce  quel'on  trouve  au 
fond  des  flacons  et  des  coupes. 


M.  Vasiiier  est  a  la  fois  Parchitecte  et  le  grand  pretre  du  temple.  C'est  lui 
qui,  sous  l'inspiralion  de  la  veuve  Pommery,  une  femme  remarquable  de 
tous  points,  douee  du  genie  crealeur  et  commercial,  corame  jadis  la  veuve 
Cliquot,  a  combine,  dessine  et  construitce  monument,  devenu  maintenant  le 
type  moderne  et  l'une  des  curiosites  atlrayanles  du  pays. 


Faisons,  en  passant,  celte  observation,  toule  a  l'honneur  de  ce  sexe 
aimable,  et  que  nous  aulres  hommes  declarons  le  moins  fort,  c'est  que  le 
rayonnement  moderne  au  dehors  et  la  prosperile  de  l'industrie  du  cham- 
pagne sont  dus  principalement  a  l'initiative  et  a  la  haute  intelligence  de 
deux  femmes,  deux  veuves,  dontles  maris,  sans  elles,  seraient  completement 
passes  iuapercus,  la  veuve  Cliquot  et  la  veuve  Pommery. 
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La  noblesse  du  champagne  est,  on  pourrait  le  dire,  une  noblesse  de 
robe.  La  robe  monacale  de  dom  Perignon,  le  createur  du  champagne,  a 
commence  le  mouvement. 

* 

Madame  Pommery  nous  semble  avoir  trouve  dans  M.  Vasnier  un  collabo- 
rateur  qui,  lui  aussi,  serait  digne  d'etre  veuve,  a  en  juger  par  le  talent,  la 
science  et  l'habilete  qu'il  a  deployes  dans  la  mise  en  action  de  cette  grande 
combinaison  industriellc. 

Et  nous  devons  a  la  fois  le  remercier  et  nous  applaudir  de  ce  qu'il  a  bien 
voulu  nous  faire,  a  nous  autres,  modestes  etrangers,  les  honneurs  de  ce 
temple  dont  il  a  pose  la  premiere  pierre  et  aussi  la  deruiere,  et  dans  lequel  il 
veille  assidument  a  tous  les  besoins  du  culte. 


* 
*       * 

Sous  ses  ordres  s'agite  une  armee,  homines,  femmes  et  enfants. 

Le  chef  d'elat-major  ou  le  grand  vicaire,  l'homme  essentiel  et  assidu , 
prepose  au  travail  quotidien  ,  c'est  Victor  Lambert,  et  le  voici. 

Ici,  le  costume  des  travailleurs  de  la  Champagne  est  plus  gai  que  celui  que 
nous  avons  vu  autre  part  porle  par  ceux  de  la  Bourgogne. 

Le  vin  rouge ,  fecond  en  tachcs  douloureuses  au  regard ,  exige  les  tabliers 
noirs  et  tristes,  et  les  I'etements  sombres  a  l'abri  des  surprises.  Ici,  le  vin  est 
blanc  et  n' inspire  point  de  crainte;  par  suite,  une  blouse  bleue,  un  grand 
tablier  blanc ,  un  pantalon  blanc  ou  bleu  sont  d'uniforme  et  preparent  lout 
d'abord  le  visileur  a  des  impressions  gaies. 

Tous  ces  bleus  et  ces  blancs  s'agitent  dans  la  nef ,  obeissant  a  la  consigne 
donnee  par  Victor  Lambert,  garnissant  les  tonneaux,  emplissant  les  bou- 
leilles,  bouchant,  charriant  les  bouteilles  vides,  les  bouteilles  pleines,  et 
descendant  a  mesure,  par  un  systeme  de  treuils  et  de  poulies  combines  en 
forme  d'ascenseurs ,  la  recolte  des  flacons  que  Ton  emplit. 


C'est,  comme  je  vous  l'ai  dit,  M.  Vasnier  qui  nous  explique  a  mesure 
tout  ce  travail  fait  par  cette  troupe  d'ouvriers  qui  s'agitent  pour  notre  plaisir 
futur. 
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VICTOR     LAMBERT 


Chef  dn  mouvement  et  chef  d'elat-major  du  regiment  de  Champagne  (Pommery). 
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A  la  gauche  de  l'entree  du  temple,  nous  entendons  des  chants  qui  reson- 
nent  sous  les  voiites;  un  tremolo  et  un  cliquetis  crislallin  servent  d'accompa- 
gnement  a  ces  chants. 

—  Voila  les  nonnes,  n'est-ce  pas?  ce  sont  leurs  voix  que  Ton  entend  dans 
cette  chapelle. 

—  Oui,  repond  M.  Vasnier,  ce  sont  les  nonnes j  elles  lavent  les  houteilles 
en  mesure  au  son  de  ces  cantiques.  Les  voici. 


lll|;Hl!ll.i>    < 


/ftTOl 


Les    rinceoses. 


Elles  sont  une  cinquantaine  au  moins,  assises  chacune  entre  deux  paniers 
de  houteilles,  Fun  qui  se  vide  et  l'autre  qui  s'emplit.  Un  robinet  d'eau  claire 
est  place  devant  chacune  d'elles  et  leur  fournit  l'eau  neccssaire  a  leurs  fonc- 
tions,  qui  consistent  a  remplir  et  a.  vider  les  houteilles  ,  puis  a  les  remplir  et 
a  les  vider  encore,  les  agitant  chaque  fois,  et  secouant  vigoureusement  les 
grains  de  verre  destines  a  enlever  tout  corps  elranger  au  flacon  et  qui  s'y 
trouverait  renferme  par  megarde. 


* 


Jadis  on  neltoyait  les  houteilles  avec  des  grains  de  plomh.  On  a  un  jour 
observe  que,  lorsqu'il  restait  par  hasard  un  grain  de  plomb  dans  la  bouteille, 
il  se  produisait  dans  le  vin  un  sel  de  plomb  qui  non-seulement  en  alterait  le 
gout,  mais  encore  finissait  par  devenir  une  sorte  de  poison  pour  le  consom- 
maleur. 

Depuis  ce  temps,  les  grains  de  verre  ont  succede  aux  grains  de  plomb,  et  Ton 
n'a,  par  consequent,  plus  a'craindreles  allegations  dangereuses  pour  l'avenir. 
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Un  velement  de  caoutchouc  enveloppe  lcs  jupes  et  les  jambes  de  mesdames 
et  mesdemoiselles  les  rinceuses,  pour  les  proteger  contrc  l'eau  qui  les  inonde- 
rait  sans  cesse. 


* 


Les  bouleilles,  parfaitement  latees  et  rincees,  se  rangent,  la  tete  en  bas, 
dans  de  grands  paniers  qui,  portes  sur  des  brouettes  de  fer,  vont  se  ranger 
dans  la  nef. 

La  une  nouvelle  escouade  de  femmes ,  les  mireuscs,  examinent  une  a  une 


toutes  ces  bouteilles,  jettent  un  regard  invcstigaleur  dans  chacune  d'elles  pour 
savoir  s'il  n'y  est  pas  rcste  quelque  intrus  qui  doit  en  sortir;  puis,  la  verifica- 
tion faite,  on  livre  definitivement  ces  bouteilles,  reconnues  dignes  de  leur 
mission ,  aux  emplisseurs  charges  de  les  garnir. 


* 
#       * 


Au  milieu  de  la  nef,  comme  un  maitre-autel,  s'eleve  le  foudre  monumental 
dans  lequel  se  font  les  melanges  des  differenls  crus  destines  a  donner  a  1' en- 
semble de  ce  qui  sort  de  la  maison  le  caractere  qui  lui  est  particulier  et  qui  a 
fait  sa  reputation. 
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Au-dessous  de  ce  foudre  gigantesque,  contenant  deux  cent  cinquante  hec- 
tolitres, est  placee  une  roue  en  forme  de  roue  de  gouvernail,  destinee  a 
mouvoir,  a  l'interieur  de  ce  grand  vaisseau ,  une  combinaison  de  palettes 
propre  a  combiner  intimement  les  differents  melanges. 

Le  melange,  une  fois  fait,  a  ete  mis  dans  les  tonneaux  ranges  tout  autour 
de  la  nef  pour  servir  a  la  mise  en  bouteilles. 


Car  nous  sommes  ici  au  mois  de  mai.  C'est  le  moment  oil  se  fait  cette 


operation  interessante.  La  fermentation  qui  se  produit  a  la  suile  des  vendanges 
et  du  pressoir  a  ete  interrompue  par  l'hiver.  Au  mois  de  mai,  alors  que  la 
temperature  s'adoucit  et  que  le  travail  de  la  seve  s'accornplit  dans  la  vigne , 
le  travail  de  la  fermentation  suspendu  reprend  aussi  dans  le  vin. 

C'est  le  moment  choisi  pour  renfcrmer  ce  vin  dans  les  bouteilles ,  ou  cetfe 
fermentation  produit  la  mousse,  element  si  precieux  et  si  indispensable  de 
succes  pour  le  vin  de  Champagne. 


* 


Le  vin  est  emprisonne,  bouche;  le  bouchon,  introduit  avec  force  par  une 
machine  vigoureuse,  est  maintenu  par  un  petit  appareil  en  fer  doux  qui  se 
cramponne  aux  rebords  du  goulot  et  retient  l'objet  en  place. 


53G  LES   VIXS  DE  FRANCE. 

Lcs  paniers  se  garnisscnt  rapidement;  on  les  place  dans  im  descenseur  qui 
disparait  bniyamment,  avec  un  chapelet  toujours  renouvele,  forme  de  paniers 
remplis,  an  milieu  des  gouffres  sombres  ouverls  dans  le  sol,  goufFres  au  fond 
desquels  on  en  lend  au  loin  s'agiler  aussi  le  mouvemcnt  el  la  vie. 


*= 
* 


C'est  le  moment  de  penetrer,  nous  aussi,  dans  ces  gouffres.  line  porle 
monumenlale  glisse  sur  ses  gonds;  un  air  frais  vient  nous  frapper  au  visage. 

—  Allons,  messieurs,  mellez  vos  paletots,  si  vous  en  avez;  mcsdames,  si 
vous  craignez  quelque  peu  pour  vos  jolis  visages,  voici  des  masques. 

—  Comment,  des  masques? 

—  Nous  ne  sommes  pas  en  carnaval,  c'est  tres-jusle,  dit  M.  Vasnier,  et  il 
n'est  pas  question  de  faire  en  bas  les  eludes  d'escrime  que  motivent  d'ordi- 
naire  ces  petils  masques  pitloresqucs  en  fil  de  fer. 

Mais  le  vin  de  Champagne  se  permet  parfois,  moins  souvent  que  jadis,  il 
est  vrai,  de  singulieres  fantaisies.  II  arrive,  il  est  arrive  que  le  gaz,  empfi- 
sonne  dans  les  bouteilles,  les  fait  eclater  comme  des  obus  dans  les  tranchees, 
et  que  les  eclats  de  verre  sont  venus  tracer  sur  les  visages  des  si  lions  san- 
glants,  plus  tard  des  cicatrices  bleues,  qui  ne  font  pas  un  effet  satisfaisant 
sur  les  joues  et  le  front  des  jolies  femmes. 

—  Mais  c'est  effrayant ,  ce  que  vous  nous  diles  la. 

—  Pure  precaution,  je  dois  Favouer;  car,  grace  a  Dieu,  a  nos  precautions 
et  au  choix  raisonne  des  bouteilles,  de  pareilles  explosions  n'arrivent  plus 
comme  jadis. 


Notre  petite  Parisienne  a  beaucoup  ri,  ce  qui  ne  l'a  point  empechee  de 
mettre  son  masque,  a  noire  grand  regret,  car  elle  a  cette  grace  exquise  de 
physionomie  et  ce  charme  ncs  a  Paris  et  qu'on  reconnait  si  bien  partout  oil 
il  leur  plait  de  s'exporter.  —  La  coquettcrie  et  l'esprit  conservaleur  ont 
leurs  droits  imprescriptibles.  Les  gens  sans  paletot  choisissent  parmi  ceux 
qui  sont  suspendus  pres  de  la  porte  de  cette  caverne  beante,  et  Ton  nous 
met  en  main  quelques-uns  de  ces  longs  bougeoirs  de  bois  qui  portent  la 
lumiere  a  plus  d'un  metre  au-devant  du  voyageur. 
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L'n  masque,   un   souterrain!    Que  va-t-il   sc  passer?  grand  Dieu!    f/esl  un  dramc  ' 
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LE     SOUTERRAIN 


( Maison  veuve  Pommeiy,  a  Reims). 
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—  Mesdames  et  messieurs,  nous  dit  notre  guide,  un  peu  de  courage  est 
necessaire.  Cent  marches  a  desccndre,  et  nous  serous  arrives. 

—  Cent  marches ! 

Nous  nous  mettons  en  route,  a  travers  les  ombres  epaisses.  Parle  Styx! 
esl-ce  le  noir  Tenare  que  nous  allons  visiter?  Ou  est  parmi  nous  FOrphee 
qui  va  chercher  son  Eurydice?  Y  a-t-il  une  Eurydiceen  quete  de  son  Orphee? 

—  Je  voudrais  un  peu  de  musique  en  tremolo  pour  scander  notre  descente 
dans  les  enfers.  Je  pense,  malgre  moi,  au  mailre  Offenbach. 

Evohe  Bacche ! 

A  mesure  que  nous  descendons,  1'aspect  funebre  et  sombre  disparait,  nous 
entendons  des  rires,  des  detonations,  des  coups  de  masse  qui  fiappent  en 
cadence.  Aucun  Cerbere;  Minos,  Eaque,  Rhadamanthe,  ne  sont  pas  a  leur 
posle.  Le  vieux  Charon  et  sa  barque  sont  absents! 

Nous  avons  passe  la  derniere  marche,  et  nous  nous  trouvons  sous  une 
prodigieuse  et  monumentale  voule,  qui  recoit  du  haut  la  lumiere  du  ciel, 
lumiere  douce,  tamisee  par  la  distance,  qui  eclaire  myslerieusement  1' en- 
semble de  cetle  crypto  giganlesque.  Ici,  c'est  bien  un  temple,  le  temple  de 
Bacchus. 


Cela  rappelle  les  fanlastiques  conceptions  de  Martyns,  c'est  Tirnmense  et  le 
profond  doubles  encore  par  le  mystere  des  penombres.  Blocs  enormes  super- 
poses par  la  succession  des  temps.  Vastes  assises  dues  aux  convulsions  subies 
dans  les  premiers  ages  de  la  terre,  vestiges  antiques  des  lerres  et  des 
mcrs  qui  se  sont  succede  la  oil  nous  sommes. 

Qui  done  a  creuse  ces  immensites  souterraines  dans  les  larges  bancs 
crayeux  qui  reposent  au-dessous  du  sol  cultivable?  On  l'ignore.  Sont-ce  les 
Romains?  Sont-ce  les  Gaulois  des  pi'emiers  ages  de  notre  histoire?  Nul  ne  le 
sail;  la  tradition  elle-meme  est  muctte  a  cet  egard. 


L'idee  d'utiliser  ces  vastes  catacombes  pour  les  besoins  de  ce  culle  du 
dieu  Bacchus  est  venue  par  une  sorte  d'heureuse  inspiration,  et  maintenaut 
les  caves  de  la  maison  Pommery,  qui  sont  une  des  curiosites  les  plus 
altrayanles  du  pays,  font  ecole.  Un  voisin,  M.  RuinartdeBrimont,  qui  possede 
un   terrain    limitrophe    oil    sont   creuses   de  pareils    abimes,   en  imite   la 


542  LES  VIXS  DE   FRANCE. 

merveilleuse  inslallation.  M.  Theophile  Roederer,  un  Roederer  nouvellement 
eclos  au  soleil  champenois,  en  fait  lout  aulant;  les  belles  et  utiles  choses  out 
toujours  leurs  imilateurs  et  leurs  heureux  pastiches. 


-*       * 

De  grandes  galeries  sombres  rejoignent  entre  elles  une  serie  de  ces 
cavernes,  qui  semblent  creusees  par  les  cyclopes.  Tout  le  long  sont  rangees, 
dans  l'ordre  le  plus  parfait,  d'innnenses  theories  de  bouleilles  endormies 
dans  un  profond  sommeil;  parfois  il  en  est  quelqu'une  qui  se  reveille 
subitement.  On  entend  une  detonation  :  e'est  un  flacon  qui  eclate  et  qui  meurt 
avant  le  temps. 

On  voit  marcher  et  s'agiter  dans  les  penombres  des  homines  aux  allures 
bizarres,  qui  tirent  ou  poussent  des  chariots,  portent  des  paiiiers,  remuent 
des  flacons,  font  grincer  les  chaines  el  les  poulies  qui  descendent  des  hau- 
teurs noyees  dans  les  brumes  epaisses. 

Ce  sont  les  travailleurs. 


Nous  nous  arrelons  dans  une  grande  galerie  sombre.  Des  hommos  sont 
penches  sur  de  vastes  pupilres  et  semblent  des  compositeurs  dont  les  mains 
interrogent  les  casiers  pour  y  prendre  les  lettres  necessaires,  ou  bien  des 
organistes  etudiant  sileneieusement  les  touches  de  leur  instrument. 

Nous  nous  approchons. 

Ces  pupitres  sont  des  porte-bouteilles  dresses  l'uu  contre  1' autre  en 
forme  de  chevalel. 

Les  bouteilles  sont  placees  la  par  series,  la  pointe  en  bas,  et  celui  qui  est 
place  devant  le  pupitre  vient  toucher  successivement  chacune  de  ces 
bouteilles. 

—  Mais,  mon  Dieu!  messieurs,  dit  notre  aimable  Parisienne,  pourriez-vous 
me  dire  ce  que  font  ces  gens,  qui  me  paraissent  si  affaires  et  qui  sont  la 
comme  des  artistes  devant  leur  toile  ou  devant  leur  piano? 

—  Ce  sont  en  effef,  madame,  des  artistes  en  leur  genre,  et  sans  eux,  sans 
ce  soin  attenlif  qu'ils  mettent  a  cette  besogne,  nous  ne  pourrions  vous  offrir 
ces  champagnes  clairs ,  veloutes ,  transparents,  que  vous  aimez  peut-etre  a 
voir  briller  le  soir  aux  buffets  des  bals  et  receptions  parisienncs. 
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VIRTUOSE     CIIAMPENOIS     A     SON     PUPITRE 
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Voyez  ici,  en  face,  ou  les  bouleillcs  reposent  sur  des  couches  paralleles  au 
sol. 

En  voici  une  que  je  mets  enlre  vos  yeux  et  la  lumiere.  Au  milieu,  vous 
voyez,  s'est  forme  un  depot  qui  est  en  suspension  dans  le  liquide,  dont  il 
trouble  la  transparence. 

Ce  depot  indique  que  la  mousse  commence  a  se  former,  la  mousse  sans 
laquelle  le  champagne  n'existerait  pas. 


Bou!  voilfi  lc  depot  qui  se  forme!   II  y  uura  tie  la  moLsse! 


Quand  la  bouteille  se  trouve  en  cet  etat,  elle  doit  etre  apportee  sur  ce 
pnpitre,  placee  la  poinfe  en  bas,  comme  vous  voyez  placee  toule  cette  serie, 
et  confiee  a  1'un  de  ces  artistes,  comme  vous  les  appelez,  qui  est  charge  de  la 
conduire  au  bien. 


Chaque  jour  il  faut  que,  d'une  main  habile,  avec  un  doigt  exerce  comme 
celui  d'un  pianiste,  chacun  d'eux  parcoure  la  gamine  des  bouteilles  ranyees  sur 
le  pupilre.  Chaque  bouteille,  prise  enlre  le  pouce  el  le  medium,  recoil  une 
impulsion  rotative  qui  met  en  mouvement  le  depot  a  eliminer,  el  tout  douce- 
ment  le  conduit  en  spirale  vers  le  bouchon.  La  il  s'accumule  et  se  condense 
peu  a  peu ,  laissant  le  reste  du  liquide  conlenu  dans  la  bouteille  transparent , 
brillant  et  clair. 

Les  hommes  experimentes,  les  Thalbergs  et  les  Liszls  de  cet  art  sont  des  plus 


O'J 
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recherches.  Onseles  dispute  dans  les  grands  elablissenients,  et  on  leur  donne 
des  appointements  de  sous-prefets. 

Ajoutons  a  ces  avantages  celui  de  ne  pas  etre  revocables,  ou  du  moins  de 
n'etre  que  bien  rarement  revoques. 

Cbacun  d'eux  a  sous  sa  direction  un  certain  nombre  de  pupitres  garnis 
d'une  serie  de  bouteilles  placees  sur  leurpointe.  Cela  en  fait  plusieurs  milliers 
dont  l'education  lui  est  confiee.  Chacune  des  bouteilles  doit  chaque  jour  passer 


Ma  chere  amie,  c'eBt  an  artiste.  Voia-moi  quel  feu,  quelle  verve! 
I)  me  semble  voir  Leo  Delibes  a  &on  piano. 


consciencieusement  sous  la  main  de  1'instituteur  et  recevoir  Timpulsion  rota- 
tive prescrite.  Aucune  ne  doit  etre  oubliee. 

Au  bout  de  deux  mois  de  cette  gymnastique,  le  depot  a  fait  son  evolution 
et  se  trouve  concentre  sur  le  bouchon. 

C'est  alors  que  doit  se  faire  1' operation  delicate  qui  consiste  a  eliminer  ce 
depot,  et  qui  s'appelle  le  degorgeage." 


0  grand  et  illustre  dom  Perignon ,  que  n'as-lu  laisse  a  quelque  endroit  un 
testament  qui  legue  a  tes  arriere-neveux  de  Cbampagne  le  secret  precieux 
qui  supprimait  le  depot  et  aussi  le  degorgeage? 

Les  vins  mousseux  faits  par  dom  Perignon  n'avaient  pas  cet  inconvenient, 
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source  de  tant  d'autres  et  point  de  depart  de  tant  de  soins,  de  tant  de  fati- 
gues et  aussi  parfois  de  (ant  de  mecomptes. 


# 
#       # 

Tout  le  long  des  immenses  galeries,  eclairees  de  distance  en  distance, 
s'echelonnent,  debout  devant  leur  pupitre  et  faisant  prestement  manceuvrer 
lcurs  mains  comme  des  organisfes  devant  leurs  orgues,  ces  homines  charges 
de  leur  importante  mission  vis-a-vis  des  flacons  mis  sur  pointe. 

Les  bouleilles,  tourmentees  par  ces  mains  agiles,  font  entendre  comme  un 
tremolo  cristallin  qui  fremit  sous  les  grandes  voules  et  produit  une  harmonic 
des  plus  etranges. 


Nous  voici  parvenus  de  nouveau  sous  une  de  ces  vastes  et  mysterieuses 
coupoles  eclairees  par  le  jour  venu  d'en  haut,  qui  projetle  tout  a  coup  sur  le 
sol  sa  lumiere  argentee ,  en  opposition  aux  ombres  profondes  des  galeries  et 
aux  rouges  lueurs  qui  y  tremblent  ca  et  la  dans  la  nuit. 

Ici,  d'autres  hommes  affaires  s'agitent  bruyamment,  les  detonations  se 
precipitent,  les  coups  de  battoir  et  de  balancier  retentissent. 

C'est  une  equipe  de  deyorgeaye  qui  travaille  et  complete  l'ceuvre;  les 
bouteilles  sont  avancees,  toujours  pointe  en  bas,  portees  sur  des  brouettes  de 
fer  ou  vvagonnets  combines  pour  cet  usage. 


Un  homme,  debout  devant  un  etabli  de  forme  etrange ,  orne  d'une  sorte  de 
bouclier  metallique,  saisit  adroilement  chaquebouteille.  D'un  coup  de  poincon 
prestement  donne,  il  enleve  Pobstacle  provisoire  qui  ferme  hermetiquement 
la  bouteille.  Le  bouchon,  qui  n'est  plus  comprime,  pousse  avec  force  par 
l'acide  carbonique  produit  par  la  fermentation  ,  s'elance  bruyamment,  entrai- 
nant  avec  lui  le  depot  que  le  travail  des  deux  mois  precedents  a  fini  par 
amasser  sur  lui. 

L'habilete  du  travailleur  consiste  a  ne  laisser  echapper  que  le  depot  et  a 
garder  dans  la  bouteille  tout  le  vin  qui  y  est  contenu. 
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Hruudle  on  fer  pour  promeD.ules 

D   I'iiitrrieur. 


LB    DEGORGfcAGK. 


Ku  route  vera  le  descenseur 
on  1'usceoBeur. 


II  faut,  pour  arriver  a  ce  resultat,  une  grande 
habilete  de  prestidigitation  et  un  cerlain  tour  de 
main  auquel  tons  los  ouvricrs  ne  peuvent  atteindre. 


On    !i'  champagne  eleve  la  voii  pour 
la  premiere  fuiu.  Bouuuii ' 


Le  bouchon  saute,  un  voisin  du  degorgeur  s' em- 
pare  precipitamment  de  la  bouteille. 

C'est  le  moment  du  dosage,  operation  qui  a  une 
grande  valeur  aussi,  surtout  au  [point  de  vue  com- 
mercial. 


Pour  remplacer  la  partie  du  liquide  qui  part  ine- 
vitablement  avec  le  depot  au  moment  de  1' explosion 
du  bouchon  et  du  degorgeage,  on  introduit  dans  la 
bouteille  une  sortc  de  sirop  compose  de  Sucre  candi 
de  premier  choix ,  fondu  dans  du  vin  blanc  addi- 
tionne  d'une  petite  quantite  de  fine  champagne.  — 
II  faut  de  toute  necessite  que  le  sucre  candi  soil  du 
sucre  de  canne,  la  grossiere  belteravc  ne  perdant 
jamais,  quoi  qu'on  fasse,  1'odeur  et  la  saveur  qui 
caracterisent  sa  potagere  origine. 
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II  en  est  do  memo  de  la  fine  champagne,  qui 
doit  etre  sincere  et  ne  rien  emprunter  non  [)lus 
ni  aux  grains  ni  a  la  betterave. 


Suivant  les  pays  auxqucls  est  destine  le  vin 
que  Ton  prepare,  le  dosage  differc  en  raison  du 
gout  dominant  auquel  il  taut  donner  salisfaction. 

Pour  la  Russie,  ou  le  champagne  plus  sucre 
est  prefere,  le  dosage  est  de  dix  ou  douze  et 
meme  quinze  pour  cent  de  liqueur  preparee,  que 
Ton  additionne  a  la  bouteille  a  l'aide  d'une  petite 
mesure  calculee  pour  cela. 

Pour  l'Allemagne,  le  Danemark  et  la  Suede,  le 
dosage  est  un  peu  inferieur,  et  varie  de  six  a  huit 
pour  cent. 

Pour  la  France  et  les  pays  du  Sud,  le  dosage 
est  a  peu  pres  le  meme. 

Pour  l'Angleterre,  oil  le  champagne  sec  est 
le  seul  demande,  le  dosage  n'est  plus  que  de 
deux  pour  cent. 

II  en  est  de  meme  pour  PAmerique  et  les  colo- 
nics anglaises. 


Quand  la  bouteille  est  dosee  suivant  les  neces- 
sity de  la  vente  et  les  commandes  de  l'achefeur, 
il  s'agit  de  ne  pas  tardcr,  de  peur  que  le  joyeux 
esprit  ne  s'envole. 

La  bouteille  passe  rapidement  entre  les  mains 
du  voisin,  lequel,  arme  d'un  instrument  a  puis- 
sant levier,  fait  penetrer  deforce  dans  le  goulot 
de  la  bouteille  un  bouchon  nouveau,  bouchon 


En  route  poor  le  decor, 
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de    choix   et   d'une   qualite    superieure,  estampe   du    nom    de  la  maison. 

A  la  suite  de  ce  voisin,  un  autre  s'empare  de  la  bouteille  et  assure  la  capti- 
vile  definitive  de  1' esprit  maliu  et  joyeux,  par  un  systeme  d'altaches  qui  defie 
les  tentafives  du  prisonnier. 

II  ne  reste  plus,  apres  cela,  qu'a  placer  le  bonnet  sur  le  goulot,  bonnet 
d'or,  bonnet  d'argent,  ou  bonnet  goudronne,  selon  la  tradition  des  marques 
de  fabrique  de  la  maison. 

Une  fois  coiffee,  on  donne  a  la  bouteille  sa  derniere  parure,  la  carte,  qui 
est  son  passe-port  et  complete  sa  garantie,  comme  le  boucbou,  vis-a-vis  du 
consommateur. 


C'est  alors  que  l'education  est  complete ,  que  le  vin  a  pris  successivement 
tous  ses  grades,  et  qu'il  pent  etre  enveloppe  de  papier  rose  ou  bleu,  recouvert 
de  son  dernier  velement  de  paille  destine  a  le  proleger  contre  les  chocs  sou- 
vent  inevitables,  enfin  etre  place  dans  des  caisses  qui  doivent  le  porter 
aux  quatre  ou  cinq  coins  du  monde,  pour  y  faire  joyeusement  sa  parlie  dans 
toutes  les  rejouissances  et  dans  toutes  les  fetes. 


Nous  marchions  emerveilles  dans  ces  vastes  et  prestigieuses  catacombes, 
traversant  a  chaque  instant  de  nouvelles  galeries  qui  secroisent  dans  l'ombre, 
debouchanl  sur  quelqu'une  de  ces  immenses  voutes  eclairees  d'en  haut;  il 
semblait  que  cela  ne  dut  pas  finir.  Nous  nous  serions  perdus  dans  ces  laby- 
rinthes,  oil  le  fil  d'Ariane  serait  indispensable  si  l'on  n'avait  un  guide,  et  si  a 
chaque  instant  on  ne  rencontrait,  comme  dans  une  gigantesque  fourmiliere, 
les  travailleurs  affaires  portant  ou  trainant  des  fardeaux,  penches  sur  leurs 
chevalets,  et  rangeant  par  piles  regulieres  et  methodiques  les  bouteilles  des- 
cendues  a  chaque  instant  d'en  haut  par  un  chapelet  toujours  roulant  d'etageres 
chargees  de  paniers  sans  cesse  renouveles. 

Nous  avons  fini  cependant  par  revenir  au  point  de  depart. 

Du  fond  des  ombres  mysterieuses  oil  s'agite  laborieusement  cette  foule  de 
travailleurs  si  bien  organises ,  nous  apercevons  une  lueur  qui  brille  au  loin 
au  milieu  des  tenebres.  L'immense  escalier  se  dresse  sous  nos  pas  et  va  gagner 
cette  porte  lumineuse. 

C'est  l'echelle  de  Jacob. 
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Nous  faisons  1'ascension.  Cenl  trois  marches!!!  et  nous  nous  rctrouvons 
dans  la  vaste  nef  inondee  de  lumiere,  ou  nous  relrouvons  aussi  le  bruit, 
I'infatigable  activite  et  le  mouvement  incessant  qui  nous  avaieut  frappes  tout 
d'abord. 


—  Admirable!  merveilleux!  disions-nous  en  choeur. 

—  Et  main  tenant,  madame,  disait  M.  Vasnier  a  notre  gracieuse  com- 
pagne,  lorsque  vous  verrcz  paraitre  a  Paris,  on  ailleurs,  une  de  ces  bouteilles 
pareilles  a  celles  dont  vous  avez  pu  suivre  en  quelqucs  instants  I' education, 
vous  pourrez  vous  dire  que  chacune  d'elles,  —  c'est  un  calcul  que  nous 
avons  fait ,  —  depuis  le  moment  oil  elle  est  entree  ici  jusqu'a  celui  oil  elle 
en  sort,  a  passe  cent  trenle  fois  au  moins  par  la  main  du  travaillcur,  —  sans 
compter  les  mains  de  ceux  qui  l'ont  fabriquec  elle-nieme  et  les  interme- 
diaires  nombreux  qui  vous  l'ont  portee  et  vendue. 


Parmi  les  six  ou  sept  millions  de  bouteilles  qui  habitent  maintenanl  le  sou- 
terrain  que  vous  venez  de  parcourir,  aucune  ne  sort  sans  avoir  ete  l'objet  de 
tant  de  preoccupations  et  de  soins  differents. 

Les  plaisirs  et  les  loisirs  des  uns  doivent  s'acbeler  par  le  travail  et  Ja  peine 


des  aulres,  c'est  une  loi. 


Nous  etions  revenus  dans  la  grande  cour  qui  precede  le  porche.  Un  mou- 
vement analogue  a  celui  qui  regnait  a  l'interieur  animait  aussi  toutcet  espaee; 
camions  apportant  les  bouteilles  vides  et  les  tonneaux  pleins,  camions  empor- 
tant  vers  les  gares  les  caisses  preparees  pour  les  voyages  lointains,  chevaux 
hennissant,  commis  empresses,  acheteurs  desireux  d'etre  servis,  tout  cela 
formant  le  tableau  le  plus  vivant  du  travail  couronne  par  le  succes. 

Nous  etions  ravis ,  et  nous  avons  quitte  nos  botes  en  les  remerciant  de 
nous  avoir  fait  assister  a  ce  spectacle  si  merveilleux  et  si  imprevu,  en  nous 
initiant  a  des  travaux  dont  nous  n'avions  prealablement  aucune  idee. 
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Quand  je  serai  de  relour  en  Russie,  je  ne  pourrai  voir  un  de  ces  flacons 
champenois  sans  penscr  a  ces  prestigieuses  caverncs,  oil  ce  peuple  actif  de 
travailleurs  prend  soin  d'emmagasiner  le  soleil  et  l'intarissable  gaiete  de  la 
Fiance,  pour  nous  aider  a  chasser  joyenscment  noire  froid  et  notre  Irislesse 
dn  JVord. 

Je  suis  charme  d'etre  venu  ici  et  enchante  de  vous  l'ecrire,  pour  que  vous 
soyez  tenle  d'assister,  comme  je  l'ai  fait,  a  celte  fete  perpetuelle  et  a  cellc 
eclosion  de  si  laborieuses  et  si  aimables  ricliesses. 

Bien  a  vous. 

Yvan  de  R.. . 
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CLIQUOT,      ROEDERER,      POMMERY,     G.      H.      MDMM,      ETC 


Du  mime  au  mime. 

Celui  qui  arrive  a  Reims  a  lout  d'abord  trois 
visites  obligatoires  a  remplir  :  voir  la  calhe- 
drale,  le  chef-d'oeuvre  le  plus  complet  du 
gotbique  fleuri  du  treizieme  siecle;  voir  Sainl- 
Remi,  sa  prestigieuse  nef,  le  loaibeau  de  saint 
Remi  avec  les  douze  pairs  de  France,  et  sa 
magnifique  collection  de  vilraux  antiques;  puis  enfin  la  maison  celebre  de 
la  veuve  Cliquot. 

D'apres  ce  que  j'ai  pu  comprendre,  le  noiu  de  Cliquot  me  parait  en  cc 
moment  au  moins  aussi  venere  a  Reims  que  celui  de  saint  Remi,  et  la 
sainte  ampoule  me  semble  devoir  ceder  lout  a  fait  le  pas  a  la  fiole  cbampe- 
noise,  a  laquelle  le  nom  de  la  veuve  Cliquot,  depuis  le  commencement  de 
ce  siecle,  a  servi  de  passe-port  dans  le  monde  enlicr. 

La  preuve,  c'est  que  la  veuve  Cliquot  s'elant  eteinte  dans  sa  gloire  et  son 
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succes,  le  nom  de  Cliquot  persisle,  quoiqu'il  n'y  ait  plus  de  Cliquot  au  monde 
et  que  la  maison  actuelle  rayonne  sous  lc  nom  de  Cliquol-Ponsardin,  bien 
que  la  maison  soit  dirigee  par  MM.  Werle. 

La  veuve  Cliquot  a  eu  beau  marier  sa  fille  au  comte  de  Chevigne;  cclui-ci 
a  eu  beau  donner  le  jour  aux  Conies  remois  et  a  une  fille  qu'il  a  unie  au 
comte  de  Mortemart,  l'illustration  de  la  famille  sera  toujours  Cliquot, 
jusqu'au  jour  oil  la  derniere  mousse  aura  vecu  dans  la  derniere  bouteille  de 
champagne. 

Nous  avons  deja  raconte  comment,  en  1815,  les  Russes,  entres  a  Reims 
vainqueurs  de  Napoleon  Ier,  furent  vaincus  par  madame  Cliquot,  et  comment 
celte  victoire  s'est  perpetuee  invariablement  jusqu'a  nos  jours,  dounant  a  ce 
fruit  precieux  de  la  Champagne  un  retentissement  inconnu  jusqu'alors,  et  a 
la  vigne  champenoise  un  renom  et  une  fortune  qu'elle  ne  soupconnait  pas. 

Les  grands  etablissements  de  la  maison  Cliquot  sont  situes  au  centre  de 
la  ville  :  ils  ont  pour  siege  les  batiments  monumentaux  habites  jadis  par  les 
Templiers.  Vastes  galeries ,  salles  immenses,  caves  gigantesques  oil  s'em- 
pressent,  dans  l'ordre  le  plus  parfait,  une  foule  do  travailleurs  charges  de 
donner  les  soins  les  plus  meticuleux  a  la  preparation  de  ce  grand  vin,  que 
la  noblesse  et  la  celcbrite  de  sa  marque  obligent. 

Nous  relrouvons  ici  des  procedes  analogues  a  ceux  que  nous  vous  avons 
decrits  apres  avoir  parcouru  l'etablissement  plus  moderne  de  madame  Pom- 
mery. 

MM.  Werle  ont  conserve  avec  une  sorte  de  sentiment  religieux  les  vieux 
errements  qui  ont  fait  la  fortune  de  la  maison.  Les  ameliorations  apportees 
successivement  ont  tres-probablement  ete  indiquees  chez  eux,  et  ce  sont  eux 
qui  en  ont  donne  les  formules.  Mais  ils  n'acceptent  pas  toutes  celles  qui  se 
sont  fait  jour  ailleurs. 


Ainsi,  apres  avoir  suivi  les  procedes  de  fabrication  en  usage  chez  eux, 
nous  avons  observe,  notamment,  que  lorsque  le  vin  est  place  sur  pointe,  on 
ne  le  met  pas  sur  des  pupitres,  comme  dans  la  plupart  des  etablissements  de 
Reims,  mais  bien  sur  des  tables  horizontals,  en  inclinant  les  bouteilles  sur 
un  angle  de  45  degres. 

Ils  assurent  que  ce  procede,  qui,  il  est  vrai,  exige  un  peu  plus  d'atlention 
de    l'ouvrier,   permet   neanmoins    de    traiter    plus     egalement    toutes    les 
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COSTUMES    ET    VISAGES. 


Et  nunc  sine  me  liber  ibis  in  orbem.         lh\ 


Et    mainlenant ,   mon  enfant,   I'cducation  est  complete.   Tu  es  librc. 
Va  ou   la  deslinee   t'appelle.   Tu  peux  partir. 
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bouteilles,  landis  que,  avec  le  pupilre  adopte  generalement ,  les  bouteilles 
placees  en  conlre-bas  sonl  forcement  plus  negligees. 

L'ancien  sysleme  de  bouchage  est  aussi  resle  en  honneur  cbez  eux,  el 
ils  no  s'en  trouvenl  pas  plus  mal,  la  longue  habitude  ct  la  tradition  de  Ieurs 
ouvriers  leur  permetlant  d'executer  ce  travail  avec  la  perfection  la  plus 
complete. 

Des  nuances  seules,  commc  celles  que  nous  signalons  ici,  dislingucnt  les 
grandes  maisons  qui  s'occupent  uniquement  des  grands  v'ins,  honneur  et 
gloire  de  la  Champagne. 

Et  chacun  tient  d'autant  plus  a  ces  nuances  qu'elles  sont  pour  la  pluparl 
le  resultat  d'experiences  ou  d'epreuves  douloureuses.  —  Ce  qu'il  a  fallu  de 
tatonneinents  et  d'essais  infructueux  pour  arriver  peu  a  peu  a  trouver  les 
formules ,  soil  de  composition  des  cms  destines  a  donner  la  saveur,  le 
bouquet,  soil  de  I'epoque  precise  a  metlre  les  vins  en  bouteille  pour  obtenir 
cette  premiere  mousse,  objet  de  toutes  les  convoitises,  soit  pour  arriver  a 
un  choix  de  bouteilles  capables  de  resister  a  1'efFort  de  l'acide  carbonique 
ou  a  un  procede  de  bouchage  satisfaisant,  est  tout  a  fait  hors  de  calcul. 

* 
*       * 

Nous  avons  eu  une  certaine  annee,  nous  racontait  M.  Werle,  ou  six  cent 
mille  bouteilles  n'ont  pas  eu  de  mousse.  II  a  fallu  trouver  le  motif  de  cette 
perte  considerable,  afin  d'cvitcr  a  l'avenir  une  pareille  deconvenue  qui 
scrait  devenue  la  ruine. 

Jadis,  l'effort  de  la  mousse  amenait  des  desastres  epouvantables.  II  a 
fallu  etudier  les  melanges  destines  a  l'amener,  le  degre  de  densite 
necessaire  au  melange  pour  produire  la  mousse  ,  puis  la  resistance  des 
bouteilles  et  des  bouchons  appeles  a  la  combattre. 

Grace  a  une  attention  perpetuelle  et  a  de  pcrsistanfes  modifications, 
maintenant,  tout  est  a  peu  pres  reglemente,  trouve ;  il  ne  resle  plus  commc 
ennemis  que  les  accidenls,  qu'il  faut  toujours  elre  assez  sage  pour  prevoir. 

Les  emules  ou  rivaux  recueillent  le  fruit  de  ces  longues  experiences ; 
lant  micux,  rinteret  general  s'en  ressent,  et  1'immense  noloriete  du  pays  ne 
fait  que  s'en  accroilre. 

Etmalgre  tout,  l'autorite  de  la  celebre  maison  domine  toujours,  et  les 
nouvelles  maisons  conlinuent  a  s'incliner  devant  elle,  parce  qu'elle  a 
toujours  garde  le  respect  de  la  situation  ct  l'lionorabilite  de  son  nom,  en  ne 
livrant  que  des  produits  irreprochables. 
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II  est  vrai  que  toute  chose  belle  et  bonne  a  son  revers  ou  son  inconvenient. 
il  a  etc  constate  que  le  vin  ou  plulol  le  melange  du  vin  destine  a  faire  du 
mousseux  doit  contenir  11a  12  pour  100  d'alcool. 

S'il  est  trop  leger  ainsi,  2  pour  100  de  sucre  le  rameneront  bien  vite  au 
poids  de  l'eau;  a  plus  d'alcool,  il  faudra  plus  de  sucre,  d'autant  que,  d'apres 
la  science,  plus  le  vin  renfenne  d'alcool,  plus  il  peut  dissoudre  d'acide  car- 
bonique. 

Ce  principe,  ignore  de  nos  peres,  une  fois  constate  et  admis,  a  mene  loin 
leurs  fils.  En  l'appliquant  industriellement,  on  a  fait  boire  aux  populations,  sous 
pretexte  de  champagne,  toute  espece  de  liquide  ayant  la  mousse  et  l'appa- 
rence  exterieure  du  vin.  Que  de  grogs  mousseux  se  presentent  au  public  avec 
le  faux  nez  de  vin  de  Champagne  !  Qu'est-ce  enfin  que  le  grog?  De  l'alcool , 
du  sucre  et  de  l'eau. 

Et  c'est  ainsi  que  la  classe  intelligenle  de  MM.  les  epiciers  peut  vendre 
sous  le  nom  de  champagne,  a  2  fr.  et  3  fr. ,  ces  petits  regiuglards  qui  mous- 
sent  dans  la  perfection  et  valent  bien  vingt  sous  la  bouleille. 


Ceci  est  une  facon  de  democratiser  le  champagne  et  de  le  mettre  a  la 
portee  des  petites  bourses.  C'est  peul-etre  une  excuse.  II  est  vrai  que  les 
consommateurs  n'ont  que  la  grimace  du  champagne.  Ceux  que  l'aspecl  seul 
de  la  mousse  rejouit  se  contenteut  de  cette  grimace  et  ne  voient  rien  au  dela. 
Le  siinilichampagnc  sufiit  a  notre  epoque  d'imitation,  de  conlrefacon,  de 
similor,  d'argenture  Ruollz,  de  similipierre ,  de  similizinc,  de  similiriehesse, 
de  similivin. 

Le  simili  champagne  est  assez  pour  l'effet  ct  ne  se  boit  que  pour  la  galerie. 


Les  alchimistes  qui  se  livrenl  a  ces  travaux  jouissent  de  peu  d'estime,  il 
est  vrai,  ce  qui  ne  les  cmpeche  pas  d'acquerir  beaucoup  d' argent.  Ce 
dernier  point  obtenu ,  ils  se  soucient  peu  du  reste. 


•*       * 
11  faul  le  dire,  ceux  qui  se  respectent  et  ne  livrent  que  des  produils  serieux 
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Quand  on  est  depuis  (rente  ans  dans  line  parcille  maison  ,  el  qu  on  vims 
a  fait  mousser  une  trentainc  de  millions  do  boulcilles  de  champagne,  il  me 
semble  qu'on  a  bien  le  droit  de  se  faire  mousser  aussi  nn  peu  soi-meme. 
Faut  elre  juste! 
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et  lout  a  fait  superieurs  gagnent  a  la  fois  un  grand  renom  et  une  grande 
fortune. 


Lcs  grandcs  maisons  coninie  cellos  que  nous  avons  cilees  precedcmment 
tiennent  a  honneur  de  ne  lancer  dans  le  monde  que  de  ces  produils  lout  a 
fait  superieurs,  dignes  de  representor  avanlageusement  la  France  et  surtout 
la  Champagne  partoul  oil  ils  arrivent. 

Quand  on  a  parcouru,  comme  nous  1' avons  fait,  les  premiers  elablissemenls 
de  Reims,  tels  que  ceux  de  Cliquol-Ponsardin,  de  Rcedercr,  de  G.  H.  Mumm, 
de  madaine  Pommcry,  etc.,  on  voil  quel  soin  niinutieux,  quelle  conscience 
sont  mis  en  ceuvre  pour  donner  aux  produils  loules  les  qualites  qui  caracte- 
risent  le  pays. 


Ajoutons  ceci,  c'est  que  le  champagne,  cetle  essence  emiuemment  francaise 
enlre  loules,  exerce  lout  d'abord  son  influence  sur  le  gout  et  la  facon  d'etre 


de  ceux  qui  vivent  avec  elle,  par  elle,  et  la  colleclionnent  amoureusement 
pour  l'envoyer  au  loin  rejouir  les  eveilles  et  reveiller  les  endormis. 


Dans  les  grandes  et  vieilles  salles  de  1' hotel  des  Templiers,  MM.  Werle 
nous  onl  fait  le  plaisir  de  nous  montrer  des  merveilles  d'art  et  de  gout  collee- 
tionnces  depuis  longlemps  avec  un  soin  eclaire,  des  Meissonier  nes  dans  les 
meilleures  annees  de  ce  grand  cru ,  des  Delacroix  parfaits,  une  serie  d'excel- 
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lenls  Brascassat ,  des  SchefTer  superieurs  et  des  Rousseau  de  premieres 
cuvces.  L'heureuse  influence  du  champagne  s'esl  exercee  de  meme  sur  la 
merveilleuse  colleclion  de  M.  Rcederer,  qui  a  reuni  des  tableaux  excellents 
choisis  parmi  les  meilleurs  des  artistes  celebres  de  notre  temps,  et  chez  ma- 
dame  Pommery  nous  avons  pu  admirer  la  reunion  la  plus  remarquable  de 
vieilles  et  precieuses  faiences  d'art. 

On  me  dit  qu'il  en  est  de  meme  chez  les  Muram,  chez  les  Moot,  les  Chan- 
don,  les  Montebello,  les  Perier,  etc.,  etc. 

N'y  a-t-il  pas  la  comme  une  revelation,  el  1'explication  du  succes  toujours 
croissant  obtenu  a  l'elranger? 

Repetons  encore  ce  mot  qui  coule  de  source  :  «  Dis-moi  ce  que  lu  bois, 
et  je  te  dirai  ce  que  tu  es.  » 

Les  delicatesses  et  les  petillantes.  harmonies  de  ce  vin,  emanation  si  particu- 
liere  au  sol  francais,  ne  sont-elles  pas  de  nature  a  porter  au  dehors  quelques- 
uues  des  qualites  si  appreciees  de  ses  habitants  qui  les  y  ont  cvidemment 
puisees  ? 

VvaH  DE  Z***. 


LA  VILLE  MOET,  A  EPERNAY 


Du  mane  au  meme. 

A  Epcrnay,  oil  la  fabrication  est  d'une 
activite  prodigieuse,  et  oil  il  existe  aulant 
de  maisons  de  commerce  de  vin  de  Cham- 
pagne que  de  maisons  d'habitation,  la  mai- 
son  Moet  regne  en  maitresse. 

A  vrai  dire,  ce  n'est  pas  une  maison  : 
c'est  une  ville,  avec  ses  rues,  ses  places, 
ses  galerics. 

L'endroit  oil  se  fait  la  mise  en  bouteilles,  oil  se  fait  le  bouchage,  est  vasfe 
comme  une  gare  de  clumin  do  fer.  Les  foudres  qui  contiennent  les  cuvees 
sont  des  monumenls.  La  vapeur  dislribue  le  vin  dans  un  reseau  de  conduils 
qui  sillonne  l'elendue  des  gares  comme  les  cordages  d'un  gigantesque 
navire. 
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Un  peuple  d'ouvriers  frappe,  bouche,  ficelle  a  grand  bruit  el  a  grand 
fracas. 

Une  autre  gare  souterraine  abrite  le  corps  d'armee  des  degorgeurs,  debou- 
cheurs  a  nouveau,  decorateurs  de  bouteilles  ct  colleurs  de  carles. 

Une  autre  gare  est  destinee  au  corps  d'armee  des  menuisiers  et  des 
emballeurs. 

Des  places  monumentales  et  d'immenses  rues  sont  remplics  de  camion- 
neurs,  de  camions,  decbevaux,  de  caisses  en  parlance  et  de  tonneaux  en 
arrivage. 

C'est  une  ruche  cyclopeenne. 

C'est  une  Isabel  oil  Ton  s'enlend. 


*       # 

Sous  terre,  le  mouvement  se  continue;  des  caves  immenses,  creusees  dans 
le  luf  crayeux  et  resistant,  rayonnent  au  loin  dans  toutes  les  directions  par 
nombreux  kilometres.  Des  milliers  de  tonneaux,  des  milliersde  bouteilles  sont 
enregimentes  avec  un  ordre  parfait  dans  ces  sombres  profondeurs.  La  s'agite 
comme  en  haul  une  armee  d'hommes,  qui  roulent  les  tonneaux,  transportent 
les  bouteilles,  les  manceuvrent  sur  les  pupitres,  les  degorgent  ou  les  rem- 
plissent.  Ces  caves  n'ont  pas  le  caractere  fantastique  et  surprenant  des  caves 
de  la  maisoii  Pommery,  mais  elles  etonnent  par  leur  immensite. 

C'est  une  ville  soulerraine,  avec  ses  rues,  ses  places  et  ses  gares,  balie 
sous  la  ville  Moet,  que  1'on  vient  de  parcourir  a  la  lumiere  du  jour. 

Fabrication  enorme,  commerce  immense  qui  s'etend  partout  comme  un 
reseau,  et  qui,  jaloux  de  satisfaire  a  tous  les  gouts  et  a  toutes  les  bourses,  ne 
s  arrete  pas,  comme  les  grandes  maisons  de  Reims  que  nous  avons  citees,  a 
donner  uniquement  des  produits  superieurs,  mais  s'etudie  a  pouvoir  livrer 
aussi  aux  commereants  du  monde  entier  ce  qu'on  peut  faire  de  mieux, 
et  ce  qu'on  peut  faire  de  plus  humble  et  de  plus  accessible,  en  conservant 
toulefois  le  caractere  sincere  et  vrai  du  vin  de  Champagne. 


* 

*       * 

Mais,  a  vrai  dire ,  quand  on  sort  de  cette  immense  usine,  assourdi  par  ces 
bruits,  trouble    par   ce  mouvement,  cette  vapeur,    cette  machinerie,    ces 
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prodiges  d'industrie  et  de  mecanique,  on  a  soif  d'un  peu  do  poesie,  on 
demande  a  voir  unegrappe  de  raisin  couronnee  de  feuillage  et  bnvanl  sur  son 
cop  les  rayons  de  soleil,  on  reve  de  bacchantes  vetues  de  pampres  et  dan- 
sant  autour  dn  dien  Bacchus,  pendant  que  les  satyres  et  les  faunes  font 
resonner  leurs  doubles  flutes  et  les  tympanons  relentissants. 

On  se  dit  que  le  vieil  Anacreon  eut  recule  d'epouvante  devant  lous  ces 
engrenages,  ces  machines  et  ces  engins  (roidenienl  raathematiques. 

On  eprouve,  en  sonnne,  une  sorte  d'admiralion  prosai'que  et  desappointee 
pour  ce  que  Ton  vient  de  voir. 


Heureusement  on  se  console  bientot,  et  surtout  on  se  consolera  certaine- 
ment  plus  tard,  car  toute  cede  joie  et  toules  ces  poesies  que  Ton  croyait  dis- 
parues,  on  les  retrouvera  sous  d'aulres  cieux,  oil  elles  iront  vous  visiter 
un  jour,  vivantes  et  chaleureuses,  au  fond  de  ces  precieuses  bouteilles. 


I'lMjdanjjes  (Its  grands  dues  dV.y), 


LA  VIGNE  EN  CHAMPAGNE 


CUVEES     IIOUS     LIGIVE,     CEPAGES,     VENDANGES 


Du  mime  au  memc. 

Les    grandes    maisons 

qui   tiennont  a  maintenir 

inlactc  la  Iraclilion  de  leur 

superiority  ne  livrent  a  la 

consonimalion  que  des  pro- 

duits  de  premier  ordre.  On 

appelle  cuvee  le  melange 

de  differents  cms  que  Ton 

sail  par  experience  donner 

de   satisfaisanls  resultats, 

au  point  de  vue  du  gout, 

Pressoir  de  "■  Len,a!'rc-  ;'  Af-  du  bouquet,  de  la  mousse. 

Depuis  longtemps ,  on  a  renonce  a  faire  du  vin  de  Champagne  avec  la 

vendange  d'un  seul  cru.  II  a  cle  demontrc  que  jamais  on  n'oblenait  ainsi 
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un  produit  de  premier  ordre,  faute  de  ccrtaines  qaaliles  que  Ton  ne  peut 
Irouver  que  dans  une  reunion  de  differents  cms  habilement  assorlis. 

Une  cuvee  hors  ligne  se  compose  de  raisins  noirs  et  de  raisins  blancs, 
cetle  reunion  etant  favorable  a  la  production  de  la  mousse. 
Raisins  noirs  : 

Un  quart  du  cru  de  Versenay; 
Un  quart  du  cru  de  Bouzy. 
Raisins  blancs  : 

Un  quart  du  cru  d'Ay; 
Un  quart  du  cru  de  Cramant. 
Le  Versenay  donne  la  vigueur,  le  corps,  la  vinosite,  la  fermete. 
Le  Bouzy  apporle  1' elegance  et  le  bouquet. 
VAy  donne  la  finesse  et  le  moclleux. 
Le  Cramant,  la  legerete,  la  vivacite,  la  petulance. 


*       * 

Ce  sont  comme  les  fees  des  contes  qui  viennent  doter  le  nouveau-ne  des 
dons  les  plus  merveilleux. 

Et  la  fee  Carabosse  elle-meme  ne  manque  pas  a  la  legende;  e'est  elle  qui, 
plus  tard,  vient  annuler  tons  ces  dons,  en  faisant  malicieusement  eclater  les 
boutcilles. 


Les  cuvees  bors  ligne  sont  naturellement  l'apanage  des  maisons  qui  se 
livrent  a  la  confection  des  grands  vins;  les  cuvees  de  second  ordre  se  com- 
posent  des  seconds  crus  :  les  blancs  d'Avizc,  Lemesnil,  Oger,  qui  se 
combinent  avec  les  rouges  Mareuil ,  Tisy,  Epernay,  Cumieres,  Haut-Viilers, 
Avenay,  Trepail,  Mailly,  Versy,  Rcilly,  Ville-Domange. 

Les  cuvees  inferieures  se  font  avec  tout;  il  arrive  pour  elles  des  vins  venus 
meme  de  1'Orleanais. 

Les  soins  donnes  a  la  culture  de  la  vigne  sont  des  plus  meticuleux  et  des 
plus  assidus.  Les  cepages  en  reputation  et  qui  peuplent  les  crus  les  plus 
renommes  de  la  Cbampagne  sont  : 

En  rouge  :  le  plant  vert  (lore  d'Ay ,  le  yros  plant  dore  noir  ou 
pineau,  leperlucot  et  le  couleux. 
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En  blanc  :  le  blanc  (lore,  le  petit  blanc,  le  chasselas  et  le  gros  plant  vert. 
Les  cepages  communs  sont  :  le  meunier ,  le  teinlurier,  le  garnet  et  le 
marmot. 


Les  vignc-bles,  plantes  le  plus  possible  sur  des  croupes  exposees  au  soleil 
levant,  sont  entretenus  avec  une  sollicitude  perpetuelle.  Les  ceps,  renouveles 
par  provignage,  sont  places  a  petite  distance  l'un  de  l'autre;  la  faeon  s'en  fait 
a  la  main  avec  la  houe,  et  non  pas  avec  des  charrues  a  bceufs,  comme  dans 
le  Medoc  et  au  sud  de  la  France. 

Les  gelees  etant  a  craindre,  surtout  dans  les  fonds,  un  systeme  preventif 
de  paillassous  garantit  les  jeunes  pousses  el  les  bourgeons  a  fruit.  La  vigne 
est  taillee  avec  science,  tenue  assez  basse,  et  s'attache  sur  des  piquets  ou 
cavassons. 

#       * 

La  vendange  se  fait  en  maturite  complete  de  raisins,  les  equipes  de 
vendangeurs  et  vendangeuses  se  dispersent  sur  la  piece  de  vigne.  Au  bout  de 
cbaque  ligne  est  assise  une  vendangeuse  qui  recoit  a  mesure  les  grappes 
recoltees,  les  pose  sur  une  claie  etendue  devant  elle  et  optre  avec  des  ciseaux 
secateurs  un  triage  attentif ,  purgeant  avec  soin  la  grappe  des  grains  sees, 
verts,  des  grains  taches  ou  pourris. 

Ce  ne  sont  point,  coranie  en  bien  d'autres  endroits,  des  chars  atteles  de 
bceufs  ou  de  chevaux  qui  emportent  les  vendanges.  Dans  ces  vignobles  oil 
le  terrain  est  si  precieux,  les  petites  allees  ne  se  preteraient  pas  a  revolution 
des  chars;  ce  sont  de  grands  anes  vigoureux  qui  recoivent  dans  les  vasles 
paniers  attaches  a  leur  bat  la  vendange  soigneusement  triee,  et  qui  la 
transported  au  pressoir ,  auquel  elle  est  livree  immedialement  avanl  toute 
fermentation. 

La  premiere  pressee  du  raisin  des  grands  crus  donne  ce  qu'on  appelle  le 
vin  de  ehoix,  un  mout  blanc  fort  exquis,  et  qui  n'est  pas  pour  les  pauvres 
bouches. 

La  seconde  pressee  donne  le  vin  de  taille,  plus  colore,  plus  spirilueux, 
xnoins  parfume,  mais  superieur  encore;  puis  le  vin  de  seconde  taille,  dont 
la  qualite  devient  mediocre;  enfin  le  vin  de  rebeche,  qui  est  la  derniere 
expression  de  la  grappe. 

Ce  mot  de  rebeche  indique  le  travail  en  lui-meme  de  rhomme  du  pressoir 
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qui  coupe  avec  la  beche,  pour  les  remeltre,  les  parlies  do  la  vendangc  ecrasees 
par  la  presse,  ct  qui  se  sont  elalees  sur  les  bords. 

On  ne  cuve  pas,  le  jus  apres  la  pressee  est  mis  dans  les  foudres  et  s'y 
debourbe. 

Puis  dans  les  futailles,  oil  il  attend  la  prison  cellulaire  de  la  bouteille. 

Puis  dans  la  cuvee,  ou  il  combine  son  effort  et  ses  qualites  avec  ceux  de 
ses  voisins. 

Puis  dans  la  bouteille,  oil  il  s'exaspere,  mousse,  s'irrite,  en  attendant 
l'explosion  et  la  liberie. 

# 

*       * 

Les  grandes  maisons  possedent  peu  ou  point  de  vignes.  Comme  dans  la 
Cbarente,  elles  ont  des  bommes  experls  qui  visitcnt  les  proprielaires  des 
grands  crus,  font  leur  choix,  et  determinent  les  achats  en  raison  des  besoins 
de  leur  fabrication,  et  des  melanges  a  produire. 

Les  vins  places  par  les  proprielaires  dans  les  futailles  sont  transported  aux 
caves  de  ces  maisons  imporlantes,  ou  la  fraicbeur  arrete  la  fermenlalion 
commune.  Au  mois  de  mars,  avril  ou  mai,  ces  tonneaux  sont  remontes,  la 
fermentation  arrelee  recommence  alors.  C'est  le  moment  oil  Ton  melange  les 
sorles  dans  ces  immenses  foudres,  qui  contiennent  plusieurs  cenlaines 
d'hectolitres,  et  oil  Ton  fait  ainsi  la  composition  des  cuvees. 


Et  c'est  alors  que  Ton  procede,  comme  nous  l'avons  vu,  a  la  mise  en 
bouteilles,  oil  la  fermentation  continue  et  forme  la  mousse,  ce  panache 
indispensable  au  vin  de  Champagne,  et  sans  lequel  il  ne  serait  pas. 


Nous  nous  sommes  ainsi  rendu  compte  en  detail  de  cet  immense  et 
interessant  travail,  richesse  enviee  de  ce  coin  de  la  France. 

Ajoutons,  avec  une  satisfaction  profonde ,  que  le  phylloxera  respcele 
jusqu'a  present  ces  coteaux  si  chers  au  monde  entier. 

Depuis  les  traites  de  commerce  de  18G0,  la  prosperity  de  la  Champagne 
n'a  fait  que  croitre.  II  s'est  crce  des  fortunes  enormes  parmi  ceux  qui 
s'occupent  de  cette  fabrication  et  de  ce  commerce.  Les  cultivateurs ,  pelils 
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proprietaires  ou  paysans,  sont  tous  riches  on  dans  l'aisance,  et  si  l'ennemi 
dont  nous  parlions  lout  a  l'heure,  le  terrible  phylloxera,  n'attaque  pas  ceHe 
prosperity,  elle  ne  fera  que  croilre  dans  une  eiiorme  proportion,  grace  a  la 
multiplicity  de  plus  en  plus  croissante  des  nioyens  de  transport. 

Les  grandes  maisons  de  premier  ordre,  que  nous  avons  visitees  et  dont 
nous  avons  decrit  la  coulume  et  les  soins  si  merveilleux,  rccoltent  largemcnt 
la  recompense  de  leurs  Iravaux;  ce  sont  des  millions  qui  affluent  sans  ccsse 
dans  leurs  caisses. 

Pour  donner  une  idee  de  ce  commerce,  donnons  seulement  ce  chifi're 
que  nous  avons  sous  les  yeuxet  relalif  a  la  derniere  annee  au  sujet  du  nombre 
de  bouteilles  de  champagne  imporlees  dans  l'Amerique  du  Nord  :  157,070 
caisses  de  champagne  de  12  bouteilles,  soil  1,792,040,  sur  lesquelles  la 
maison  G.  H.  Mumm,  la  premiere  dans  ce  commerce,  en  fournit  a  elle  seule 
409,744! 

Ces  grandes  maisons  se  partagent  pour  ainsi  dire  les  faveurs  des  cinq 
parties  du  nionde,  et  possedent  chacune  des  pays  d' election. 

Ainsi,  la  maison  Cliquot  rayonne  principalement  sur  la  Rusmj  et 
l'Allemagne. 

La  maison  Rocderer,  sur  l'Aulriche,  l'Espagne,  la  Suisse  et  l'llalie. 

La  maison  Pommerij,  sur  rAngletcrre,  la  Suede  et  le  Danemark. 

La  maison  G.  H .  Mumm,  sur  1'Amerique  tout  enliere. 

La  maison  Moet,  en  raison  de  la  variete  de  ses  produits,  va  partout. 


Et  toules  viennent  a  Paris ,  ce  pays  d'ecleclismc  et  de  voyageurs  ,   oil 

eliacun  est  sur  de  trouver,  suivant  son  gout,  un  choix  dans  1' excellent. 

Bien  a  vous.  Votre  ami  ravi  de  son  voyage, 

Vvan  de  Z***. 


0   c    ^ir 


Yves  *  fWret  Pho   Sc 
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A  Mademoiselle  Jeanne  de  A'***,  a  Pauillac  (Me'doc). 

Cheke   petite  Jeanne, 

Me  voici  de  retour  en  ce  charmant  et  piltorcsque  pays  de 
l'Ardeche,  apres  notre  joli  voyage  aux  Pyrenees. 
(t&zzf* »  Nous  avons  traverse,  en  venant  de  Perpignan  pour  arriver 
a  Avignon,  des  pays  si  desoles  que  mon  pere  et  moi  nous 
sommes  encore  (out  Iristes.  Cetle  affreuse  petite  bete  que  Ton 
appelie  le  phylloxera  etendait  partout  sur  notre  route  comme  un  voile  de  deuil. 
Deuil  est  vcritablement  le  mot  pour  peindre  la  chose.  Des  souches  noires, 
qui  semblent  tordues  par  les  dernieres  angoisses,  depouillees  de  branchages 
et  de  feuilles,  se  montrent  ca  et  la  sur  le  sol  denude.  Ces  laches  noires  et 
douloureuses  sont  tout  ce  qui  reste  des  vignobles  qui  couvraient  la  terre,  il  y 
a  deux  ou  trois  ans  a  peine,  d'un  riche  nianteau  de  luxuriante  verdure  et  de 
fruits. 
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Partout  la  detresse  a  fait  place  an  bien-etre  :  los  paysans  meurent  de  faim, 
el  les  proprielaires  appauvris  ne  savent  plus  que  faire,  ou  comment  6uffire 
aux  necessiles  des  impols  et  de  la  vie  courante. 

Toutes  ces  miseres  sout  l'oeuvre  d'uue  petite  bestiole  a  peu  pres  aussi 
grosse  que  la  pointe  d'une  aiguille,  et  qui,  armee  d'une  fecondite  desaslreuse 
et  inouie,  envahit  sans  pitie  toutes  ces  regions,  et  prend  a  tache  de  detruire 
toutes  ces  richesses. 


On  a  eu  beau  declarer  la  guerre ,  une  guerre  a  outrance  a  ce  terrible 
ennemi,  rien  n'y  a  fait  jusqu'alors.  Celte  legion  se  rit  de  la  cliimie,  de  la 
physique ,  de  la  mecanique  ;  l'invasion  continue  sa  march  e  funebre  , 
dcvastant  tout  sur  son  passage,  et  ne  laissant  derriere  elle  que  ruines  et 
souffrances. 

Non  loin  de  celte  ville  si  curieuse  d'Avignon ,  si  longlemps  habit ee  par  les 
papes  et  les  grands  seigneurs  de  l'Eglise,  qui  out  laisse  dans  le  pa^s  tout 
alcnlour  des  traces  si  curieuses  et  si  caraclerisliques  de  leur  passage  ,  a 
quelque  distance  d'Orange,  nous  avons  ete  voir  une  vigne  que  possede,  ou 
plutot  que  possedait  mon  pere  au  Chateau  neuf  du  Pape. 

Celte  vigne  produisait,  il  y  a  quelques  annees,  un  vin  charmant,  delicat  et 
fin,  qu'il  se  plaisait  a  faire  boire  a  ses  amis  en  visite  chez  lui,  el  au  sujet 
duquel  il  recueillait  de  chaleureux  eloges. 

Nous  avons  ete  voir  cetle  vigne;  cela  n'a  plus  de  vigne  que  le  nom.  Pas 
une  grappe  de  raisin  ne  se  monlre;  le  champ  n'est  plus  qu'un  champ  de 
balaillc  couvert  de  morls  et  de  moribonds.  Mon  pauvre  pere  etait  alterre ;  moi 
aussi,  comme  tti  dois  penser. 

Vois  done  si  pareille  chose  arrivait  au  milieu  de  ces  richesses  eblouis- 
sanles  du  Medoc,  que  tu  viens  si  gaiement  de  parcourir  ! 

Par  ici,  l'aspect  est  terrifiantj  c'est  une  parlie  de  la  fortune  publique  qui 
s'en  va,  dont  le  Vaucluse  est  ainsi  depouille.  Le  Gard  n'en  vaut  guere 
mieux;  on  vienl  de  nous  raconter  que  les  vignes  de  Tavel,  qui  produisent  ce 
vin  si  estime  par  les  gourmets,  soul  presque  supprimecs  actuellement  par 
1' horrible  insecte. 

Nous  sommes  descendus  jusqu'a  Deaucaire  et  Tai-ascon. 

Mon  pere  avail  bonheur  a  visiter,  dans  les  environs  de  Tarascon,  un  homme 
d'esprit  et  un  homme  de  bien,  qui  est  de  plus,  a  son  avis,  un  des  ecrivains 
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les  plus  remarquables  tie  noire  epoque.  C'esl  le  cointc  Armand  de  Pontmartin. 
Quand  tu  en  Irouveras  l'oceasion,  fais-moi  le  plaisir  de  lire  un  de  ses 
ouvrages,  par  exemple  les  Jeudis  de  madamc  Chcrbonncau,  et  lu  vcrras  quelle 
finesse,  quel  charme  d' observation  gaie  et  de  critique  serieuse. 

Or,  M.  de  Pontmartin  avail  une  partie  de  sa  fortune  en  vignes,  et  de  ce  cote 
plusieurs  vignes  sont  morles;  il  prend  la  chose  le  plus  philosophiquement 
qu'il  pent,  mais  ce  n'est  pas  sans  peine. 

Heureusement,  1' horrible  petite  bete  n'a  pas  de  prise  sur  cette  plume 
vivante  et  sur  ce  precieux  encrier. 

Le  cru  Pontmartin,  dit  mou  pere,  continuera,  certes,  malgre  tout,  en 
depit  de  toute  espece  de  phylloxera,  et  de  M.  Naquet  lui-meme,  d'etre 
l'honneur  de  ce  pays. 

Louise. 


nCU 


Cr-3gjy  ^£^ 


SAINT-PERAY,    VALENCE 


De  la  mane,  a  la  mane. 

Nous  avons  suivi  le  Rhone  en  remontant.  Quel 
charmant  voyage,  mais  aussi  quel  voyage  altristant, 
an  point  de  vue  ou  nous  nous  placons,  pour  te  donner 
le  resultat  de  nos  observations  sur  la  vigne  de  ces 
pays-ci,  naguere  encore  la  prosperile  de  loule  celle 
cote  du  Rhone!  Parlout  sur  la  route  nous  trouvons 
les  traces  de  ceile  invasion  douloureuse. 

Les  cms  celebres  ne  1'evitent  pas  davantage  cetle 
annee  que  les  crus  les  plus  humbles. 
Saint-Peraij  et  Valence  se  Irouvent  sur  notreroule,  places  l'un  en  lace 
de  1' autre,  des  deux  coles  du  Rhone. 

Le  vin  de  Saint-Peray  est  le  champagne  du  Midi;  c'est  ce  meme  pelille- 
ment,  celle  meme  vivaciie,  la  mousse  ecumantc  qui  egaye  les  coupes,  avec 
plus  de  chaleur  et  de  force. 

Cela  n'a  pas  la  line  delicatcsse  et  le  bouquet  particulier  du  vin  de  Chan;- 


SAINT-PERAY,   VALENCE.  57j 

pagnc  dos  grands  cms,  commc  dit  mon  pore,  qui  s'y  connait,  mais  un  gout 
fort  agreable,  une  saveur  bouquelee  qui  rappelle  celle  dc  la  violette,  et  une 
certaine  energie  meridionale  donl  il  faut  savoir  so  mefier,  si  Ton  n'a  pas  la 
tele  suffisamment  armee  contre  les  surprises. 

Helas!  la  ville  de  Saint-Pcray  est  attaquee  commc  les  autres  vignes  pre- 
cieuses  qui  habitent  les  cotes  du  Rhdne,  tout  le  long  de  l'Ardeche,  de  la 
Drome  et  deVaucluse.  « II  y  a  deux  ans,  nous  disait  un  des  viniculteurs  desole, 
j'ai  fail  cent  miile  bouteilles  de  sainl-peray  mousseux;  1'annee  derniere, 
soixanle  mille;  cetie  annee,  j'en  ferai  quarante  mille  au  plus.  Qui  sail  combien 
le  phylloxera  nous  en  laissera  1'annee  prochaine?  » 

Valence  regarde  les  coteaux  de  Sainl-Peray  de  1' autre  cole  du  Rhone;  elle 
a  pour  point  de  vue,  de  la  promenade  principale  de  la  ville,  ces  magnifiques 
rochers  de  l'Ardeche  qui  sont  comme  l'avant-garde  des  Cevennes. 

En  haut,  sur  la  pointe  la  plus  escarpee,  se  dresse  le  vieux  chateau  de 
Crussol,  qui  apparlient  encore  a  la  famille  des  Crussol,  dues  d'Uzes,  qui 
furent  jadis  une  des  families  les  plus  puissantes  du  Midi. 

C'est  un  vieux  chateau  fort,  a  tourelles,  a  machicoulis,  venerables  debris 
d' u u  autre  age.  Nous  avons  visite  avec  interel  ces  vieux  murs  demanteles, 
ces  vieilles  voutes  qui  ont  vu  jadis  tant  de  fetes joyeuses,  eljusqu'aces  cachols 
et  ces  oubliettes  en  mine  qui  ont  entendu  au  moyen  age  tant  de  sanglols  et 
rccu  tant  de  larmes. 


Rien  ne  m'impressionne  plus  que  ces  muets  temoins  du  passe  ;  un  mondc 
de  souvenirs  et  de  visions  incoherentes  surgit  a  mon  esprit  et  m'enleve  au\ 
scntimcnls  de  la  realite  moderne. 

En  penetrant  I'aulre  jour  sous  une  de  ces  voutes  sombres,  a  moitie  effon- 
drees,  deux  oiscaux  noirs,  au  vol  silencieux,  effrayes  sans  doute  par  le  bruit 
de  nos  pas,  se  sont  enfuis  en  nous  frolant  de  leurs  ailes. 

J'cn  frissonne  encore  quand  je  pense  a  l'impression  que  j'ai  recue.  Tu  sais, 
cette  espece  de  froid  qui  vous  prend  a  la  racine  des  cheveux  et  court  en  fre- 
missant  tout  le  long  du  corps. 

On  m'avait  raconle  l'hisloire  d'une  noble  jeune  fille  qui  avail  oublie  son 
rang  en  donnant  son  cceur  a  un  simple  trouvere;  pour  punir  les  deux  amants, 
on  les  avait  enchaines  I'un  a  I'aulre,  dit  la  legende,  et  laisses  mourir  de  faim 
dans  les  cachots  les  plus  profonds  du  chaleau.  L'hisloire  esf-elle  vraie?Je 
1' ignore. 
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Mais  il  me  sembla  que  ces  deux  apparitions  sombrcs  et  ailees,  dont  on 
n'entendait  pas  le  vol,  n'etaient  autre  que  les  ames  de  ce  mallieureux  couple, 
endormi  depuis  si  longtemps  dans  le  sommeil  de  la  mort,  et  dont  nous 
venions  de  troubler  le  repos. 


Du  haut  de  ces  vieillts  ruincs,  un  merveilleux  panorama  se  developpe 
devant  les  yeux;  c'est  le  cours  du  Rhone  majeslueux  qui  se  deroule  largement 
dans  la  grande  vallee,  les  montagnes  des  Alpes  a  1' horizon  qui  s'eslompent 
dans  une  vapeur  chaude,  a  travers  laquelle  on  voit  de  temps  en  temps 
miroiter  la  blancheur  de  la  neigc  et  des  glaciers  qui  reposent  dans  les 
anfractuosiles  des  rochers. 

Au  second  plan,  derriere  le  Rhone,  la  ville  de  Valence,  qui  s'etend  sur  la 
plaine  et  coupe  la  ligne  de  l'horizon  avec  ses  clochers  et  ses  toits  elegants. 


Sous  les  pieds,  la  petite  ville  proprelte  de  Saint-Peray,  et  les  vignes  qui 
garnissent  le  bas  des  montagnes,  s'elagent  sur  les  coteaux  et  s'avancent 
jusque  dans  les  plaines. 

A  droile,  les  montagnes  des  Cevennes  qui  commencent,  el  la  vieille  tour 
penchee  de  Soyons,  resle  du  chateau  fort  qui  appartenait  jadis  aux  Crussol, 
dues  d'Uzes  et  princes  de  Soyons.  Celui-la  est  encore  plus  detruit  que  celui 
de  Crussol,  et  la  tour  penchee  toute  seule  est  son  dernier  vestige. 


* 
#       # 


De  Crussol  a  Soyons,  en  passant  par  Guilherand,  une  serie  de  vignes  qui 
produisent  du  vin  agreable  el  doue  d'energie,  qui  se  confond  a  peu  pres  avec 
celui  de  Saint-Peray,  et  lui  apporte  son  contingent  de  recolte,  quand  il  y  en  a. 

Sur  les  coles  de  Soyons  et  Toulaud,  des  vignes  qui  produisent  un  raisin 
exceplionnel,  lequel  arrive  a  Paris  en  primeur  et  jouit  alors  de  la  faveur  de 
tous  les  gourmets  et  gourmands. 

En  bas,  sur  les  bords  du  Rhone  et  des  deux  cotes,  le  chemin  de  fcr,  qui 
court  en  sifflant  et  semant  dans  la  plaine  ses  blancs  flocons  de  vapeur. 
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Et  sur  le  Rhone,  lcs  bateaux,  qui  geinissent  bruyamment  en  trainant  leurs 
Jourdes  charges  dc  fer  et  de  minerai. 

C'est  un  ensemble  des  plus  splendides,  et  que  bien  peu  de  gens  a  Paris 
connaisscni.  Jc  suis  persuadee  que  tu  n'as  rien  vu  depareil  a  Bordeaux  et  dans 
leMedoc.  II  taut  bien  que  je  prenne  un  peu  ma  revanche,  chere  petite  Jeanne, 
de  loutes  les  splendeurs  d'un  autre  genre  que  lu  me  raconles. 


De  Valence,  le  chateau  de  Crussol  se  prescnte  de  la  facon  la  plus  piltoresque 
en  face  de  la  grande  promenade;  deux  tours  delabrees  se  dressaicnt  encore 
il  y  a  quelques  annees;  on  les  appelait  les  Cornes  de  Crussol.  Une  des  deux 
cornes  est  tombee;  il  n'en  reste  qu'une  qui  se  profile  hardiment  sur  le  ciel. 
L'immense  rocher  sur  lequel  est  ball  le  chateau  est  compose  d'une  pierre 
celebre  parmi  les  pierres  abalir.  Lesfermiers  se  sont  avances  dans  leur  exploi- 
tation Irop  pres  du  chateau,  ce  qui  a  ete  sans  doute  cause  de  la  chute  de  la 
tour.  La  famille  d'Uzes  a  depuis  ordonne  que  Ton  prit  ses  mesures  pour  ne 
pas  ebranler  davantage  celte  ruine  historique. 

La  transformation  des  vins  blancs  de  Saint-Peray  en  vins  mousseux  ne  dale 
pas  de  bien  longues  annees.  M.  Faure,  de  Saint-Peray,  est  un  des  initiateurs 
de  cetle  fabrication,  quia  donne  une  vogue  toute  particuliereaux  vins  de  celte 
conlree.  Parmi  les  principaux  du  pays,  on  cile  MM.  Saint-Prix,  Mallet,  Vivares, 
qui  traitent  les  genereux  vins  blancs  du  pays  a  la  facon  des  vins  de  la  Cham- 
pagne, avec  les  memes  procedes  et  les  memes  soins,  me  dit  mon  pere,  qui 
connait  tout  cela. 

J'ai  voulu  savoir,  moi  aussi,  ce  qu'il  en  etait. 

C'est  a  Valence,  dans  la  grande  maison  Tampier,  m'a-l-on  dit,  que  le 
saint-peray  se  traite  le  plus  grandement  et  avec  lcs  soins  les  plus  etudies,  et 
c'est  de  la  qu'il  part  en  plus  grande  quantite  pour  l'Egypte,  l'lnde,  les  colo- 
nies anglaises  et  l'Angleterre,  oil  il  commence  a  prendre  faveur,  a  cause, 
parait-il,  de  ses  qualites,  qui  en  font  un  vin  sec  et  chaleureux. 

M.  Auguste  Luchet,  un  des  amis  de  mon  pere,  qui  etait  un  maitre  degusla- 
teur  et  un  ecrivain  apprecie  en  matiere  vinicole,  vantait,  en  18G1,  les  qualites 
exceptionnelles  du  saint-peray -tarn  pier. 

C'est  done  la  que  j'ai  etc,  et  nous  avons  ete  recus  on  ne  peut  mieux,  par  les 
plus  aimables  gens.  Si,  en  revenant  du  Medoc,  lu  passes  a  Bordeaux,  je  ('en- 
gage vivement  a  aller  visiter  la  grande  maison  que  la  famille  Tampier  y  pos- 
sede,  que  dis-je?  les  deux  grandes  maisons,  car  il  y  a  la  deux  freres,  des  plus 
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eslimes,  et  chez  lesquels  vous  trouverez  un  excellent  acccueil  el  les  rensei- 
gnemenls  les  plus  exacts  et  les  plus  varies  sur  le  sujet  si  curieux  de  la  vigne, 
pour  lequel  je  sens  grandir  mon  interet  a  mesure  que  je  parcours  tous  ces 


Transport  de  la  vendange    an  pressoir. 


beaux  pays  dont  elle  faisait  la  prosperite,  el  dont  elle  la  fera  encore,  si 
l'horrible  bete,  mainteuant  devenue  mon  ennemie  intime,  finit  cnfin  par 
disparaitre. 


Petit  prcssoir  de  H.  Girent ,  a  Soyoos. 


Les  proprietaires  recollent  leur  raisin  et  l'apportent  a  leurs  pressoirs,  qui 
sont  d'une  construction  fort  simple. 
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Suivant  les  annees,  on  egrappe  la  vendange  ou  on  ne  1' egrappe  pas;  lorsque 
l'annee  n'a  pas  etc  favorable,  la  grappe  est  verte  et  peut  dormer  de  l'acidite 
au  vin;  il  est  done  neeessaire  de  l'eliminer;  dans  les  annees  chaudes,  la 
grappe  est  seche,  et  sa  presence  n'est  pas  nuisible. 

Je  m' admire  rnoi-meme.  Tu  vois  que  je  parle  comme  un  viliculleur  ou 
unc  vilicultrice.  Ce  que  e'est  pourtanl  que  d'ecouler  et  de  voir ! 


Le  raisin  est  presse,  et  le  jus,  filtre  en  sortant  du  pressoir,  est  immedialc- 
ment  mis  en  tonneau,  oil  il  opere  sa  fermentation. 

C'est  ainsi  qu'on  l'apporte  dans  la  maison  Tampier,  et  dans  toutes  celles  oil 
Ton  fait  le  vin  mousseux.  On  met  les  lonneaux  en  cave  fraiche,  pour  arreter 
la  fermentation,  et  on  les  laisse  tout  l'hiver  et  une  partie  du  prinlemps,  jus- 
qu'au  moment  ou,  Faction  de  la  seve  commencant  dans  la  vigne,  la  fermen- 
tation se  dispose  a  reprendre  dans  levin. 

Le  vin  est  colle.  On  le  remonte  dans  les  ateliers  au-dessus  des  caves.  On 
fait  les  cuvees  en  melangeant  adroitement,  comme  en  Champagne,  les  diffe- 
renles  provenances  du  pays,  puis  on  remplit  les  bouleilles  oil  la  fermentation 
arretee  doit  reprendre  et  produire  la  mousse. 


Les  bouleilles  sont  bouchees  et  closes  avec  soin,  car  la  mousse  du  saint- 
peray  est  terrible,  et,  la  balaille  de  la  mousse  finie,  il  y  a  bien  des  bouleilles 
sur  le  carreau. 

On  m'a  montre  un  champ  de  bataille  jonche  de  victimes  dont  le  sang 
coulait  largement  a  travers  les  rigoles  menagees  dans  le  sol. 

On  m'a  meme  defendu  de  me  promener  entre  ces  bataillons.  II  y  a  des 
bouleilles  qui  eclatenl  comme  des  obus,  me  dit-on,  el  qui  envoient  trop  loin 
des  eclals  parfois  dangereux. 


Au  bout  d'un  certain  temps,  il  s'est  forme  un  nuage  epais  et  visqueux  au 
milieu  du  vin.  On  sait  par  suite  que  c'est  la  mousse  qui  se  forme. 

C'est  alors  que  les  bouleilles  sont  changees  de  place.  On  les  met  la  tele  en 
bas,  avec  un  angle  de  45  degres,  sur  des  tables  carrees  a  plusieurs  planches 
superposees  et  qui  resscmblenta  des  etageres. 
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La,  des  homines  sont  charges  chaque  jour  dc  visiter  nne  a  une  chacune  de 
ces  bouteilles  et  de  leur  imprimer  un  mouvement  que  Ton  appelle  le  coup  de 
poignet. 


Ktageros  pour  lp  saiat  peray  moaeseux. 

Ce  mouvement  bizarre  est  destine  a  faire  tomber  dans  le  goulot  et  sur  le 
bouchon  le  depot  forme  au  milieu  de  la  bouteille. 

C'est  l'affaire  de  six  semaines  environ  de  visites  quotidiennes.  Enfin,  le 
depot  est  tout  entier  descendu  sur  le  bouchon. 

On  degorge  alors,  c'est-a-dire  que  Ton  fait  sauter  le  premier  bouchon,  qui 
s'echappe  avec  le  depot.  Ce  qui  reste  du  vin  est  clair  et  limpide. 


Degnrgpage  ,  dosage  et  boochage    (maison  Tampier,  a  Valence). 


C'est  alors  que,  suivant  les  gouts  du  pays  auquel  Tenvoi  est  destine,  on 
met  dans  la  bouteille  plus  ou  moins  de  liqueur,  composee  de  vin  blanc  et  de 
sucre  candi.  Cela  se  fait  comme  en  Champagne. 

On  rebouche  avec  soin,  on  ficelle,  on  met  le  bouchon  dans  les  fers,  puis 
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on  chaperonne  d'or  on  d'argent  la  bouteillc,  on  collo  les  eliquelles,  et  Ton 
emballe  pour  tons  les  pays  et  buveurs  benevoles. 

Voila  ce  que  j'ai  vu  de  point  en  point.  Mais  quelle  armee  de  boulcillcs  de 
toutes  sortes,  non-seulement  du  saint-peray,  mais  de  toutes  les  autres 
richesses  du  pays  :  Hermitage,  C6te-R6tie,  Cornas,  Chassis,  Saint-Georges, 
Chateauneuf-du-Pape,  etc.,  sans  compter  les  bordeaux  et  les  bourgogne!  Un 
veritable  musee. 

Qu'est-ce  qu'on  pent  faire  de  tout  cela? 

Quant  a  moi,  au  dessert,  le  soir,  j'ai  demande  du  saint-peray  le  plus  sucre 
possible;  c'est  mon  gout,  comme  le  tien,  et  j'ai  bu  de  lout  mon  coeur  a  la 
sante  de  ma  petite  Jeanne.  C'etait  excellent. 

Bien  a  toi. 

Louise. 


CoU-aux  (le  ['Hermitage.    (Vuc  du  chcmin  de  fer.) 
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Me  void  de  relour  a  Tain,  chere  petite  Jeanne,  et 
je  me  tronve  an  moment  des  vendanges. 

Nous  habitons  chez  one  excellente  soeur  de  mon 
pere,  une  tante  de  L***,  qui  possede  la  plus  char- 
mante  petite  propi'iete  que  tu  puisses  imaginer.  C'est 
une  aneienne  demeure  seigneuriale ,  reconstitute 
probablement  sous  Louis  XIII,  et  qui  se  trouve  balie 
sur  les  bords  du  Rhone  au  levant,  regardant  les  cotes 
de  l'Ardeche.  Devant  les  fenetres,  et  de  l'aulre  cote  du  fleuve,  s'elage 
d'unc  lacon  des  plus  pittoresques  la  jolie  petite  ville  de  Tournon,  surmontee 
du  vicux  chateau  des  comtes  de  Tournon,  campe  sur  le  haut  d'un  rocher 
esearpe,  et  flanque  de  vieilles  tours  a  caractere. 

Une  d'elles,  la  plus  elevee,  est  surmontee  d'une  statue  de  la  Sainte  Vierge, 
qui  semble  benir  le  pays  et  les  coteaux  celebres  qui  s'etendent  devant  elle. 
Tout  cela  vu  du  pare  qui  longe  le  Rhone,  lorsque  Ton  est  assis  a  l'ombre 
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des  vieux  arbres  semes  ca  et  la  sur  les  grandes  pelouses  decorees  de  corbeilles 
de  fleurs,  est  d'un  aspect  charmant  et  grand  a  la  fois. 


Nous  arrivons  a  propos,  les  vendangeurs  sont  a  Ieur  poste,  et  les  pressoirs, 
depuis  deux  ou  trois  jours,  commencent  a  faire  chanter  gaiement  leurs  treuils 
et  leurs  cab es tans. 

Dans  les  rues  de  Tain,  on  croise  a  cliaque  instant,  trainees  par  des  boeufs, 
des  mulets  ou  des  petits  chevaux  du  pays,  des  charrettes  chargces  de  com- 
postes  pleines  de  vendange,  qui  viennent  s'arreter  pres  des  maisons  oil  se 
trouvent  les  pressoirs,  laisscnt  leurs  charges,  et  vont  en  chercher  de  nou- 
velles. 


Je  n'aime  pas  a  voir  ces  pauvres  boeufs,  la  tete  tristement  baissee  sous  le 
joug  et  se  poussant  melancoliquement  l'un  l'autre  en  avancant  a  pas  lents  sur 
la  route. 

On  comprend  l'expression  de  joug  passee  a  l'etat  d'image  douloureuse  dans 
le  langage  figure. 

Aussi  je  viens  de  voir  avec  une  sorte  de  plaisir  un  altelage  tout  different  : 
c'est  une  jolie  petile  vache,  d'une  charmanle  couleur  fauve,  au  mufle  rose 
et  aux  handles  blanches,  qui  s'avance  allegrement,  ses  jolies  pelites  cornes 


noires  fierement  dressees  au-dessus  de  la  tete  qu'elle  porte  haute  et  libre, 
car  elle  n'a  pas  de  joug.  Un  petit  harnais  coquet  l'atlache  au  char  qu'elle 
traine,  docile  a  la  voix  de  son  conducteur  et  sans  peiue,  bien  qu'il  contienne 
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une  dizaine  de  petils  tonneaux  pleins  de  grappes  nouvellement   cueillies. 

Elle  avait  l'air  si  heureux  en  comparaison  de  ses  pauvres  oncles  les  bccufs, 
courbes  si  douloureusement  sous  leur  terrible  morceau  de  bois,  que  cela  m'a 
tout  a  fait  rejoui. 

Tu  vas  me  dire  que  je  suis  une  bonne  ame.  Que  veux-tu?  Mais  ne  liouves- 
tu  pas  qu'il  est  facheux  d'imposer  aux  pauvres  animaux  des  souffrances  qu'il 
est  possible  de  leur  eviter  ? 

II  y  a  pour  eux  une  Sociele  protectrice  que  je  promels  de  visiter  a  leur 
intention  cet  hiver. 

* 

Tu  sais  que  les  cotes  de  1' Hermitage  sont  celebres  dans  le  monde  entier,  et 
cela  depuis  plusieurs  siecles.  Tu  te  rappelles,  au  couvent,  dans  la  classe 
bleue,  comme  nous  avons  appris  par  cceur  le  fameux  repas  de  Boileau,  dans 
lequel  il  est  parle 

D'un  auvernat  fumeux  qui,  mele  de  lignage, 
Se  vendait  chez  Crenet  pour  vin  de  l'Hermitage. 

On  commencait  done  deja  a  contrefaire  le  vin  de  1' Hermitage,  ce  qui  est 
un  indice  certain  du  succes  qu'il  obtenait  alors,  et  qui  ne  l'a  pas  abandonne 
depuis. 

C'est,  dit-on,  un  des  plus  grands  vins  de  France. 

Ce  qui,  par  malheur,  ne  l'a  pas  plus  protege  du  phylloxera  que  s'il  elait 
de  la  simple  piquette. 

C'est  desolant,  et  le  pays  tout  entier  est  au  desespoir.  Un  grand  proprie- 
taire  de  l'endroit  vient  de  nous  dire  que  cette  annee  il  n'y  aura  pas  le  quart 
de  la  recolte  de  1' annee  derniere,  et  il  craint  qu'il  n'y  en  ait  plus  1' annee 
procbaine. 

# 
*       * 

Quel  dommage  ce  serait!  On  vient  de  nous  en  offrir  qui  date  d'une  qua- 
rantaine  d'annees  au  moins.  Pour  ma  part,  bien  que  je  n'aime  guere  le  vin 
rouge,  je  l'ai  trouve  excellent.  Quant  a  mon  pere,  un  gourmet  comme  tu  sais, 
il  laissait  ecbapper  a  chaque  gorgee  des  exclamations  admiratives,  qui  fai- 
saient  epanouir  de  satisfaction  le  visage  du  proprietaire.  On  a  fait  venir  pour 
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moi  pcrsonnellemcnt  un  vin  particulicr  <le  I'Hermilage  quo  Ton  appelle  vin 
de  faille,  cl  qui  m'a  ravie.  C'est  du  solcil  en  gouttcs,  du  soleil  parfvme.  Notre 
cher  rivesaltes  n'est  rien  aupres  de  ce  vin  de  paille. 


Nous  avons  etc  tout  nalurellemcnl  nous  joindre  aux  vendangeurs  et  aux 
vendangeuses,  du  cote  des  cotes  oil  poussent,  ou  plutot  ou  poussaient  il  y  a 
quelques  annees,  ces  vignes  precieuses. 

Je  dois  dire  que  l'aspect  du  paysage  manque  eminemment  de  gaiete  de  ce 
cote.  Ces  vignobles  renommes  sont  precieusement  entoures  de  grands  murs 
blanchatres,  perces  ca  et  la  de  portes  pour  donner  acces  aux  vignerons  ou 
aux  vendangeurs.  On  est  oblige  de  marcher  longtemps  entre  ces  boyaux 
tristes,  n'ayant  rien  autre  chose  a  contempler  que  des  moellons  et  de  mono- 
tones ruelles  qui  se  croisent.  C'est  affreux,  et  ne  semble  pas  prouver  une 
confiance  aveugle  du  proprietaire  en  Phonnetele  du  bon  public. 

Nous  avons  franchi  une  des  portes  au  seuil  desquelles  les  chars  attendent 
les  charges  de  vendange  que  Ton  descend  des  coteaux. 

Tous  ces  coteaux,  qui  s'elevent  jusqu'a  environ  cent  soixanle  metres  au- 
dessus  du  niveau  du  Rhone,  sont  exposes  au  midi,  et  leur  pente  est  asscz 
rapide  pour  que  Ton  soit  oblige  de  soutenir  la  terre  avec  de  petits  murs 
places  de  distance  en  distance,  et  plus  ou  moins  rapproches,  suivant  l'incli- 
naison  du  terrain. 

Deux  especes  de  cepages  sont  cultives  sur  ces  coteaux  :  pour  le  vin  rouge, 
la  grosse  et  la  petite  siras,  et  pour  le  vin  blanc,  le  marsane  et  la  roussane. 


M 
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Une  petite  chapelle  de  style  roman  s'eleve  tout  en  haul  du  coteau  auquel 
elle  donne  son  nom;  c'est  la  chapelle  de  1' Hermitage. 

A  cet  endroit  jadis,  dans  une  grolte  creusce  au  flanc  du  coteau,  habitait  un 
saint  ermite.  C'etait  au  treizieme  siecle.  Les  benediclins  de  Saint-Andre-le- 
Bas,  qui  avaient  transforme  un  vieux  temple  d'Hercule  place  au  point  culmi- 
nant du  pays  en  un  oratoire  consacre  a  saint  Chrislophe,  furent  avises  un  jour, 
le  12  mai  de  l'an  1225,  par  un  document  signe  de  la  reine  Blanche,  d'avoir 
a  recueillir  un  noble  chevalier,  qui  cherchait  la  retraite  et  se  consacrait  a 
Dieu. 

Trompe  dans  ses  affections,  desabuse  des  homines  et  des  richesses  aux- 
quelles  sa  naissance  el  son  rang  le  reservaient,  le  tres-haut  et  puissant  sei- 
gneur Henri-Gaspard  de  Stereinsberg  venait  demander  a  la  priere  et  a  la  soli- 
tude le  repos  et  le  calme  qu'il  n'avait  pu  trouver  dans  le  tumulte  des  cours 
et  le  fracas  des  armes. 

«  Ce  n'etait  plus,  dit  l'abbe  Vincent  dans  sa  notice  savanle  sur  la  ville  de 
«  Tain,  le  gentilhomme  a  la  riche  armure,  au  casque  etincelant;  il  avail 
«  laisse  derriere  lui  la  gloire  et  la  fortune,  il  se  faisait  humble  et  petit. 
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«  Nouvel  anachorele,  il  demandait  au  travail  des  mains  la  subsistance  dc 
«  chaque  jour.  Avec  sa  Iongue  robe  blanche,  on  eut  dit  une  ombre,  un 
«  fantdme  evoque  du  tombeau  et  Tenant  achever  sur  la  terre  une  derniere 
«  expiation. 

«  Trente  ans  il  vecut  ainsi  et  s'eteignit  un  jour  dans  le  Seigneur,  laissant 
«  dans  le  pays  une  sainte  renommee.  » 

Avant  de  mourir,  dit  la  tradition,  il  avait  laisse  sur  la  terre  habitee  si 
longtemps  par  lui  rorigine  d'une  fortune  a  venir. 

II  avait  fait  la  guerre  en  Terre  sainte,  et  compagnon  d'armes  de  Henri  de 
Lusignan,  devenu  roi  de  Chypre,  il  avait  rapporle  de  son  voyage  quelques-uns 
de  ces  plants  qui  ont  rendu  celebre  le  vin  de  celte  ile. 


Ce  sont  ces  plants  qui,  plus  lard,  cultivesavecsoin,  sont  connus,  m'assure- 
t-on,  sous  le  nom  de  la  petite  syra,  et  qui  produisent  les  vins  si  renommes 
qui  font  la  gloire  de  l'Hermitage. 


La  ville  de  Tain  vecut  longtemps  sous  la  domination  des  barons  de  Tour- 
non.  Le  dernier  comte  de  Tournon  mourut  en  1644,  laissant  son  apanage, 
ses  terres  et  ses  fiefs  aux  Levis-Ventadour,  d'oii  sorlait  sa  mere. 

Des  Levis,  par  le  mariage  d'Anne  de  Levis  avec  Hercule  Meriadec  de 
Rohan,  prince  de  Soubise,  en  1G94;  Tain  passa  aux  Soubise. 

Puis  enfin,   en  1783,  Charles  de  Rohan  vendait  la  seigneurie  de  Tain  a 
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messire  Jean-Antoine  de  Mure,  seigneur  de  Larnage,  d'Humilian  et  do  la 
maisou  forte  d'Erpieux. 

La  familledes  seigneurs  de  Larnage  habite  encore  la  ville  de  Tain,  ct,  apres 
avoir  perdu  les  anciennes  prerogatives  que  lui  a  enlevees  la  revolution  de 
1789,  elle  a  du  nous  conserver  pieusement  celle  qui  consiste  a  faire  dans  lc 
pays  tout  le  bien  qu'une  charite  religieuse  et  eclairee  peut  suggerer  a  des 
ames  genereuses. 

Ainsi,  a  deux  kilometres  de  Tain,  sur  des  terrains  a  eux  appartenant,  ils 
out  fonde,  sous  le  nom  d'asile  des  Teppes,  une  maison  hospitaliere  destinee 
a  soulager  les  personnes  atteintes  de  ce  mal  epouvantable  que  Ton  appelle 
l'epilepsic,  en  leur  appliquant,  sans  retribution  aucune,  l'efficace  rernede  le 
gallium,  petite  plante  qui  pousse  au  milieu  des  vignobles  de  l'Hermitage  qui 
leur  appartiennent  encore,  et  que  leur  famille  appliquait  et  distiibuait  depuis 
un  temps  immemorial. 

II  y  a  des  moments  dans  l'annee  ou  la  distribution  de  ce  precieux  remede 
attire  a  Tain,  de  tous  les  cotes  de  la  France  et  de  l'elranger,  de  verilables  et 
nombreux  pelcrinages. 

Cent  quarante  malades  a  demeure,  parmi  lesquels  un  quart  d'indigents,  y 
trouvent  les  soins  donnes  par  vingt-qualre  soeurs  de  charite,  un  aumonier, 
un  medecin  et  un  pharmacien. 

Aussi  le  nom  de  Larnage  cst-il  des  plus  aimes  et  respectes  dans  le  pays, 

et  c'est  justice. 

* 

C'est  auclos  de  l'Hermilage,  qui  appartient  a  cette  famille,  que  nous  avons 
ete  naturellement  conduits  a  faire  nos  devotions  vinicoles;  car  je  ne  veux 
pas  passer  dans  ce  pays  celebre  sans  te  dire  comment  s'y  conduit  notre 
chere  vigne,  l'objet  de  nos  investigations  cette  annee,  comment  on  la  travaille 
et  ce  qu'on  en  fait. 

Ainsi  que  je  te  l'ai  deja  dil,  les  coteaux  sont  tres-escarpes ;  les  vignes, 
plantees  par  etages  sur  les  rampes  de  ce  coteau,  exigent  des  soins  particuliers 
et  manuels  qui,  dans  les  vignobles  bien  amenages  comme  ceux  de  la  famille 
de  Larnage,  reviennent  a  environ  mille  francs  1' hectare.  Les  charreltes  et  les 
charrues  ne  peuvent  gravir  les  penles;  il  faut  done  notamment  que  le  fumier 
destine  a  la  vigne  soil  porte  a  dos  d'homme,  et  c'est  un  systeme  de  panier 
qui  sert  a  cet  usage,  le  memo  systeme  etant  employe  aussi  pour  descendre  la 
vendange  que  les  femmes  coupent  a  mesure  dans  leurs  petits  paniers. 

La  vendange,  une  fois  coupee  et  rapporlee  aux  pressoirs,  est  montee  a  bras 
d'homme  au  premier  etage,  oil  sont  les  cuves. 
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TAIN       COTEAUX     DE     L'H  E  R.MIT  AGE 
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COSTUMES    KT    VISAGES. 


TAIN,     COTEAUX     DE     l/IIEKMIT  AGE 


Holies  partieulieres  au  pays  pour  porter  en  haut  les  terres  dcscemlues 
par  les  pliiies  ou  les  fumures.  Servant  anssi  pour  descendre  les  vendanges 
aux  chais  qui  attendent  au   I>as   des  coteaux. 
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On  jcllo  lc  raisin  dans  nn  egrappoir;  lcs  hommes  petrissent  le  raisin,  qui 
laisse  sa  grappe  snr  le  dcssus  de  la  claie;  le  grain  et  le  vin  coulent  dans  les 


Egrappoir  a  I'Hermilage  (copier  de  M.  le  comle  de  Lamage). 


larges  cuves  donl  l'orifice  esl  beant  a  la  hauteur  du  plancher,  et  le  corps  se 
trouve  a  l'etage  inferieur. 

Quand  la  cuve  est  pleine,  la  fermentation  s'etablit.  Deux  fois  par  jour  les 


Foulage  A  l'Hermitage  (cuvier  de  M,  le  comle  de  Larnage). 


viguerons  descendent  dans  la  cuve,  les  pieds  et  les  jambes  nus,  el  foulent  le 
raisin  pendant  un  mois  el  meme  jusqu'a  quarantc  jours. 

Puis,  apres  ce  temps,  que  le  vigneron  apprecie  suivant  la  temperature  et  la 
qtialite  de  la  vendange,  on  retire  le  vin  de  la  cuve  et  on  le  place  dans  des 
louneaux  de  deux  hectolitres.  Puis  on  pressure  le  marc  apres  le  tirage  de  la 
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cuve,  et  Ton  reparlft  egalement  le  vin  des  premieres  presses  dans  les  tonneaux. 

Pour  le  vin  blanc  produitpar  le  cepage  la  roussane,  on  presse  immediate- 
niciit  apres  l'egrappage,  et,  comme  pour  tons  les  vins  blancs,  on  met  tout  de 
suite  le  jus  filtrc  en  lonncau,  ou  il  accomplit  sa  fermentation,1 

Les  vins  de  1' Hermitage  sonf,  disent  les  gens  speciaux,  d'une  solidite  et 


Pressnir  a  I'Heimifaje  (cuvicr  de  M.   le  comte  de  Lainagc). 

d'une  longevile  remarquables.  lis  n'ont  besoin,  pour  se  conserver  un  nombre 
infini  d'annees,  que  d'etre  remplis  et  soutires  deux  fois  par  an;  encore  se 
passeraient-ils  a  la  rigoeur  de  ces  soins. 

C'est  a  l'excellent  cepage  la  petite  syra  que  les  vins  doivent  cet  avantage 
inappreciable  de  supporter  toutes  ;les  negligences,  le  froid,  le  cbaud,  le  vide, 
sans  pour  ainsi  dire  en  elre  alteres. 

Outre  la  parfie  de  1' Hermitage,  une  des  meilleures  qui  appartiennent  a  la 
famille  de  Larnage,  il  en  est  dautres  a  peu  pres  equivalentes,  qui  sont,  entre 
autres,  la  propriete  de  M.  Monnier  de  la  Sizeranne  et  de  la  famille  Bergier, 
dont  le  nom  est  bien  connu  des  voyageurs,  qui  lisent,  au  passage  du  train,  le 
nom  de  Cuvee  Bergier,  qui  flamboie  stir  le  mur  en  leltres  de  trois  metres  de 
bauteur. 


* 
*       # 


Ces  vins  si  recherches  seront-ils  detruits,  comme  on  le  crainf,  par  le 
pbylloxera?  Esperons  que  Ton  trouvera  quelque  jour  un  remede  plus  efficace 
que  ccux  preconises  jusqu'alors,  et  qui  ont  produit  de  si  pauvres  resultats. 
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Un  habile  medecin  et  proprietaire  du  pays,  lo  docteur  Touroaire,  assure 
qu'il  a  trouve  un  excellent  mojen  pour  detruire  le  phylloxera,  ou,  du  moins, 
pour  aider  a  le  laire  disparaitre,  c'est-a-dire  Vephijllo.ierafje,  une  mesure  qui 
correspond  a  celle  de  Yechenitlacje,  el  qui  consisle  a  badigeonner  la  partie 
dcs  cops  sur  laquelle  le  phylloxera  depose  ses  ceufs  en  se  servant  d'un  large 
pinccau  cnduit  dune  substance  insecticide  qui  n'est  autre  que  le  lait  de  chaux 
pur  ou  addilionne  de  suie  de  cheminee,  de  goudron  de  houille  ou  de  toute 
autre  substance  einpyreumatique. 

loici,  du  reste,  la  petition  qu'il  adresse  au  plus  beuevole  ou  au  plus  intel- 
ligent des  minislres,  parmi  ceux  qui  se  succederont  sur  le  fauteuil  du  mini- 
stere  de  1'agriculture  : 

si   j'etais   mimstre 

«  Done,  si  j'etais  minislre,  ou,  pour  parler  plus  convenablement,  si 
j'avais  l'insigne  honneur  d'etre  ecoute  de  S.  Exc.  M.  le  ministre  de  1'agri- 
culture, je  le  supplierais  de  vouloir  bien  prendre  immediatement  un  arrete 
ainsi  motive  : 

«  Cousiderant  qu'il  est  de  loute  evidence  que  dans  un  avenir  prochain  une 
des  sources  de  la  fortune  publique  de  la  France  va  elre  tarie ;  que.le  phyl- 
loxera, apres  avoir  aneanli  la  vigne  dans  plusieurs  departemenfs  du  Midi,  ne 
saurait  tarder  a  envahir  tous  les  vignobles  de  la  Republique; 

«  Considerant  qi:e  celle-ci  risque  a  ce  jeu  de  perdre  trois  ou  quatre  cents 
millions  par  an  de  ses  meilleurs  impots,  et  que  les  proprietaires  viticulteurs 
sont  non  moins  interesses  que  l'Etat  a  guerir  ou  a  preserver  leurs  vignes; 

"  Altendu  que  personne  jusiju'ici  ne  s'est  plaint  que  le  Ministre  outre- 
passe  ses  pouvoirs  et  attenle  au  droit  de  propriete,  parce  qu'il  ordonne  au 
mailre  de  museler  son  chien,  au  proprietaire  de  blanchir  la  facade  de  sa 
maison,  au  locataire  d'en  balayer  et  arroser  le  devant,  au  cultivateur  de 
detruire  les  nids  de  chenilles,  etc. ; 

«  Altendu  qu'il  est  demonlre  aujourd'hui,  par  des  tenlatives  infructueuses, 
qu'aucun  remede  ne  peut  efficacement  et  economiquemenl  tuer  le  phylloxera 
en  terre,  mais  qu'il  nous  est  communique  un  procede  simple  et  facile  pour 
arriver  a  ce  resultat,  lequel  consiste  a  renoncer  a  une  guerre  offensive,  pour 
s'en  tenir  seulement  a  la  defensive;  qu'il  faut  surtout  preserver  les  nouveaux 
plants  et  faire,  sur  les  aulres,  ce  que  les  medecins  appellent  de  la  j)rop/nj- 
laxie,  etc., 

«  Arrete  : 
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«  Article  premier.  —  Tout  proprietaire  de  vignes  phylloxerecs  ou  non 
phylloxcrees  sera  tenu  d'en  arracher  les  ceps,  ou  de  les  badigeonner  au 
moins,  unc  fois  I'an  a  l'epoque  et  de  la  maniere  designees  (en  ftivrier  ou  mars), 
avec  un  lait  de  chaux  pur  ou  additionnc  de  suie  de  cheminee,  de  goudron  de 
houille,  etc. 

«  Art.  2.  —  II  sera  instilue,  dans  chaque  localite,  un  syndical  de  proprie- 
taires  interesses  qui  veilleront  a  la  bonne  application  du  remede,  et  au  besoin 
le  feront  appliquer  aux  frais  des  proprielaires  negligents.  Les  frais,  tenus  en 
bonne  note,  en  scront  preleves  sur  le  prix  de  la  recolle  a  venir,  ou  porles 
sur  le  role  des  contributions  dn  delinquant,  etc.,  etc. 

«  Docleur  Tournaire, 

«  de  Tain   (DrAmc)  >•  . 

On  pretend,  dit  le  docteur  Tournaire,  que  le  phylloxera  nous  arrive  par 
rimporlation  de  plants  venus  d'Amerique.  Voila  done  un  insecte  americain 
naturalise  francais;  triste  cadeau  que  nous  envoie  ce  nouveau  monde  pour 
qui  la  vieille  Europe  a  tant  fait. 

Pourlant,  si  le  phylloxera  avait  de  lout  temps  existe  chez  nous?  Si  ce 
n'etait  la  qu'un  parasite  ordinaire  de  la  vigne,  comme  le  sont  la  pyrale, 
l'ecrivain  et  autres?  Qui  sail? 

II  a  ete  decouuert,  dans  la  bibliotheque  d'un  vieux  cure  de  campagne  du 
pays,  un  ancien  manuscrit  ou  Livre  de  raison  dans  lequel  l'auteur  raconte 
qu'au  siecle  dernier  les  vignes  de  Provence  avaient  presque  toules  peri.  La 
singuliere  maladie  dont  elles  etaient  atteintes  avait  son  siege  dans  les  racines, 
et  la  planle  exterieurement  ne  presenfait  d'autres  symplomes  qu'un  deperis- 
sement  d'abord,  et  la  morl  ensuile.  Le  nom  du  phylloxera  n'y  est  pas  pro- 
nonce;  e'est  dommage.  Mais  si  quelqu'un  soutenait  que  e'etait  la  une  epi- 
demic analogue  a  celle  dont  nous  soufl'ions  si  cruellement  aujourd'hui,  qui 
pourrait  le  convaincre  d'erreur? 

En  somme,  cette  epidemie  a  disparu  un  jour  comme  toutes  les  epidemics. 
Ccla  donne  d'abord  quelque  espoir  pour  l'avenir,  si  Ton  profile  des  ensei- 
gnements  du  passe. 

Puisse  le  docleur  elre  bon  prophete  en  son  pays;  les  autres  en  profi- 
teiont. 

* 
*       * 

Les  vins  de  FHermitage  ne  sont  pas  les  seuls  dont  s'enorgueillissent  Tain, 
Tournon  et  le  deparlement ;  la  petite  et  la  grosse  syra,  la  marsane  et  la 
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roussane  sont  planters  dans  tons  les  environs ;  Crozes,  Mercurol,  Saillans, 
Chassis  produisent  de  tres-bons  vins  de  seconde  classe,  qui  parlicipent  des 
qualilcs  de  1' hermitage  a  des  degres  quelque  pen  inferieurs. 


Kgrappoir ,  a  Tain  (cuvier  de  M.   Calve). 


Une  grande  inaison  de  Tain  traite  dans  ses  etablissements,  fort  bien  ame- 
nages,  les  vendanges  des  environs  de  la  ville,  et  nous  avons  examine    avec 


Cutier  de  M     Calve. 


-..•J, 


curiosite  cette  fabrication  tres-interessante  et  conduite  avec  un  soin  des  plus 
grands. 

C'est  la  maison  Calve,  l'une  des  maisons  importantes  de  Bordeaux,  ou  elle 
amene  ces  vins  de  la  Drome,  dont  la  vinosite  est  tres-superieure,  et  qui  pas- 
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saient  jadis  pour  apporler  aux  grands  vins  de  Bordeaux,  auxquels  on  les 
melangeait,  dcs  qualites  de  solidile  tlont  ils  etaient  parfois  prives  dans  les 
annees  mediocres.  Je  ne  sais  s'il  en  est  encore  ainsi,  mais  on  me  dil  que  ccs 
vins,  surlout  les  vins  de  Crozes,  se  font  suflisamment  eslinier  par  eux-memes. 

Iel,  a  Tain,  lout  le  monde  est  proprietaire;  mais  il  est  des  gens  qui,  ayant 
une  petite  vigne,  n'ont  pas  de  pressoir  pour  obtenir  le  jus  de  leur  raisin. 

Je  viens  de  voir  un  engin,  sorte  d' omnibus  employe  dans  le  pays  pour 
obvier  a  eel  inconvenient, 


Pre gio ir  mobile  et  omnibus,   <i  Taiu. 


De  loin,  je  prenais  la  cliose,  qui  est  montee  sur  quatre  roues  et  trainee  par 
un  mulet  ou  un  boeuf,  pour  une  piece  de  canon. 


Travail  du  pressoir  mobile. 


De  pres,  je  n'ai  pas  eu  trop  de  peine  a  decouvrir  la  mission  de  cet  appareil 
bizarre. 


EEGENDE  ET   HISTOIRE   DE   L'HERMITAGE. 


599 


On  l'amene  dcvanl  la  maison  qui  a  reclame  son  service,  on  ouvre  la  parlic 
superieure,  qui  se  devcloppe  sur  unc  sorledc  charniere;  on  verse  la  vendange 
dans  le  cylindre  a  claire-voie,  puis  on  fait  lonclionner  une  vis  exlerieure. 
Celle-ei,  en  tournanl,  appuic  sur  une  piece  de  bois  qui  cxerce  une  pression 
tres-forle  sur  le  raisin  rcnferme  dans  le  cylindre. 

Le  jus  cxprime  est  recueilli  dans  des  comportes  ou  dcs  tonneaux. 

Et  1' operation  terminee  contre  le  prix  dc  GO  centimes  par  piece  de  vin,  la 
presse-omnibus  va  s'ins taller  cbez  le  voisin,  ct  continue  ainsi  tous  les  jours 
jusqu'a  la  fin  des  vcndanges. 

Tout  ce  petit  manege  est  tres-curieux  et  des  plus  interessanls  a  voir  fonc- 
tionner. 

II  parait  que,  malgre  la  modicile  du  prix,  les  proprietaires  de  celte  arlil- 
lerie  vinicolc  et  les  paysans  y  trouvent  leur  compte,  car  ces  artillcurs  ne 
savent  a  qui  entendre. 

Cesl  quelque  chose  comme  ces  bouilleurs  de  cm  ambulants,  que  nous 


Booiltears  de  era  ambulanls. 


avons  rencontres  dans  l'Aude  et  dans  l'Herault,  et  qui  courent  les  campagnes 
chez  les  paysans  qui  n'ont  pas  d'alambic  pour  bruler  le  vin  dont  ils  veulent 
tirer  l'eau-de-vie. 


Voila,  chere  amie,  le  resultat  de  mes  petites  observations  dans  ce  beau  pays; 
le  Rhone  vaut  bien  la  Gironde,  l'hermitagevaut  bien  le  luffitte,  et  le  paysage 
vaut  mieux.  Tu  vois  que  je  subis  1' influence  du  terrain. 


GOO  LES   YINS   DE   FRANCE. 

J'oubliais  de  te  dire  que  nous  avons  profite  1' autre  jour  d'une  parlie  en 
famille  pour  aller  visiter  le  fameux  cru  de  Cdte-Rdtie,  tout  pres  d'Ampuis, 
celui  de  Chdieau-Grillet  et  de  Condrieu,  qui  donnent  des  vins  blancs  tres- 
rcnommes.  Tout  cela  m'a  paru  traite  exaclement  comme  a  l'Hermilage,  et  je 
n'ai  pas  trouve  de  differences  appreciates  avec  Tain  et  les  environs,  ni  dans 
la  facon  de  disposer  les  cepages,  ni  dans  la  facon  de  faire  le  win. 


C'est  etonnant  comme  je  deviens  serieuse  et  comme  cela  m'interesse  de 
faire  des  observations.  Maintenant  les  vendanges  vonl  etre  a  peu  pres  finies 
partout;  ces  messieurs,  nos  peres  et  nos  freres,  vont  chasser  a  droite  et  a 
gauche. 

Je  vais  reporter  mes  etudes  sur  ces  messieurs;  il  y  en  a  de  toutes  sortes, 
de  tant  de  provenances,  de  crus  si  bizarres;  quelques-uns,  mais  bien  rarcs, 
de  grande  qualite;  d'aulrcs,  en  plus  grand  nombre,  si  vulgaires  et  si 
plats.  Ajoutons,  entre  nous,  que  ce  ne  sont  pas  les  moins  prelentieux. 

Adieu,  chere;  nous  causerons  de  lout  cela  eel  hiver  an  cotillon. 

Lolise. 


LA    BOURGOGNE 

LES     VIGNES     DE     MACON    ET    DU     BEAUJOLAIS 

M.   Christian  de  A...  a  M.  A.  d'A...,  a  Paris. 

Dijon,   novenibrc   1877. 

Cher  ami,  quel  beau  et  ravissant  pays  je  viens  de  parcourir  !  Suivant  ma 
promesse,  je  vous  envoic  quelques  notes  el  croquis,  mais  je  ne  peux  que 
vous  donner  un  faible  apcrcu.  Heureux  si  je  puis  du  moins  vous  suggerer 
le  desir  de  faire  vous-meme  le  voyage,  et  d'eprouver  personnellemenl  la 
joie  que  j'ai  ressentie  a  voir  de  pres  toutes  ces  richesses  et  ces  merveilles! 
Quand  je  serai  de  retour  en  Dantmark,  croyez-le,  je  ne  penserai  pas  sans 
une  vive  emotion  a  cetlejoyeuse  et  riche  Bourgogne,  commej'aurai  toujours 
mon  ame  et  mon  esprit  lendus  affectueusement  vers  la  France,  que  je  me 
ferai  la  joie  de  parcourir  tout  entiere,  etvers  Paris. 


* 


Les  vignes  du  Maconnais  et  du  Beaujolais  produisent  des  vins  connus  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  vins  de  Macon.  On  les  estime  plus  comme  bons 
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vins  d' ordinaire  que  comme  vins  fins,  bien  qu'il  s'en  presente  quelqucs-uns 
dont  los  qualiles  sont  fort  appreciees,  tels  que  le  moulin  a  vent,  le  thorins, 
de  la  commune  de  Romaneihe,  a  douze  on  guinze  kilometres  de  Macon,  et  le 
chenas,  conligu  au  thorins.  An  chateau  de  Chenas,  qui  apparlienl  a  la  sym- 
pathique  famille  Delahante,  l'une  des  plus  considerables  du  pays,  une 
exploitation  vinicole  des  mieux  entendues  produit  un  vin  tres-apprecie  pour 
son  bouquet  particulier,  son  corps  et  sa  couleur. 

Les  vignes  de  Fleury  donnent  des  vins  aimables  et  legers,  qui  jouissent 
d'une  veritable  consideration  parmi  ceux  que  donnent  les  coteaux  du  Macon- 
nais  et  du  Beaujolais,  dont  les  produits  se  repandent  par  toute  la  France 
comme  vins  de  choix  parmi  ceux  de  consommation  courante. 

Les  cepages  le  plus  generaleinent  cultives  sont  :  en  rouge,  le  bourguignon, 
qui  produit  les  meilleurs  vins;  le  chanay,  qui  en  produit  d'excellents,  et  la 
bronde. 

En  blanc,  le  chardonnay,  qui  produit  les  bons  vins  de  Pouilly;  le  bour- 
guignon  et  le  garnet. 


LE    PREMIER    VIN    DE    MACON    A    PARIS 

II  n'y  a  pas  longtemps  que  le  vin  de  Macon  a  fait  pour  la  premiere  fois  son 
apparition  a  Paris,  oil  la  renommce  des  grands  vins  de  la  Cole-d'Or  etait 
cepenclant  assise  depuis  longtemps,  grace  aux  moines  de  Citeaux,  qui  leur 
avaient  donne  une  reputation  europeenne. 

Voici  la  legende  telle  que  nous  la  trouvons  racontec  sur  les  premiers  debuts, 
a  Paris,  du  vin  de  Macon  : 

Au  commencement  du  dix-septieme  siecle  encore,  Paris  et  la  cour  ne 
buvaient  que  les  vins  de  l'Auxois  et  de  l'Orleanais.  C'est  un  vigneron  dc 
Cliarnay,  petit  village  pies  de  Macon,  qui  jela  les  bases  de  ce  commerce.  Ce 
vigneron  s'appelait  Claude  Brosse.  En  1GG0,  le  beaujolais  et  le  maconnais 
n'avaient  d'autres  debouches  que  la  consommation  locale  et  celle  des  pays 
environnants,  formant  un  cercle  fort  reslreint.  La  culture  de  la  vigne  etait 
negligee.  Le  vin  ne  se  vcndait  pas.  Claude  Brosse,  qui  avail  une  cave  bien 
garnie,  concut  le  hardi  projet  d'aller  dans  la  capitale  chercher  un  debouche 
a  sa  recolte.  11  mit  deux  pieces  de  son  meilleur  vin  sur  une  charrelte,  attela 
a  cette  charrelte  les  bceufs  les  plus  robustes  de  son  ecurie,  et  se  mit  en  route 
pour  Paris. 

C'etait  un  homme  d'une  stature  colossale  et  d'un  caractere  energique.   11 
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fit  respecter  sa  marchandise  en  la  couvrant,  comme  d'un  pavilion,  de  son 
poing  ferme,  le  ineilleur  argument  sur  les  grandes  routes,  a  eelte  epoque; 
et  le  trcntc-troisieme  jour  de  son  voyage,  il  cnlrait  a  Paris. 

La  semaine  suivante,  la  messe  du  Roi,  qu'on  celebrait  a  Versailles,  ful 
troublee  par  un  curieux  incident.  Lorsque  l'officiant  arriva  a  un  moment  de 
la  ceremonic  durant  lequel  les  assistants  devaient  elre  a  genoux,  le  Roi, 
promenant  son  regard  sur  la  foulc,  remarqua  une  tete  d'homme  qui 
depassait  toules  les  aulres.  II  supposa  qu'un  des  assistants  etait  reste  debout. 
II  ordonna  a  un  de  ses  officiers  d'aller  faire  agenouiller  cet  irrespecfucux 
personnage.  L'officier  rcvint  quelques  instants  apres  annoncer  au  Roi  que 
l'homme  qui  avait  attire  son  attention  etait  reellement  agenouillc,  mais  que 
sa  haute  laille  avait  pu  causer  l'erreur  de  Sa  Majeste.  Louis  XIV  ordonna 
que  cet  homme  lui  fiit  amene  a  Tissue  de  la  messe. 

Une  heure  apres,  on  introduisit  aupres  du  Roi  Claude  Brosse,  vetu  comme 
les  paysans  du  Maconnais,  coiffe  d'un  large  feutre  et  la  poitrine  couverte  d'un 
grand  lablier  de  peau  blanche  qui  descendail  jusqu'aux  genoux,  ne  laissant 
voir  que  les  jambes  chaussees  de  longues  guelres  de  toile  grise. 

—  Quel  motif  vous  amene  a  Paris?  dit  le  Roi. 

Claude  Brosse  fit  un  beau  salut  et  repondit,  sans  se  troubler,  qu'il 
arrivait  de  Bourgogne,  avec  un  char  traine  par  des  bceufs,  amenant  avec  lui 
deux  tonneaux  de  vin.  Ce  vin  etait  excellent,  et  il  esperait  le  vendrc  a 
quelque  grand  seigneur.  Le  Roi  voulut  le  gouter  sur-le-champ.  II  le  trouva 
bien  superieur  a  ceux  de  Suresnes  et  de  Beaugency,  qu'on  buvait  a  la  cour. 
Tous  lescourtisans  demanderent  alors  a  Claude  Brosse  des  vins  de  Macon,  et 
l'intelligent  vigneron  passa  le  reste  de  sa  vie  a  transporter  et  a  vendrc  a 
Paris  les  produits  de  ses  vignobles. 

Le  commerce  des  vins  de  Macon  etait  fonde. 

Aujourd'hui,  ce  commerce  jette  chaque  annee  six  a  huit  cent  mille 
hectolitres  de  vins  sur  la  place  de  Paris. 

Sans  compter  tous  ceux  que  l'on  y  vend  a  l'abri  de  son  etiquette ;  car  a 
Paris,  comme  marchandise  courante,  apres  le  gros  vin,  le  vin  qui  gratte  et 
qui  plait  aux  gosiers  populaires,  il  n'y  a  que  deux  vins,  le  vin  de  Bordeaux 
et  le  vin  de  Macon. 

II  y  a  loin  de  la,  comme  on  le  voit,  aux  deux  tonneaux  du  vigneron  de 
Charnay. 
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Saint-Point  (dernicre  demeure  de  Lamnrline). 


MACON 


Macon  presente  aux  yeux  une  ville  mediocre  d' aspect,  el  offre  aux  con- 
sommateurs  des  pelils  vins  aimables,  quoique  mcdiocres  degoul;  mais  il  est 
un  nom  qui  rayonne  lumineux  au-dessus  de  toutes  ces  vignes  modestes  qui 
peuplent  les  coteaux  environnanls. 

Ce  nom  est  celui  de  Lamarline. 

La  statue  anguleuse,  emphatique,  qui,  placee  sur  la  place  publique,  livre 
a  un  vent  fictif  les  plis  tourmentes  de  son  manteau  de  bronze,  ne  salisfait 
pas  la  pensee  de  ceux  qui  revenl  a  celte  sublime  poesie,  a  ce  grand  esprit,  a 
ce  grand  cceur,  dcscendu,  par  la  fatalite  des  temps,  sur  le  sol  mouuant  et 
rocaiileux  de  la  politique. 

La  robe  blanche  du  poete  s'est  brulalement  dechiree  aux  ronces  du  che- 
tnin.  Et  le  poele  n'a  pas  eu  la  consolation  de  voir  comprendre  par  ses  con- 
temporains  le  sacrifice  qu'il  faisait  en  la  livrant,  par  amour  du  pays,  aux 
douloureuses  epines  d'un  calvaire  qu'il  pouvait  eviter. 

«  Je  crois,  pour  ma  part,  ecrivait  un  jour  Dumas  fils,  que  Lamartinc 
«  est  le  plus  grand  homme  des  temps  modernes,  et  je  ne  le  compare  pas,  je 
«  le  separe.  Pour  le  moment,  il  est  plus  que  mort;  il  est  oublie,  il  est 
«  inconnu  a  ceux  qui  vont  en  avanl.  Sa  resurrection  sera  eblouissante.  Quand 
«  aura-t-elle  lieu?  5> 

Je  suis  completement  de  l'avis  de  ce  judicieux  et  brillant  esprit,  et  j'eprouve 
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comme  une  humiliation  a  voir  se  prolonger  si  longtemps  cette  ingratitude  et 
cet  oubli. 

Le  chateau  do  Saint-Point,  asilc  favori  dc  Lamar  tine,  est  a  quelques  lieues 
de  Macon,  au  milieu  des  vignes  et  des  vignerons  dont  le  poele  aimait  a 
s' en  tourer. 

Et  voila  comme  il  le  decrit  : 

«En  quitlant  le  lit  de  la  Saone,  creuse  au  milieu  de  vertes  prairies  et  sous 
les  fertilcs  coteaux  de  Macon,  et  en  se  dirigeant  vers  la  petite  ville  et  vers  les 
ruincs  de  l'anlique  abbaye  de  Cluny,  oil  mourut  Abelard,  on  suit  une  route 
monlueusc  a  (ravers  les  ondulations  d'un  sol  qui  commence  a  s'enfler  a  l'oeil 
comme  les  premieres  vagues  d'une  mcr  montanle.  A  droile  et  a  gauche  blan- 
chissent  des  hameaux  au  milieu  des  vignes.  Au-dessus  de  ces  hameaux,  des 
montagnes  nues  et  sans  culture  etendent  en  pontes  rapides  et  rocailleuses  des 
pelouses  grises  ou  Ton  distingue,  comme  des  points  blancs,  de  rares  trou- 
peaux.  Touics  ces  monlagnes  sont  couronnees  dc  quelques  masses  de  rochers 
qui  sorlent  de  lerre,  et  dont  les  dents,  usees  par  le  temps  et  par  les  vents, 
presentenl  a  l'oeil  les  formes  et  les  dechirures  de  vieux  chateaux  deman teles. 
En  suivant  la  route  qui  circule  autour  de  la  base  de  ces  collines,  a  environ 
deux  heures  de  marche  de  la  ville,  on  trouvc  a  gauche  un  petit  chemin 
elroit,  voile  de  saules,  qui  descend  dans  les  pres  vers  un  ruisseau  ou  Ton 
enlend  perpeluellement  battre  la  roue  du  moulin.  Ce  chemin  serpenle  un 
moment  sous  les  aunes,  a  cote  du  ruisseau,  qui  le  prend  aussi  pour  lit  quand 
les  eaux  couranles  sont  un  peu  grossies  par  les  pluies;  puis  on  traverse  l'eau 
sur  un  petit  pont,  et  Ton  s'eleve  par  une  pente  tournoyante,  mais  rapide,  vers 
des  masures  couverles  de  tuiles  rouges,  qu'on  voit  groupees  au-dessus  de 
soi,  sur  un  pelit  plateau.  C'est  notre  village.  Un  clocher  de  pierres  grises,  en 
forme  de  pyramide,  y  surmonte  sept  ou  huit  maisons  de  paysans.  Le  chemin 
pierreux  s'y  glisse  de  porte  en  porte  entre  ces  chaumieres.  Au  bout  de  ce 
chemin ,  on  arrive  a  une  porte  un  peu  plus  haute  et  un  peu  plus  large  que 
les  autres;  c'est  celle  de  la  cour  au  fond  de  laquelle  se  cache  la  maison  de 
mon  pere.  » 

La  description  etait  parfaite;  nous  l'avons  constate  de  visu,  et  nous  avons 
ete  nous  incliuer  avee  respect  devant  la  tombe  de  celui  qui  l'avait  consignee 
dans  son  ceuvre  avec  une  emotion  filiale. 

Avee  nous  etait  un  Parisien  d'une  cinquantaine  d'annees,  qui  venait  fairc 
comme  nous  ce  pieux  pelerinage. 
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—  Je  tenais  a  venir  ofirir  cet  hommage  au  grand  poele  qui  fut  aussi  un 
grand  citoyen,  nous  disait-il.  Nc  a  Paris  ,  j'ai  assiste  douloureuscment  a 
toutcs  les  convulsions  qui  out  signale  le  milieu  do  noire  siecle.  En  mars  18-48, 
j'etais  place  de  l'H6lcl-de-Ville  au  moment  ou  les  forcenes  qui,  eux  on  leurs 
fils,  out  brule  plus  lard  cet  edifice,  venaient  pour  y  arborer  le  drapeau  rouge 
et  peut-etre  l'incendier;  je  l'ai  vu  s'avancer  courageusement  au-devant  d'eux, 
et  les  dompler  par  l'allitude  dc  son  energie  et  de  sa  parole. 

Vingt-Irois  ans  plus  lard,  en  mars  1871,  j'ai  vu  parlir  j)our  Versailles, 
muet  et  cache  au  fond  d'une  voiture,  celui  qui  occupait  alors  la  place  de 
Lamar  tine,  M.  Thiers,  fuyant  devant  le  drapeau  rouge  des  insurges  qui 
allaient  bruler  l'Hotcl  de  ville  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand,  de  riclie  et  de 
beau  a  Paris.  Suivant  les  homines,  les  dcvouements  out  leur  me  sure. 


C'est  un  hommage  de  reconnaissance  et  d'admiration  que  je  devais  a  la 
memoire  de  Lamar  tine,  et  je  le  porte  avec  emotion  devant  sa  tombe  c! 
devant  la  demeurc  oil  il  se  plaisait  a  viure,  et  oil  il  cut  voulu  mourir 
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Dijon  est  cerfes  une  ville  remarquable. 
Elle  a  des  allures  de  capilale  qui  la  distin- 
guent  tout  pariiculierement  entre  toutes  les 
aulres.  Rien  qu'a  voir  le  palais  des  dues  de 
Rourgogne,  qui,  vers  la  fin  du  dix-sep- 
tieme  siecle,  est  venu  se  greffer  sur  le  vieux 
chateau,  dont  il  reste  la  celebre  tour  de 
Rar,  la  grande  tour  de  la  Terrasse,  la 
grandc  salle  des  gardes,  et  les  salles  voulees 
du  rez-de-chaussee,  on  sent  que  Ton  est  sur  iin  sol  puissant,  fecond  et  riche. 
Dijon  est  la  capilale  de  la  Rourgogne. 


L'histoire  de  la  Rourgogne  a  ete  feconde  comme  son  sol,  et  quand  on 
fouille  dans  le  passe,  on  retrouve  non-seulement  les  annales  les  plus  bril- 
lanles,  mais  aussi,  et  surtout  a  parlir  du  moment  oil  la  Rourgogne  fit  partie 
integrante  de  la  France,  une  serie  d'enfants  dont  la  France  et  Fhumanite 
tout  entiere  ne  peuvent  que  s'enorgueillir. 

La  vigne  bourguignonne  a  ete  de  tout  temps ,  ou  du  moins  depuis  les 
temps  les  plus  recules,  une  richesse  et  une  puissance. 


608  LES   VINS   DE  FRANCE.    • 

II  semble  que  la  superiorile  de  celte  nature  qui  produit  des  vins  si  excel- 
lents  et  si  renommes  agisse  parallelement  sur  les  etres  qui  naissent  a  cote 
d'eux  sur  ce  sol  privilegie. 

II  y  a  dans  ce  pays,  si  favorise  pour  les  grands  cms  qui  s'y  groupent,  une 
influence  qui  agit  en  meme  temps  sur  la  production  ct  le  developpement  des 
intelligences. 

A  partir  de  saint  Ber\ard,  qui  entraina  par  sa  parole  lous  les  homines  de 
son  sieele,  on  rencontre  l'un  des  plus  grands  ecrivains  et  orateurs  de  la  langue 
francaise,  Bossuet;  1' inimitable  madame  de  Sevigne,  Buffon,  le  naturaliste, 
le  grand  poete  Lamartine,  Rameau,  le  musicien;  Piron,  Crebillon,  Sedaine, 
Cazotte,  l'illustre  savant  Monge,  le  president  de  Brosses,  Vauban,  Desperriers, 
Longepierre  ,  les  peintres  Greuze  et  Prudhox ,  Daubenton,  Guyton-Morveau, 
Carnot,  Junot,  Marntont,  etc.,  etc.,  echanlillons  varies  et  celebres  de  ce 
grand  cru  bourguignon.  Le  soleil  se  plait  ici  a  murir  les  esprits  comme  a 
murir  les  vins,  et  ces  derniers  paraissent  exercer  une  haute  influence  sur 
ceux  qui  les  boivent.  C'est  l'occasion  de  repeter  plus  que  jamais  : 

Dis-moi  ce  que  tu  bois  ,  je  te  dirai  ce  que  tu  es. 


On  ne  saurait  neanmoins  conclure  qu'il  sufllt  de  boire  assidument  du 
romanee-conti,  du  chambertin  ou  du  montrachet,  pour  parler  comme 
Bossuet,  ecrire  comme  Buffon,  madame  de  Scvigne  ou  Lamartine,  avoir 
1' esprit  de  Piron,  savoir  comme  Monge  ou  Daubenton,  peiudre  comme 
Greuze  ou  Prudhon;  mais,  en  bonne  conscience,  il  est  permis  decroireque  la 
familiarite  de  ces  grands  hommes  avec  leurs  compalriotes  les  grands  vins 
n'a  pu  que  conlribuer  a  leur  epanouissement,  et  quo  la  ierre  possede  de  pre- 
cieuses  effluves  destinees  a  exercer  la  plus  puissante  action  sur  les  uns  et  sur 
les  aulres. 


Ouand  le  voyageur  qui  suit  le  chemin  de  fer  de  Lyon  a  passe  Dijon,  se 
dirigeant  vers  le  Midi,  il  traverse  successivement  les  stations  de  Gevrey, 
Chambertin,  Vougeot,  Nuils,  Beaune,  Meursault.  Cetle  chaine  non  inter- 
rompue  de  montagnes  pendant  une  dizaine  de  lieues,  c'est  la  Cdte-d'Or. 
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Chacnn  de  ccs  pillages  qui  s'y  encaissenl  a  de  si  courts  intervallcs  porte  uu 
noni  celebre  cher  aux  gourmets. 

Tous  les  grands  cms  sont  situes  a  mi-cote.  Cost  la,  en  effet,  que  le  soleil 
agit  avec  plus  d'intensife,  la  aussi  quo  le  terrain  est  assez  profond  pour  fournir 
a  la  vignc  toute  la  seve  necessaire;  le  vin  perd  de  sa  qualite  a.  mesure  qu'on 
s'eloigne  du  cenlre,  soil  en  montant,  soit  en  descendant. 

In  medio  stat  virtus, 

comme  eul  dit  Jules  Jan  in,  si,  comme  demonstration,  on  lui  cut  fait  goiifer, 
ainsi  qu'a  nous,  le  grand  montrachct,  un  chef-d'oeuvre,  dont  le  cru  est  place 
au  centre  du  coteau,  apres  le  chevalier  montrachct,  qui  s'etale  au-dessus,  el 
le  hdtard  montrachct,  qui  pousse  au-dessous. 


PLAXTS     ET    CEP  ACES,     LE     PIXOT     ET    LE    GAMET 

Les  cepages  le  plus  gencralement  cultives  sont  :  en  rouges,  le  noiricu  et  le 
phwt,  qui  peuplent  seuls  la  presque  totalite  des  vignes  oil  Ton  recueille  les 
vins  fins;  le  garnet,  cepage  tres-productif,  qui  produit  les  vins  communs. 

En  blancs  :  le  chaudenay,  qui  fait  les  meilleurs  vins;  le  pinot  hlanc ,  le 
narbonne  ou  chasselas,  et  aussi  le  garnet,  qui,  en  rouge  comme  en  blanc,  ne 
donne  que  des  qualiles  inferieures,  mais  en  grande  quantite. 


Aussi  Yinfdmc  garnet,  qui  remplacait  la  qualite  par  la  quantite,  est  depuis 
des  siecles  voue  au  mepris  des  gens  de  haute  culture  et  de  fine  houche. 

Des  le  treizieme  siecle,  ce  cepage  democratique  envahissait  tellement  la 
Bourgogne,  aux  depens  des  nobles  cepages  qui  en  faisaient  la  gloire,  que  les 
communes  vinicoles  adresserent  leurs  plaintes  en  haut  lieu,  declarant  que  les 
vignes  de  la  plaine  leur  faisaient  une  concurrence  desastreuse,  et  que  la  pro- 
duction de  vins  infericurs  discreditait  les  bons  vins  de  Bourgogne  et  aidait 
trop  souvent  a  tromper  le  marchand  etranger. 

Aussi,  en  1395,  parut  l'ordonnance  celebre  du  due  de  Bourgogne,  Phi- 
lippe le  Hardi,  qui,  louche  de  ces  plaintes  et  du  mauvais  effet  produit  par 
cette  culture,  proscrit  le  tres  mauvais  et  tres  desloyal  plant  nomme  garnet, 
pi'oduisant  vin,  leqitel  est  moult  nuysible  a  creature  humaine,  et  ordonne  de 
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le  couper  ct  l'arracher  parlout  ou  il  se  trouve,  dans  l'espace  d'un  mois,  sous 
peine  de  soixanle  sous  lournois  d'amende  pour  chacune  ouvree  de  vignes. 


Dcs  ordonnanccs  nombrcuses  se  succederenl  de  siccle  en  sieclc  sans  pouvoir 
extraire  eel  infame  garnet,  el  cela  jusqu'a  la  Revolution  francaise,  oil  on  lui 
jela  definitivement  la  bride  sur  le  cou. 

La  crainte  de  cet  amoindrissemenl  de  qualile  se  compliquait  encore  de  la 
crainle  d'une  abondance  liop  grande  de  culture,  qui  enlevait  du  terrain  aux 
cereales  et  surtout  au  froment.  La  difficulle  des  moyens  de  communication 
ajoulait  encore  a  celte  crainte  et  contribuait  a  abaisser  les  prix,  qui  cessaient 
d'etre  suffisammcnt  remunerateurs  pour  les  vins  fins,  dont  la  production  est 
toujours  en  quantile  rclativement  petite. 

Maintenant  le  garnet,  Vinfdme,  triompbe  impuni,  et  s'etale  sans  facon  sur 
les  pentcs  inferieures,  et  jusque  bien  avant  dans  la  plaine.  Heureusemenl  les 
cbemins  de  fer  et  les  canaux  permetlent  qu'il  s'en  aille  au  loin  porter  ses 
produils  a  bon  marche. 

Le  garnet,  populaire  a  la  fin  du  sieclc  dernier,  a  fait,  lui  aussi,  sa  revolu- 
tion aux  depens  de  l'aristocratie  des pinots  et  des  coteaux. 

Puisse-t-il  ne  pas  l'etouffer  un  jour  dans  les  replis  de  ses  sarments  vul- 
gaires  !  C'esl  du  moins  le  vceu  que  nous  aulres  etrangers,  admirateurs  inde- 
pendanls  de  tout  ce  qui  est  beau  et  bien  chez  vous,  nous  ne  saurions  trop 
formuler. 

Pour  nous,  dix  litres  de  garnet  ne  vaudront  jamais  un  flacon  de  romanee- 
conti  ou  de  chatnbertin,  de  meme  que  dix  ignorants  ne  seront  jamais  prefe- 
rables  a  un  savant,  pas  plus  que  dix  imbeciles  a  un  seul  bomme  d'esprit. 


Je  vous  ai  deja  raconle  comment,  dans  ce  delicieux  et  cbarmant  pays  de 
Bourgogne,  on  rencontre  des  bommes  accueillanls,  aimables,  inslruils,  et 
sacbant  faire  merveilleusement  les  honneurs  aux  etrangers. 

Nous  tenons  done  beaucoup  a  remercier  ici  notamment  M.  Paul  Guillemot, 
de  Dijon,  le  tres-intelligent  cenologue,  proprietaire  de  Cliamberlin,  et  M.  Bour- 
geois, de  Beaune,  a  la  fois  savant  archeologue  et  habile  viniculteur  deVolnay, 
Poniard  et  Montrachet. 
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Cost  grace  a  cux  ct  a  Ieur  connaissance  profoncle  da  pays  que  nous  avons 
pu  voix*  et  reunir  en  ce  petit  cadre  le  tableau  si  inleressant  qu'ils  ont  bien 
voulu  nous  metlre  sous  les  yeux. 

La  Cole-d'Or  pent  elre  partagee  en  deux  categories  designees  par  le  nom 
des  villcs  qui  leur  servcnt  de  point  central,  Nuits  ct  Beaune.  Nous  commen- 
cons  par  la  cote  de  IVuils. 


La  cole  de  Nuits  presenle,  comme  principaux  vins  de  son  ccrin,  Romance, 
Vougeot,  Cliamberlin ,  Musigny,  la  Taehc,  Clos-de-Tart,  Riehebourg, 
Vosne,  Saint-Georges,  Cliambolle,  Prcincore,  Morey,  et,  aulour  de  ccs  cms 
illustrcs,  une  quantite  de  crus  secondares  et  peu  connus  en  dehors  du  pays, 
qui  leur  scrvent  de  satellites. 


Quand  on  sort  de  Dijon  par  cette  jolie  route  qui  longe  les  Mtiments  de 
la  Grande-Chartreuse,  oil  s'eleve  le  curieux  monument  corinu  sous  le  nom 
de  Putts  de  Moise,  on  Irouve  sur  la  droile  les  premieres  assises  de  la  cote 
bourguignonne  si  eclehre  sous  le  nom  de  cote  d'Or. 

On  appelle  climat, en  Bourgogne,  les  expositions  variees  qu'liabifent  les  crus. 

Un  des  premiers  climats  que  Ton  rencontre  a  la  sortie  de  Dijon  et  au 
commencement  de  la  cote  produit  des  vins  blancs  qui  ne  manquent  pas  de 
merite. 

On  commencait  la  vendange;  la  cote,  situee  sur  des  pontes  assez  rapides, 
presentait  au  regard  les  vendangeuses,  jeunes  ou  vieilles,  coupant  le  raisin 
dans  de  pelits  paniers,  qu'elles  versaient  ensuite  dans  de  plus  grands,  portes 
par  des  hommes.  Parfois  un  vent  indiscret  venait  se  jouer  a  travers  les 
pampres,  et  ne  se  genait  pas  pour  deranger  en  meme  temps  ou  soulever  sans 
facon  les  jupes  des  femmes,  courbees  altentivement  sur  les  vignes. 

Ce  climat  s'appelle  le  climat  de  Montrecul,  nous  dit  M.  Guillemot.  Cette 
denomination  est  quelque  peu  gauloise,  mais  nos  peres  hourguignons  n'y 
regardaient  pas  de  si  pres. 

Du  reste,  vous  voycz  qu'ils  n'avaient  pas  tort. 

Le  langage  de  la  verite  peut  avoir  ses  privautes,  comme  en  a  son  costume. 

Nous  nous  sommes  contentes  de  nous  detourner  en  rougissant.  Quant  aux 
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vcndangeuses,  nous  devons  dire  qu'elles  ont  continue  Iranquillement  leur 
besogne,  sans  se  relourner  le  nioins  du  mondc,  et  que  nous  n'avons  meme 
pas  vu  un  seul  instant  leur  visage. 


Nous  sommcs  remonlcs  en  voiture,  nous  avons  traverse  Chenove,  donnant 
un  coup  d'oeil  a  deux  anciens  vignobles  Ires-connus  jadis,  et  maintenant 
dechus  pour  cause  de  garnet,  le  clos  du  Hoi  et  le  Chapilre. 

A  peu  de  distance  se  trouve  Fixin,  celebre  dans  le  pays  par  les  Echcsscmix, 
et  surtout  le  clos  Napoleon,  qui  appartenait  jadis  au  commandant  Noisot. 

Au-dessus  de  son  vignoble,  qui  produit  des  vins  assez  estimes,  le  coin- 
inandant  Noisot,  un  vieux  brave  qui  avail  servi  sous  l'Empirc  et  accompagne" 
Napoleon  I"  dans  la  plupart  des  dernieres  guerres  de  1806  a  1815,  a  con- 
sacre  de  ses  deniers  un  remarquable  monument  au  souvenir  de  son  chef. 

Un  cbemin  trace  dans  le  bois  conduit  le  visiteur  a  une  place  menagee  au 
milieu  des  arbres.  Au  centre,  le  regard  s'arrete  sur  la  statue  de  Napoleon  I"r. 
Celte  statue  est  l'oeuvre  de  Rude,  le  grand  sculpteur  de  nofre  siecle. 

Napoleon  I"  est  represente  se  relevant  de  son  tombeau  oil  il  est  coucbe ; 
il  ecartc  le  suaire  et  le  manteau  de  bronze  qui  le  couvrent  encore  a  demi,  el 
se  souleve  avec  un  mouvement  magnifique,  comme  pour  reprendrc  en  main 
son  epee  qui  gisait  a  ses  pieds. 

C'est  une  belle  et  grande  ccuvre  du  vieux  Rude.  Le  commandant  Noisot,  en 
mourant,  a  laisse  a  la  commune  de  Fixin  la  statue,  le  bois,  la  maison  du 
garde,  et  de  quoi  tout  entretenir. 


Apres  Fixin,  la  voiture  nous  conduit  rapidement  a  Rrocbon,  oil  J'on  nous 
montre  le  clos  de  Crebillon,  qui  ne  fournit  pas  un  vin  bien  remarquable,  mais 
qui  a  le  merite  d' avoir  appartenu  a  Prosper  Jolyot,  le  poete  tragiquc,  lequel, 
ne  a  Dijon  et  possesseur  de  ce  clos,  fut  connu  sous  le  nom  de  son  fief  et 
rendit  celebre  le  nom  de  Crebillon. 

Quelques  tours  de  roue,  et  nous  sommcs  a  Gevrey,  c'est-a-dire  a  Cham- 
be  i  tin. 
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Chambertin I  saluons. 
Qui  u'a  en  ten du  parler  du  chambertin? 

II  a  ete  chante  sur  tous  les  airs,  et  Jans  Ius  operas- comiques  et  dans 
les  vaudevilles. 

Ah!  c'est  vraiment  du  chambertin! 

s'ecrie  le  choeur  ravi  en  clioquant  les  verres  avec  enthousiasnie.  Nul  peut-elre 
en  Bourgogne  ne  possede  de  renommee  plus  populaire  et  plus  univorselle. 

II  fut  honore  de  la  faveur  particuliere  des  dues,  des  rois  et  des  empereurs. 
On  sail  que  c'elait  le  vin  prefere  de  l'empereur  Napoleon  Ier,  et  que  sa  provi- 
sion de  chambertin  etait  la  compagne  obligee  de  ses  voyages  et  de  ses 
campagnes. 

Le  climat  de  Chambertin,  ainsi  que  Ton  s'exprime  dans  le  pays,  possede 
les  plus  merveilleuses  annales  de  noblesse  que  puisse  ambitionner  un  cru  de 
qualite. 

Ses  produils  ont-ils  figure  aux  croisades,  je  l'ignore,  et  c'estparfaitemenl 
possible;  en  tout  cas,  des  l'annee  630,  le  due  Amalgaire  faisait  donation  de 
cette  terre,  avec  celle  de  Gevrey,  al'abbaye  de  Beze.  Le  clos  de  Beze,  soigne 
merveilleusement  par  les  moines  de  l'abbaye,  dut  son  merite  superieur  a  ces 
religicux,  comme  parlout  ailleurs,  du  reste,  en  Bourgogne;  les  grands  eras 
sont  redevables  de  leur  superiority  a  ces  gens  qui  prenaient  tout  a  fait  au 
serieux  la  parabole  du  Christ,  et  travaillaient  religieusement  a  la  vigne  du 
Seigneur. 

Presde  ce  clos  de  Beze,  unpaysan  nomme  Berlin  fut  frappe  de  l'exposilion 
parfaile  de  son  champ  pour  la  culture  de  la  vigne,  et  planta  son  champ  des 
memes  cepages  acclimates  dans  le  clos  des  religieux  de  Beze.  Ce  champ,  qui 
donna  bientot  des  produits  excellent,  prit  le  nom  de  Champ- Bert  in,  plus 
tard  Chambertin,  et  les  deux  climats  reunis  par  les  moines  qui  firent  i'acqui- 
sition  du  Champ-Berlin  furent  vendus  au  chapitre  de  Langres  en  1210. 

Du  chapitre  de  Langres,  le  clos  devenu  de  plus  en  plus  celebre  sous  le 
nom  de  Chambertin  passa  entre  les  mains  de  nombreux  proprielaires,  pour 
arriver  enfin  entre  cellos  de  M.  Paul  Guillemot,  le  possesseur  actuel  de 
presque  tout,  et  qui  vient  de  nous  presenter  cette  vigne  accomplie  avec  toute 
l'orgueilleuse  modestie  d'un  amant  epris  et  heureux. 

La  jolie,  la  charmante  vigne,  messeigncurs !  Comme  le  pinot  y  est  vigou- 
reux,  ferme,  bien  lourne  vers  le  midi,  buvant  ardeminent  tout  le  jour  les 
baisers  du  soleil,  produisant  en  trop  petit  nombre,  helas !  de  merveilleuses 
petitcs  grappes  noires,  aux  grains  bien  cspaccs,  couverls  harmonieusement 
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deleurrichc  paline  d'un  bleu  chaud  et  sombre,  sucres,  embaumes,  vigoureux! 

Allez,  apres  cette  promenade,  savourer  chez  l'aimable  amphitryon  un 
chambertin,  je  ne  dirai  pas  age  de  douze  ou  quinze  printemps,  mais  dc 
douze  ou  quinze  autonmes,  et  vous  comprendrez  le  succes  du  chamberlin, 
non-seulement  dans  les  operas-comiques  et  les  vaudevilles,  mais  sur  de  plus 
grandes  scenes. 

Qui  sail,  nous  disait  un  fanlaisiste  de  voyage  avec  nous,  si  la  campagne 
de  Russie  n'eut  pas  une  plus  beureuse  issue  pour  Napoleon  I"  parce  que, 
dans  la  premiere  deroute,  il  avail  perdu  son  cbamberlin?  Les  grands  effels 
out  souvent  de  plus  petiles  causes. 


*       >* 

La  grande  finesse  et  la  grande  valeur  du  cm  se  sont  limitees,  quoi  qu'on  ait 
pu  faire,  a  ce  clos  de  Beze-Cliambcrlin,  qui  comprend  vingt-sept  hectares 
environ.  Cela  tient  sans  doute  non-seulement  a  l'anciennele  de  la  plantation 
du  plant  Pinot,  qui  n'a  jamais  change,  mais  aussi  a  la  nature  particuliere  du 
sol  et  a  l'exposilion  completement  favorable. 

Les  climats  lout  a  fait  voisins,  plantes  des  memes  cepages,  soignes  de  la 
meme  facon,  produisent  un  vin  d'une  qualite  secondairc,  et  dont  l'arome  et 
le  bouquet  ne  sauraient  entrer  en  comparaison  avec  lc  vin  du  veritable  Beze- 
Cbambertin. 

Cela  n'empeche  pas  les  vins  dc  Gevrey  d'etre  de  tres-bons  vins  de  Bour- 
gogne,  et  je  vous  recommanderai  specialement  ceux  qui  appartiennent  a  la 
famille  Bernard,  une  famille  qui  a  le  droit  de  s'enorgueillir  de  son  nom, 
dans  un  pays  oil  saint  Bernard  elait  propbete,  et  qui  recolte  dans  ses  vignes, 
soigneusement  plantees  du  plus  pur  pinot-cbambertin,  un  des  meilleurs  vins 
de  l'endroit. 


A  Morey,  nous  visitons  le  Clos  de  Tart,  .encore  un  cm  du  aux  maisons 
monasliques  auxquelles  la  Cote-d'Or  doit  ses  plus  beureuses  fondalions 
vinicoles.  La  famille  Marey-Monge,  qui  est  une  des  plus  riches  du  pays, 
possede  ce  clos,  et  un  certain  nombre  d'autres  crus  importants. 
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Maisoo  dVxploilalion  el  celliers  du  Musigny,  a  M.  le  marquis  do  Vogue  (Chambollf). 


MUSIGNY 


Apres  Morey  se  trouve  ChamboUe ,  cii 
brillent  d'une  facon  particuliere  Ips  mu- 
signy,  tetp  de  cuvpp  de  premier  ordre, 
comme  disent  Ips  habilanls. 

Lps  musigny  appartiennent  en  grande 
u  partie   a   la    famille  de   Vogiip. 

Derripre  l'eglise  IVotre-Dame,  a  Dijon, 
se  Irouve  un  hotel  ravissant,  dans  1p  gout 
le  plus  dclicat  pt  1p  plus  fin  do  la  Rpnaissancp. 

Le  vin  de  Musigny  et  1p  slyle  dp  l'hotel  offrent  pntrp  pux  dps  rapporls  d'un 
caracterc  incontestable. 


* 


Le  musigny  est  un  des  vins  Ips  plus  charmants  dc  la  Colp-d'Or  pt  le  pre- 
mier de  Chambolle. 

Quant  a  l'hotel,  il  pst  1p  premier,  le  plus  fin  et  le  plus  artistique  de  tout 
Dijon  et  de  toute  la  Bourgogne. 
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11  devrait  etre  le  Musee  do  Cluny  de  la  ville  de  Dijon ;  il  est  habile  par 
d'humbles  locataires,  qui  doivent  etre  tout  etonnes  de  logcr  au  milieu   de 


Porlail  de  1'hotel  de  Vogue,  ft  Dijon. 


pareils   tresors  d'architecture  et   de   ciselures,    si  toutefois  ils  s'en    aper- 
coivent. 

La  maison  d'exj)loifation  de  Chambolle  ou  so  fait  le  musigny  est   moins 
seduisante  corame  aspect,  mais  elle  doit  rappoiier  davantage. 


UNE    VIEILLE     CHItONIQUE    DE    VOUGEOT 

En  quittant  Morey,  on  trouve  Vougeot,  et  Ton  contemple  ce  clos  mer- 
veilleux  et  ces  batimenls  que  nous  avons  deja  parcourus  avec  le  plus  vif 
interet. 

A  ce  sujet,  M.  Paul  Guillemot  nous  raconte  une  legende  dont  il  ne  nous 
avail  pas  parle  dans  notre  dernier  voyage  : 

«  Lorsque  l'abbe  de  Citeaux  decida  la  construction  du  chateau  actuel  ou 
se  trouvcnt  englobes  les  vieux  celliers,  il  confia  1' execution  des  plans  a  un 
moine,  de  beaucoup  de  merite  commc  architecte.  Apres  un  travail  long  et 
etudie,  ce  moine  vint  presenter  a  l'abbe  son  plan  complet,  execute  avec  tout 
le  soin  desirable.  II  etait  fier  de  son  ceuvre  et  declarait  que  ce  plan  realis-iit 
ce  qu'il  y  avail  de  plus  parfait  dans  le  style  demande,  et  ferait  le  plus  grand 
honneur  a  la  fois  a  l'auteur  et  a  l'abbaye. 

«  L'abbe,  pensif  et  severe,  prit  le  plan  des  mains  du  moine,  en  lui  disant 
qu'il  recevrait  prochainement  l'avis  du  conseil. 
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«  Un  mois  apres,  le  moine  fut  appele  pres  de  l'abbe-prieur  de  Citeaux.  Le 
plan  avail  en  efifet  etc  soumis  au  conseil,  puis  remis  a  un  autre  moine,  qui, 
suivant  l'ordre  superieur,  avait  cruellement  modifie  le  plan,  brisant  les 
lignes,  torturant  les  escaliers,  percant  des  portes  et  des  fenetres  mal  a  propos, 
seniant  l'ccuvre  de  fautes  nombreuses  et  grossieres. 

«  —  Mon  fils,  dit  l'abbe  en  remettant  ce  plan  au  moine  confondu,  voici 
votre  plan  j  vous  allez  le  signer  et  l'exeeuter  ainsi,  afin  que,  jusqu'aux  temps 
les  plus  recules,  on  voie  votre  nom  attache  a  celte  ceuvre,  et  que  vous  soyez 
ainsi  puni  a  jamais  de  votre  peche  d'orgueil.   » 

Le  pauvre  moine  fut  force  de  signer  le  plan  et  de  l'exeeuter  sous  le  con- 
trole  implacable  du  chapitre.  II  en  mourut,  dit-on ,  de  repentir,  ou  bien 
plutot  de  chagrin. 

Et  e'est  ainsi  que  Ton  constate  dans  l'execution  du  monument,  tres- 
curieux  et  tres-pittoresqae  en  depit  des  precautions  du  severe  abbe  ,  des 
fautes  qui  font  l'ebahis semen t  des  architectes. 

Le  plan  signe  par  le  pauvre  moine  existe  encore,  dit-on,  aux  archives  de 
l'ancienne  abbaye  de  Citeaux,  conservees  a  la  Bibliothequc  de  Dijon. 
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La  Romance. 


VOSNE,     LA    ROMANEE-CONTI,     ROM  ANEE-S  AIM'- VIVANT 


Apres  FJagcy ,  oix  se  trouvc  le  cru  estime  des  Grands  Ecliczcaux,  nous 
arrivons  a  Vosne,  la  region  de  la  Cote-d'Or  ou  se  rencontient  le  plus  dc  crus 
exccplionnels,  et  en  tele  le  cru  de  la  Romance,  le  premier  sans  contredit  des 
vins  rouges  de  la  Cote-d'Or. 

Nous  avons  parcouru  ces  vignes  celebres  avec  tout  le  respect  que  peul 
susciter  la  gourmandise  la  plus  eveillce. 

Le  pinot  est  naturelleinent  le  cepage  en  vigueur.  Surcetle  terrc  privilegiec, 
la  grappe,  rare,  helas !  est  ornee  de  petits  grains  roods  bieo  separcs  les  uns 
des  aulres,  d'une  belle  couleur  d'un  bleu  noir  chaud,  couverte,  comme  les 
ailes  du  papillon,  de  cet  harmonieux  et  fin  pastel  bleu  dore  qui  en  duvele  les 
contours. 

Le  gout  en  est  fin,  delicat  el  parfume.  Aussi  quel  vinl  mais  ce  n'est  pas 
pour  loutes  les  bouches.  Quand  le  cbateau-laffitte  et  le  chateau-margaux,  les 
rivaux  du  medoc,  donnent  par  annec  chacun  deux  cents  tonoeaux  environ  de 
leur  vio,  la  Homanee-Conli  en  produit  au  plus  une  douzaine. 

Cetle  antique  propriele,  qui  etait  primilivement,  comme  lous  les  grands 
crus  de  la  Cote-d'Or,  celle  des  moines^  ■ —  ceux-la  etaient  la  propriele  des 
moines  de  Saiot-Vivant,  —  fut  ache  lee  par  la  famille  de  Crooncubourg,  qui 
la  posseda  pendant  plusieurs  siecles. 

Le  prince  de  Conli,  au  commencement  du  siecle  dernier,  oblint  la  cession 


ACTEUltS    ET    ACTIUCES.    SO. 


COSTl'MES    ET    VISAGES. 


D  E  G  U  S  T  A  T  1  0  \* 


—  II   y  a   du   sucrc  ? 

—  Uu  sucrc.'  Peut-on  dire,  monsieur  Paul!  Je  n'en  ens  pas  mis 
taut  seulement  un  seal  morceau!... 

—  Je  m'en  doute  bien.  Mais  le  sucrc  est  si  trailre !  On  n'a  pas 
pluldt  le  dos  tourne  qu'il  en  arrive  tout  dc  suite  une  cenlaine  de 
kilos  qui  viennent  se  cachcr  dans  une  cuvee!  II  faut  se  meCcr. 
V'ous  vendrcz  ^a  a   un  coufiseur ,    ma   bonne  dame. 
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de  ce  cru  moyennant  80,000  livrcs  et  100  louis  de  chaine,  ce  qui  elait  un 
prix  enorme  pour  le  temps. 

«  Louis  XV,  dans  scs  dernieres  annees,  ayant  etc  traile  de  la  fistule,  ful 
«  reduit  a  un  etat  deplorable  et  inquietant.  Les  medecins  s'assemblerent  pour 
«  trouver  les  moyens  de  rammer  ses  forces.  lis  furent  d'avis  que  le  reinede 
«  le  plus  efficace  elait  de  choisir  les  plus  excellents  vins  vieux  de  la  cote  de 
«  Nuits  et  de  Beaune.  On  en  fit  emplete,  le  inalade  en  fit  usage,  et  sa  sanle 
«  fut  promptement  retablie.  Celui  de  la  Romance  operait,  sans  conlredit,  les 
«  plus  grandes  merveilles.   » 

Ce  vin  devint  alors  celebre  a  la  cour  de  France,  et  lorsque  le  prince  de 
Conli,  par  suite,  en  fit  l'acquisition,  il  le  reserva  pour  lui  pendant  tout  le 
temps  oil  il  en  fut  proprietaire.  Ce  vin  disparut  done  du  commerce  jusqu'au 
moment  ou  le  cru,  devenu  bien  national,  fut  vendu  112,000  litres  a  un 
speculafeur  dc  Paris;  il  passa  depuis  entre  les  mains  de  M.  Ouvrard ;  —  la 
derniere  vente  est  montee  a  300,000  francs. 

Cetfe  piece  de  vigne  de  Romance,  celebre  depuis  plusieurs  siecles  par  la 
qualite  exquise  du  vin  qu'elle  produit,  est  placee  dans  la  position  la  plus  avan- 
tageuse  pour  que  le  fruit  obtienne  sa  plus  parfaite  maturite. 

Plus  eievee  a  l'occident  qu'a  l'orient,  elle  se  presente  aux  premiers  rayons 
du  soleil  et  les  conserve  jusqu'a  son  declin,  ce  qui  fait  qu'elle  profite  de 
toutes  les  beures  favorables. 

La  qualite  du  terrain  possede  sans  doule  une  condition  particuliere  et  tout 
a  fait  inappreciable,  sauf  par  la  qualite  du  produit.  Car  le  clos  de  Romanee- 
Saint-Vivant,  qui  s'elend  au-dessous  et  n'est  separe  que  par  un  chemin,  le 
clos  de  la  Tdche  et  celui  de  Rlchebourrj ,  qui  sont  situes  a  ses  cotes  et  n'en 
sont  separes  que  par  une  cloture,  bien  qu'ayant  de  merveilleuses  qualiles, 
sont  encore  notoirement  au-dessous  pour  la  finesse,  la  delicatesse  et  le 
parfum . 


Crli 


LES   VI NS   DE  FRANCE. 


Prnssoir  du  clos  de  Tart,  h  M.  Marey-Montje, 


COMMENT    ON     FAIT    LE    VIN    EN    BOURGOGNE 

Sur  ioute  noire  route  on  faisait  la  vendange.  Comtne  partout,  des  troupes 
de  lravailleurs  viennent  des  montagnes  voisines  et  des  departements  a 
cereales,  ou  la  recolte  est  faile,  pour  aider  a  celle  qui  est  a  faire. 

Jadis  il  y  avait  ce  qu'on  appelait  alors  un  ban  de  vendange,  e'est-a-dire  que 
les  magistrats  et  aulorites  se  reunissaient,  et  decidaient  quel  etait  le  jour  fixe 
pour  la  vendange. 

Sautenay ,  Cbassagne,  Puligny ,  Mcursault,  Monthelie,  Volnay,  Poniard, 
Beaune,  Savigny,  Pernant  et  Aloxe  se  reunissaient  a  Bcaune. 

Comblanehin,  Premour,  Nuils,  Vosne,  Vougeot,  Flagey,  a  Nuits. 

Chambolle,  Morey,  Gevrey,  Brochon,  Fixin,  Fixey  et  Conchey,  a  Gevrcy. 

Marsenay,  Chenove,  Dijon,  etc.,  a  Dijon. 

La  resolution  prise  etait  affichee,  et  nul  ne  devait  s'y  souslraire. 

Depuis  1832  a  1835,  cctte  habitude  a  etc  supprimee,  et  le  ban  des  ven- 
danges  aboli ;  chacun  des  proprietaires  agit  a  sa  guise  et  suivant  le  conseil  de 
ses  interels. 

* 

*       -* 


Le  jour  de  la  vendange  fixe  par  le  proprielaire,  les  vendangeurs  et  ven- 
dangeuses  sont  a  leur  poste.  Le  raisin  est  coupe  et  mis  dans  les  petils  paniers 
qui  se  versent  dans  de  plus  grands  paniers  a  deux  corps,  que  portent  les 
homines,  pour  les  verser  dans  les  balonges  placees  sur  les  cbarrettes. 


ACTEllltS    ET    ACTiUCES.   'JO. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


LE     BAN     DES     VENDAXGES 

—  Mon  ami,    Pierre  dira  ce  qu'il   loudra  :   le  raisin  est  tres-bon, 
altcndra  encore  un  peu.  C'cst  ma  fclc  iuudi,  on  vendangera  lundi. 

—  Parfait. 
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Dans    certaines    localites  com  me    Sautenay,    Cliassagne,  Saint-Aubin,   In 
vendange  est  mise  dans  des  hottes,  puis  versee  dans  des  (onneaux  defences, 


<  >>  Til 


Vendaogeors  bourguiguous. 


places  au  bas  des  vignes,  oil  ils  pressurent  les  raisins  et  les  ecrasent,  pour 
les  vider  cnsuite  dans  les  balonges. 


Arrivees  au  pressoir,  les  balonges  sont  videes  dans  les  cuves. 


* 


Quelques  heures  apres,  la  fermentation   commence  a  se  manifester.  Le 
chapeau  ne    tarde   pas  a  se  former,  c'est-a-dire  les  grappes,  les  pellicules 
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scparees  des  raisins  verls  ou  enliers.  II  faiil  de  temps  en  temps  refouler  le 


x^«/-^ 


ch.ipeau ,  pour  qu'il  ne  s'aigrisse  pas  au  contact  de  lair  et  n'acidifie  pas  le 
reste  de  la  cuvee.  Lorsque  la  chaleur  a  diminue,  on  procede  au  foulage. 


Foalage    a    la    cove. 


Un  on  deux  hommes  entrent  completement  mis  dans  la  cuve,  ecrasnnl  les 
raisins  encore  entiers,  font  descendre  dans  la  cuve  les  parlies  infericurcs  du 
plateau  et  le  melangent  aussi  exactement  que  possible  avec  le  moiit. 

Cellc  operation  a  pour  resultat  de  redonner  a  la  fermentation  une  nouvelle 
acliviti'. 
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On  laisse  cnver  plus  ou  moins,  suivant  la  nature  do  l'annec  ou  la  malurilc 
des  raisins  ;  cola  varie  en  Bourgogne  fie  cinq  a  quinze  jours  an  plus. 

Quelque  temps  apres,  cetle  fermentation  s'eteint,  et  Ton  decuve,  c'est-a- 
dire,  on  vide  le  vin  qui  est  dans  la  cuve,  et  Ton  en  remplit  des  tonneaux  dis- 
poses a  1'avance. 

Puis  on  prend,  avec  des  pelles  ou  vases  de  bois,  le  marc  qui  est  porte  sur 
le  matis  de  la  presse,  ou  Ion  fait  a  l'aide  de  la  pelle  ce  qu'on  appelle  le  sac. 
Ce  sac  est  recouvcrt  de  madriers  et  pieces  de  bois,  d'un  plateau  sur  lequcl 
agit  la  vis  mue  par  des  sortes  de  cabestans ;  des  cngrenages  font  fonctionner 
la  vis  ou  bien  le  levier,  com  me  a  Fancien  pressoir  des  moines  au  clos 
Vougeot. 

Le  vin  qui  decoule  alors  est  le  vin  de  premiere  serree. 

A  deux  heures  d'intervalle  on  pratique  encore,  et  toujours  avec  le  memo 
mode  d'action,  deux  autres  pressurages  qui  donnent  les  vins  de  seconde  et 
de  troisieme  serree. 

Une  quatrieme  serree,  qui  donneunliquide  faible  et  peu  colore,  se  nomme 
vin  de  presse. 

Ces  vins  sont  portes  dans  les  tonneaux,  a  mesure  qu'ils  sont  presses. 

Le  premier  jus  de  la  cuve  etant  ordinairement  des  trois  quarts  du  produit 
total,  on  laisse  tout  d'abord  en  vidange  dans  chaquc  futaille  un  quart  de  sa 
contcnance,  afin  d'egaliser  les  qualites  de  chaque  piece  au  moyen  des  divers 
vins  de  presse. 

* 

*       * 

Le  vin  ainsi  place  dans  les  tonneaux  fermenfc  encore;  on  le  laisse  place 
bonde  dessus,  et  Ton  remplace  a  mesure  par  du  vin  de  meme  qualite  le  vin 
de  la  piece  rejete  par  la  fermentation,  ou  evanoui  par  l'evaporalion. 

Puis,  la  fermentation  etant  arretee,  on  ferme  la  bonde. 

Apres  cinq  ou  six  mois,  on  soutire,  c'est-a-clire,  on  transvase  le  vin  dans 
d'autres  tonneaux;  la  meilleure  maniere  consiste  a  employer  des  siphons, 
qui  ne  troublent  pas  le  vin  et  ne  derangent  pas  la  lie. 

Puis  on  colle,  e'est-a-dire,  on  emploie  une  substance  comme  l'albumine, 
qui,  insoluble  dans  le  vin  et  plus  lourde  que  lui,  fait  comme  un  reseau  qui 
entraine  au  fond  etavec  la  lie  toules  les  substances  et  malieres  en  suspension. 

Chaque  annee  Ton  soutire  avec  les  memes  precautions,  et  Ton  remplit 
regulierement  la  piece  avec  les  memes  vins  pour  combler  les  vides  de  la  lie 
abandonnee  et  des  evaporations. 
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Dans  ks  pajs  oil  Ton  ne  peut  avoir  le  meme  vin,  on  remplit  les  vides  du 
tonneau  avec  dcs  cailloux  siliceux  bien  laves,  qui  deplacent  une  quantile  dc 
liquide  equivalent  a  leur  volume.  Cela  vaut  micux  que  de  remplir  avec  des 
vins  de  qualites  ou  de  pays  differents. 

Au  bout  de  qualre  ans  on  met  en  bouteillcs,  et  on  laisse  vieillir  pour  boire 
en  temps  utile. 

Au  bout  de  dix  ans,  le  vin  a  generalement  atteint  son  degre  satisfaisant. 
On  a  vu  du  chambertin  de  quarante  ans,  et  du  beaune  de  plus  de  cin- 
quante  ans,  avoir  conserve  le  summum  de  qualite,  de  force  et  de  finesse  que 
Ton  puisse  demunder  a  ces  excellents  produits.  Le  bourgogne  sait  mieux 
vieillir  que  le  bordeaux. 

Une  coulume  deplorable,  suivant  l'avis  des  bommes  competenls  qui  s'oc- 
cupent  de  viticulture,  semble  s'elre  etablie  dans  differents  crus  de  Bour- 
gogne. 

M.  Paul  Guillemot,  en  sa  qualite  de  proprietaire  tres-experimente  de  Cham- 
bertin et  de  commercant  emerilc  de  tous  les  meilleurs  vins  de  la  contree, 
s'indigne  de  toutes  ses  forces  contre  cette  sorle  de  tromperie,  qui  a  son 
danger  des  plus  reels  pour  l'avenir. 

Les  viliculteurs  qui  pensenl  remplacer  utilement  le  sucre  qui  n'est  pas 
donne  par  la  maturite  par  un  sucre  elranger  inlroduit  dans  la  cuve  pro- 
duisent  tout  d'abord  un  vin  qui  semble  plus  souple,  plus  onctueux,  plus  donx 
et  plus  colore. 

Mais,  pour  le  consommateur,  ce  vin  procede,  comme  on  dit  au  pays, 
n'offre  aucune  securite.  Dans  le  travail  ordinaire,  quand  la  fermentation  a 
ele  bien  menee,  le  sucre  naturel  de  la  grappe  s'est  tout  entier  transforme  en 
alcool  et  a  tout  enlier  disparu.  S'il  en  reste  le  moins  du  monde,  le  bouquet, 
ce  charme  du  vin  de  prix,  disparait  egalement.  Adieu  le  bouquet! 

Or,  dans  le  sucrage  artificiel,  il  reste  toujours  du  sucre  qui  n'a  jamais  pu 
se  transformer  complelement. 

Par  suite,  la  fermentation  n'est  jamais  complelement  arretee,  et  il  arrive 
que  l'acheteur  voit  un  beau  jour  son  vin  travailler,  fermenter,  se  piquer  ou 
prendre  de  l'acidite.  C'est  le  sucre  elranger  qui  agit,  et  cela  ne  finit  jamais. 


* 

Les  vins  ainsi  procedes  paraissent,  de  prime  abord,  meilleurs  a  ceux  qui 
n'ont  pas  fait  une  elude  approfondie  en  la  maliere;  mais  les  deguslaleurs  du 
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pays  nc  sauraienl  s'y  t romper,  et  j'ai  vu  M.  Paul  Guillemot  refuser  encrgique- 
ment  des  cuves  de  vin  qui  paraissail  excellent  parce  qu'il  y  avail  ete  mis 
du  sucre. 

Ceux  qui  se  livrcnl  a  cc  travail,  nous  devons  le  dire,  avouent  nc  pas  le 
connailrc  plus  que  ceux  qui,  dans  le  Midi,  ajoulent  au  vin  de  la  fuchsine 
pour  activcr  sa  couleur;  mais  les  gens  bien  entendus  n'acheleut  pus  les  vins 
procedes  et  s'en  Iron  vent  bien. 


Les  vins  blancs  nc  se  font  pas  comme  les  vins  rouges;  ils  ne  cuvent  pas, 
elsont  mis  tout  de  suite  apres  fillrage  dans  des  tonneaux  neufs,  oil  ils  operent 
leur  fermentation,  el  sont  soignes  apres,  ouilles,  soulires  el  colics  comme  les 
vins  rouges. 


Voila  la  marche  vinicole;  elle  est  bien  simple,  mais  que  de  petits  soins, 
que  de  precautions  et  de  precieux  tours  de  main  il  faut  employer  pour  bien 
reussir  ! 

Ajoutez  a  cela  qu'il  faut  un  beau  solcil,  un  bon  terrain  comme  en  Franc,e, 
des  cepages  cboisis,  une  temperature  convenable;  sans  cela  on  ferait  par  lout 
d'excellenls  vins  comme  ceux  de  la  C6le-d'Or,  et  pourtant  on  n'en  fait  et  Ton 
ne  peut  en  faire  de  pareils  nulle  part. 


Hempart  des  Lions  (Beauoe). 


COTE   DE    BEAUNE 


Aim  si  que  nous  l'avons  dit,  la  cote  d'Or 
se  partage  en  deux  parlies  :  la  cote  de  Nuils 
et  la  cole  de  Bcaune. 

Et  ces  deux  cotes  se  dispulent  la  preemi- 
nence en  Bourgogne,  ni  plus  ni  moins  que  la 
cote  du  Medoc  girondin  dispute  la  paline  vini- 
cole  a  la  cole  d'Or  bourguignonne. 

La  cote  de  Nuits  invoque  la  Romance,  Cham- 
berlin,  Vougeol,  Richebourg. 

La    cote   de   Beaune   fait    avanccr  Corton, 

Pommard,  Volnay  et  le  grand  Montrachet. 

Pourquoi   prendrions-nous  parti  entre  ces  deux  superioriles  recommau- 

dables  Tune  el  1' autre  a  tant  de  litres  egalement  et  diversemciit  merveilleux? 

Nous  n'en  dirons  rien  pour  le  present. 

Menlionnons  seulement  la  guerre  qui  existait  jadis,  et  qui  n'est  pas  tout  a 
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Tail  eleinte  main  tenant,  cntre  les  Beaunais  et  los  Dijohnais,  qui  etaient  elsonl 
encore  de  la  cote  de  Xuits. 


* 
*       # 

Piron,  l'auteur  de  la  Metromatiie,  etait,  en  qualite  de  Dijonnais,  leur  impi- 
toyable  ennemi. 

Beaune  etait,  depuis  bien  des  annees,  celebre  par  ses  anes.  Ces  anes 
etaient-ils  les  anirnaux  aux  longues  oreilles  employes  au  transport  de  la 
culture  et  des  vendanges?  etaient-ils  au  conlraire,  ainsi  que  me  le  racontc  le 
savant  viliculteur  et  archeologue  de  Beaune,  M.  Bourgeois,  de  riches  com- 
mercants  celebres  de  Beaune  au  moyen  age,  qui  de  leur  nom  s'appelaient 
Asne,  et  si  estimes  que,  dans  les  reunions  cominerciales  et  foires  des  pays 
euvironnanfs ,  pour  savoir  si  la  reunion  avait  une  importance ,  on  se 
demandait  : 

—  Les  Asne  de  Beaune  y  etaient-ils? 

Bref,  les  anes  de  Beaune  devinrcnt  la  notoriele  du  pays,  et  Ton  a  f  fee  (a 
dans  le  pays  dijonnais  de  confondre  lcs  habitants  avec  ces  anes  si  vantes. 

Un  bourgeois  de  Beaune  deuint  un  ane  de  Beaune. 

Par  suite  des  sarcasmes  souvent  repetes,  la  question  devint  lendue  et 
s'envenima  entre  les  deux  villes  rivales. 

Un  jour  Piron,  de  passage  a  Beaune  et  disserlant  avec  des  amis,  s'amusait 
a  grands  coups  de  canne  a  abattre  les  tetes  de  chardons  qui  poussaient  abon- 
damment  sur  la  route. 

—  Que  faites-vous  done,  Piron  ?  demanda  Pun  des  amis. 

—  Parbleu,  dit  Piron,  jo  coupe  les  vivres  aux  gens  de  Beaune. 

Cela  fiit  dit  nalurellement  de  maniere  a  etre  entendu  de  Beaunois  qui 
etaient  a  portee. 

Le  mot  fut  repele  et,  rapproche  de  quelques  aulres  plus  cruels  encore, 
exaspera  si  bien  les  habitants  qu'ils  vinrent  en  troupe  assieger  la  maison  oil 
il  couchait,  declarant  qu'ils  voulaienl  le  pendre. 

II  fut  alors  oblige  de  s'enfuir  par  une  fenetre,  et  sans  avoir  le  temps  de 
revetir  autre  chose  que  ce  qu'au  temps  de  Bacine  on  appelait  le  simple 
appareil. 

* 
•*       * 

\\  est  a  croire  que  cela  ne  calma  que  moderement  la  dispute,  mais  servit 
au  moins  a  l'eloigner.  On  ne  combatlil  plus  qua  distance. 
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Beaune  est  une  villc  des  plus  curieuses  avec  ses  remparts  mines  et  a  dcmi 
noyes  dans  !es  lierres,  ses  vieilles  maisons  gothiques,  sa  cathedrale  avec  un 
porche  d'un  grand  caractere,  et  la  promenade  de  style  Louis  XVI  d'une  belle 
tournure,  qui  fut  batie  en  17G2  et  que  les  habitants  nomment  le  rempart  des 
Lions. 


* 


Mais  la  curiosilc  et  la  merveille   du  pays  est,  a  mon  sens,  l'hopital  tie 


L'hospire  <le  Beauoe. 


Beaune,  un  bijou  du  quinzieme  siede,  d'une  conservation  parfaite;  vieux 
bailment  a  cloilres,  a  balcons,  a  jours,  a  tourelles  et  tourillons,  a  larges 
fenelres  ogivales,  decorees  de  Heches  el  de  clochetons,  aux  salles  monumen- 
lales,  chefs-d'oeuvre  de  couleur  et  d'harmonie,  aux  tours  d'un  style  a  einer- 
veiller  tous  les  anliquaires,  les  bibeloteurs  et  les  peintres. 

Dans  ces  vieux  batimenls,  dans  ces  grandes  salles,  il  semble  que  l'on 
assiste  a  la  vie  d'aulrefois  :  les  religieuses  demi-seculieres  qui  font  le  service 
et  prenncnt  soin  des  malades  n'ont  pas  la  mise  des  religieuses  ordinaires. 

Leur  costume  est  celui  des  bourgeoises  du  quinzieme  siecle,  et  elles  out 
continue  Iradilionnellement  a  le  porter  tel  qu'il  elait  alors. 


A  C  T  E  K  R  S    ET    A  C  T  It  I C  E  S .   91. 
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Lcur  coiffure  est  le  hennin  du  temps,  avec  les  longs  voiles  bien  drapes 
qui  s'elagent  gracieuscment  en  arriere.  Une  coiffe  blanche  ceint  le  front  et 
entoure  le  col  et  la  gorge,  comme  dans  les  portraits  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne;  la  robe  de  laine  a  largos  et  opulents  plis  est  d'un  bleu  celeste,  el  la 
queue  se  relevc  avec  grace  a  l'aide  d'une  agrafe  d'argent.  Un  tablier  a  bavolet 
blanc  complete  le  coslume  et  se  marie  heureusement  au  bleu  do  la  robe  el 
aux  dedicates  transparences  des  voiles. 


* 


C'est  charmant  a  la  fois  et  d'un  grand  caractere,  et  lorsqu'on  parle  a  ces 


femmes  qui  sont  pour  la  plupart,  jeunes  ou  vieilles,  d'une  belle  tournure  ou 
d'une  reelle  beaule,  on  se  sent  tout  embarrasse  d'etre  en  horrible  veston,  en 
paletot,  en  chapeau  rond,  et  de  ne  pas  avoir  mis  son  pourpoint  de  velours, 
ses  chausscs  mi-parties,  son  manlcau  double  de  menu  vair,  son  toquet  em  pa- 
nache, pour  deviser  quelques  instants  avec  ces  haultes  dames  et  nobles 
damoiselles. 


Les  salles  oil  sont  les  malades  et  vieillards  soignes  par  les  religieuses  soul 
d'une  couleur  saisissante;   le  fond  est  peint  de  ce  ton  gris  et  doux  cher  aux 
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peinlres;  les  ten  hires,  rideaux  et  couvre-pieds  des  lils  sont  de  ce  rouge  eteint 
et  cliaud  qu'affeclionnait  Tilicn.  Sur  ce  fond  sombre  ct  calme,  Irs  ajustc- 
ments  bleus  et  blancs  des  religieuses  se  delachent  avec  la  plus  delicate  har- 


monic, et  les  tetes  des  vieillards  ou  celles  des  enfants,  autour  desquels  elles 
s'empressent,  prennent  un  caractere  touchant  d'ceuvrc  d'art  et  dc  sentiment 
dont  je  n'avais  jamais  resscnli  l'imprcssion  autre  part. 

Un  peinlre  de  talent  n'aurait  qu'a  copier  sinceremenl  pour  faire  un  tableau 
de  premier  ordre. 


Les  principaux  revenus  de  cet  hospice  ou  hostel  Dieu,  fonde  en  1443, 
ainsi  que  le  comporfe  Y exergue  grave  sur  la  porle  d'entree,  consistent  dans 
une  certaine  quanlite  dc  climats  de  vigne  sillies  sur  le  territoire  de  Beaune, 
de  Corton,  de  Pommard  et  de  Volnay.  Aussi,  tous  les  ans,  le  premier 
dimanche  de  novembre,  apres  !a  vendange  et  la  decuvaison,  les  proprielaires, 
les  commercanls,  les  achcteurs,  les  degustaleurs  emerites,  sedonneut  rendez- 
vous a  l'liopital. 
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RELIG1ELSE     POSTLLAX'TE     DE     L'HOSPICE     DE     BEAUXE 


COTE   I)K    BEAUXE. 


Gil 


Les  grands  restaurateurs  de  Paris  ne  nianquent  pas  de  venir  a  ce  rendez- 
vous pour  faire  d'utiles  et  precieux  achats. 

On  m'a  montre  Brebant,  les  deux  freres  Bignon,  Bignon  aine,  du  cafe 
Biche,  avec  son  fidele  Caradot,  age  de  quatre-vtngt-sept  ans,  le  doyen  des  soni- 
meliers  de  France,  qui  a  passe  et  passe  encore,  me  dit-on,  pour  Tun  des 
plus  fins  deguslaleurs  dont  on  ait  garde  lc  souvenir;  Verdier,  de  la  Maison 
Doree;  Delhomme,  du  cafe  Anglais,  et  son  fidele  Duglere.  L'eau  vient  a  la 
bouche  rien  qu'a  prononcer  le  nom  de  ces  hommes  precieux,  que  l'illuslre 
Brillat-Savarin  meltait  bien  au-dessus  despoliliques,  des  generauxet  des  savants. 

N'est-ce  pas  lui  qui  disait  :  «  La  decouverte  d'un  nouveau  mets  fait  plus 
«  pour  le  bonheur  de  l'humanile  que  la  decouverte  d'une  eloile  ou  celle  d'un 
«  continent,  ou  que  le  gain  d'une  vicloirc  »? 

Enfin,  tout  ce  monde  est  reuni  dans  une  des  cours  de  ce  merveilleux 
hospice  de  Beaune. 

La,  dans  une  des  salles  du  rez-de-chaussee,  sont  ranges  les  echantillons  de 
lous  les  crus  celebres  envirounanls   appartenant  a  l'hospice.    Chacun  des 
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CliVEB    SANTfcXOT    DU    MILIKl'. 

—  Goiitez-moi  ca ! 


UEGUSTATEl US 


—  I\li   bien,  peie  Ropitaui! 

—  Dame  .  monsieur  Ki<]non  ,  ce  sera  un  joli  vin. 


amateurs  tend  sa  petite  coupe  d'argent,  le  vignerou  de  chaque  cru  donne  a 
gouler,  puis  une  sorte  de  commissaire-priseur  met  a  prix  le  lot  ou  la  cuvee. 

Les  prix  de  l'hopital  de  Beaune  servent  de  regulaleur  pour  les  diffe- 
renls  crus  de  la  Bourgogne ,  qui  tiennent  toujours  leur  distance  en  raison 
de  leur  notoriete  particuliere  et  varient  proporlionnellement  en  suivant 
1'echelle  de  crus  classes,  en  raison  de  la  nature  de  l'annee  et  de  l'excellence 
ou  de  la  mediocrile  de  la  recolle. 
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Un  homme  des  plus  curieux,  et  qui  donne  quelque  gaiete  a  la  reunion,  est 
un  vieillard  nomme  Delacroix,  qui  est  charge  de  balayer  les  cours  de  1' hos- 
pice. Comme  il  s'appelle  Delaci-oix,  et  qu'il  est  toujours  arme  d'un  balai,  on 
l'a  naturel lenient  appele  le  peintre.  Les  jours  de  grande  ccremonie,  comme 
celui  de  la  degustalion  generale  a  l'hospice,  il  revet  un  coquet  uniforme 
compose  d'une  sorte  de  redingote  verte  a  boutons  de  metal,  d'un  pantalon 
de  meme  couleur,  et  d'un  chapeau  tromblon  de  forme  bizarre  jadis  noir, 
mais  rougi  par  un  long  usage. 

Depuis  quaranle  ans ,  les  vieux  habitues  qui  viennent  regulierement 
chaque  annee  a  cette  degustalion  ne  se  souvicnnent  pas  d'avoir  cu  a  constater 
une  seule  fois  l'absence  du  bonhomme,  de  son  habit  vert  et  de  son  chapeau 
tromblon. 

C'est  toujours  le  meme  bonhomme,  sa  meme  tete  et  ses  memes  jambes 
tournantes,  ses  yeux  de  porcelaine  en  boule  de  loto,  et  sa  meme  (igure  montee 
sur  le  meme  con  parchemine.  II  a  toujours  I' air  d'avoir  les  memes  qualre- 
vingt-dix  ans. 

Du  reste,  le  grand  peintre  Delacroix,  de  Beaune,  est  un  homme  bien  pen 
sant;  il  donne  avec  verve  des  renseignements,  goute  avec  plaisir  les  differcnts 
cms,  et  recoit  avec  grace   les  pieces  d'un    franc  et  meme  cclles  de  cin- 
quantc  centimes. 

Ce  vieux  bonhomme  me  parait  etre  1' enfant  gate  des  belles  dames  qui 
habitcnt  l'hotel. 

11  semble  ne  avec  l'hotel,  etre  vieux  et  vermoulu  comme  lui ;  il  vivra  sans 
doute  autant  que  lui. 


i\CTEUHS    ET    ACTRICES.  93. 


COSTUMES    ET   VISAGES. 


LE     GRAXD     l'EIXTRE     DELACROIX 


Attache  a  l'hospice   de  Beaune, 


ACTEURS    ET    ACTRICES.  94. 


COSTUMES    ET    VISAGES. 


L  E     PURE     C  A  R  .1 D  0  T 

(du    cafk    richf) 
doyen    des    tonneliers    de    france 


Qualre-vingt-sept  ans  d'age,   quatre-vingts  ans  ile  cave,   soisanfe-dix   ans  de  nouteille  ! 


LES    VINS    DE   BEAUNE 


Vinum  ltelocnsc  sine  more  recense. 


Ce  que  l'on  nc  saurait  nier,  e'est  la  celebrite  ties  vins  de  la  cole  de  Beaunc, 
qui,  d'apres  lous  les  documents,  a  precede  de  beauconp  celle  des  autres  cli- 
mats  de  la  Cote-d'O. 

Gregoire  de  Tours,  au  sixieme  siecle,  les  comparail  au  falerne. 

Petrarque  allribue,  en  13G6,  aux  vins  de  Bourgogne  1'obstinalion  des 
cardinaux  de  ne  pas  retourner  a  Rome.  «  C'esf,  dit-il,  qu'en  Ilalie  il  n'y  a 
«  point  de  vin  de  Beaune,  et  qu'ils  ne  croient  pa-s  meme  une  vie  heureuse 
«  sans  cetle  liqueur;  ils  regardent  ce  vin  comme  un  second  element  ct 
«  comme  le  nectar  des  dieux.  » 

Erasme,  dans  ses  letlres,  altribue  notammenl  aux  vins  de  Beaune  la 
guerison  de  maux  d'estomac,  et  en  celebre  1' excellence. 

II  voulut  meme  s'etablir  en  France,  non  pour  y  commander  des  armees, 
mais  pour  boire  du  vin  de  Beaune. 

«0  beureuse  Bourgogne!  ajoutaiWl  alors,  qui  merite  d'etre  appelce  la 
«  mere  des  hommes,  puisqu'ellc  leur  fournit  de  ses  mamelles  un  si  bon 
«  lait !  » 

Sous  Louis  XIV,  lemedecin  Fagon  ayant  present  au  Roi,  malade,  les  grands 
vins  de  Bourgogne,  representes  par  les  vins  de  Beaune  et  de  Romanee,  de 
preference  aux  vins  rouges  de  Champagne,  ce  fut  un  medecin  de  Beaune, 
Hugon  de  Salnis,  qui   soutint   une   polemique   ardenle    avec    Lepescheur, 
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medccin  de  Reims,  lequel  lenait  pour  l'ay  et  le  bouzy,  et  fut  vaincu  par  son 
confrere,  au  dire  des juges  et  appreciateurs  du  temps. 

A  Paris,  depuis  lon<jues  annees,  le  vin  de  Beaune  etait  celebre.  Voici  les 
couplets  que  Ton  chantait  alors  au  vieux  temps  cbez  les joyeux  taverniers  et 
dans  les  cabarets  a  la  mode  : 


Si  j'avais  le  gosier  large  de  cinq  cenls  amies, 

Et  (jue  la  Seine  fut  de  ce  bon  vin  de  Beaune, 

Je  m'en  irais  dessous  le  pont, 

Je  m'etendrais  tout  de  mon  long, 

Et  je  ferais  descendre... 

I. a  Seine  dans  mon  ventre! 


Si  le  grand  roi  Henri  voulait  me  le  defendre, 
Et  que  dessous  le  pont  m'empcchat  de  m'etendre, 
Je  lui  dirais  :  «  Grand  roi  Henri, 
Je  vous  abandonne  Paris, 
Paris  et  Vincennes... 
Mais  laissez-moi  la  Seine!  » 


A  Beaune  vivaient  jadis  des  moines  de  toute  espece,  et  les  vieux  monas- 
teres  se  rencontrent  a  cbaque  pas. 

Dans  un  si  bon  pays,  au  ciel  si  clement,  au  vin  si  genereux,  pourquoi  leur 
reprocber  de  ne  pas  prendre  leur  part  aux  bienfails  du  Createur?  Les  tem- 
pliers,  les  cordeliers  etaulres  moines  rabelaisiens  ne  s'en  faisaient  pas  faute, 
suivant  le  proverbe  bourguignon.  Voici,  du  reste,  une  vieille  chanson,  que  j'ai 
entendu  chanter  pieusement  au  dessert,  en  un  festin  de  bons  vivanls,  a  Beaune  : 


Boire  en   templier,  c'est  boire  a  plein  gosier; 
Boire  en  cordelier,   c'est  vuider  le  cellier! 


PSAUMES     DE    LA    PENITENCE 
I)  E  S     PERES     CORDELIERS 


V   1.    I  ii  hareng  et  uo  bareng  font  deux  harengs. 

Deux  harengs  ct  un  bareng  foot  trots  harengs. 
^   2.    Trois  harengs  ft  un  bareng   font  quatre  harenqs, 

Quatre  harengs  et  un  hareog  font  cin([  baiengs, 
$  3.  Cinq  harengs  et  uu  hareug  font  six  harengs. 

(Et  ainsi  de  suite  jusqu'a  cent  hareogs). 
Des  barengs  sales,  saura  ou  fumes,  libera  nos(  Domine 
De  1'eau  cUire  bue  a  volonte,  libera  uos,  Domine. 
A,  a,  a,  amen ! 


HYMNE     ET     IMUKRE 


Venite 
A  touB  ces  bons  peres  cordelieis 
Qui  n'ont   ni  sous,  in  mailles,  in  denje 

Dona  eis,  Domine, 
Cinq  ou  six  plats  a  leur  diner, 
line  feuillette  a  leur  souper. 

Luceat  eis. 

En  chaur. 

Minium  vinum  acuit  ingenium. 
Venite,  potemus. 


En  chcpur. 


Venite 
A  tous  ces  bons  peres  cordeliers 
Qui  n 'out  in  sons,  in  mailles,  ni  deniers 

Dona  eis,  Domine, i 
Cinq  ou  six  plats  a  leur  souper, 
line  feuillette  a  leur  coucber. 

Luceat  eis. 

A,  a,  a,  amen ! 


Tt^ 


Croustillantes  polavernnt. 

Ob!   les  gaillards!  Oh!  les  gaillanls 

Domine, 
Donnez-nous  du  jambou, 
Cela  fait  troover  le  vin  bon. 
L'autre  jour  je  me  disais 
Que  jamais  je  ne  boiraiB. 
C'etait  in  ira  mea. 

En  ckceur. 

Bonum   v  inum  acuit  ingenium. 
Venite,  potemas. 
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II  n'y  a  plus  ni  moines,  ni  templiers,  ni  cordeliers  a  Beaune,  mais  il  y  a 
encore  de  bons  citoyens,  gais  francs  buveurs  et  bons  vivanls,  qui  out  la  four- 
chette  vigoureuse  et  qui  boivent  sec. 


GE    QU    ON     ENTEXD     PAK     ItOIRE     SEC 

Ace  propos,  on  se  demandait  l'autre  jour  a  Dijon  d'oii  venait  cetie  locu- 
tion :  Buvons  sec!  L'opinion  generate  etait  que  boire  sec  signifiait  evidem- 
ment  boire  et  secher  son  verre,  de  facon  qu'il  n'en  resle  pas  une  goutte,  et 
que  le  dernier  rubis  puisse  elre  mis  sur  l'ongle. 

—  Cetle  explication  ne  me  satisfait  pas  completement,  nous  dit  M.  Paul 
Guillemot. 

C'est  alors  le  verre  qui  est  sec,  et  non  pas  ce  que  Ton  boit. 

Une  longue  experience  m'a  appris  que  l'eau  a  pour  propriete  de  mouiller 
l'objet  sec  sur  lequel  il  lui  a  plu  de  tomber.  L'objet  qui  recoit  ou  conlient  de 
l'eau  cesse  done  d'etre  sec  et  passe  a  l'elat  d'objet  mouille.  Or,  l'expression 
bien  ancienne  et  bien  connue  de  mouiller  son  vin  repond  a  Taction  de  verser 
de  l'eau  sur  ce  vin. 

Le  vin  qui  n'a  pas  recu  d'eau  n'est  done  pas  mouille;  or,  ce  qui  n'est  pas 
mouille  est  sec. 

Done,  boire  sec,  c'est  boire  el  ne  pas  mettre  la  moindre  goutte  d'eau  dans 
son  vin,  de  crainte  de  le  mouiller. 

Puis  repeter  hardiment  et  plusieurs  fois  1' experience. 


L'explication  de  M.  Guillemot  a  paru  salisfaire  tout  le  monde,  d'autant 
plus  qu'il  nous  a  permis  de  boire  sec,  a  sa  sante,  de  son  excellent  chambertin , 
qui  vient  d'atteindre  dernierement  sa  grande  majorite. 

CORTON,  POMARI),  VOLNAY,  MONTRACHET 

Je  n'ai  pas  voulu  quitter  ce  bon  pays  sans  visiter  les  derniers  grands  cms 
de  la  Cote-d'Or;  je  tenais  a  visiter  le  Corton  parliculierement.  Dans  les  mers 
de  Chine,  durant  un  interessant  voyage  qui  date  de  quelques  annees,  j'avais 
fait  avec  ce  vin  merveilleux  une  connaissance,  dans  des  conditions  que  je 
n'oublierai  pas  et  qui  m'ont  donne  de  toute  facon  le  desir  de  continuer  cetle 
connaissance.  Un  jeune  officier  de  marine,  M.  le  comte  de  Mandat  de  Gran- 
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cey,  en  avait  apporte  a  bord  une  petite  provision,  qui  avait  fait  on  ne  pcut 
mieux  avec  lui  le  voyage,  et  lui  rappelait  la  patrie  absente. 

Nous  avons  bu  avec  lui  a  bord,  el  de  grand  coeur,  a  la  sante  de  la  France. 

Les  Mandat  de  Grancey  sont  proprietaires  du  cru  de  Charlemagne  et  des 
Chaumes,  qui  font  parlie  des  cuvees  hors  ligne  du  climat  de  Corlon  et  pres 
desqucls  se  trouve  letir  vieux  et  beredilaire  chateau  de  Grancey. 


l/eudaogeuse  aa  climat  de  Corlon. 


Un  frere  du  brillant  officier  de  marine,  qui  commandait  en  1870  le 
bataillon  de  la  Cole-d'Or,  est  mort  heroiquement  a  la  bataille  de  Champigny, 
a  la  tete  des  braves  Bourguignons  de  son  pays. 

Les  cceurs  vigoureux  et  les  ames  fortes  ne  poussent-ils  pas,  comme  les 
bons  vins,  sur  les  bons  terroirs? 

Signalons  encore,  daus  ce  climat,  le  clos  du  roi  Corlon,  et  les  renardes 
Cortotij  qui  occupent  aussi  le  premier  rang  dans  le  pays. 
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A  Pernant,  a  Savigny,  nous  avons  parcouru  le  cru  remarquable  des  Ver- 
gelesses. 

A  Pommariv,  le  clos  de  la  Mousse,  les  teurons,  les  arvelets  et  le  elos  Mareij- 
Monge,  a  cette  famille  heureuse  qui  a  pose  les  jalons  les  plus  precieux  de  sa 
forlune  dans  les  differents  climals  de  la  Cote-d'Or. 

Volnay,  remarquable  par  les  crus  hors  lignc  des  Caillerets  et  des  Cham- 
paux. 

Meursault,  si  renonmie  par  ses  vins  blancs  des  Perrieres  et  ses  rouges 
sautenots. 

Les  santenmj. 

Et  enfin  Chassagne  et  Puligny,  sur  le  territoire  desquels  se  trouve  ce 
fameux  vin  de  Montrachet. 


Presse  de  M.  Boar^pois,  a  Bcaune,  poor  les  moutraciiet  et  les  voloay. 


Get  admirable  viu  blanc  est  le  premier  des  vins  blancs  de  la  Bourgogne,  de 
meme  que  le  chateau-yquem  est  le  premier  vin  blanc  du  Bordelais.  Laissons 
la  palme  indecise  entre  eux,  disent  les  enthousiastes;  constatons  seulement 
que  tous  deux  sont  les  premiers  vins  blancs  du  monde  entier. 

«0  montrachet!  divin  monlrachet!  s'ecriait  jadis  M.  de  Cussy,  dans  un 
«  elan  d'enthousiasme,  le  premier,  le  plus  fin  des  vins  blancs  que  produit 
«  notre  riehe  France,  toi  qui  es  reste  pur  et  sans  tache  entre  les  mains  de 
«  ton  honorable  proprietaire,  M.  le  marquis  de  la  Guiche,  je  te  salue  avec 
«  admiration !  » 

C'est  encore  au  marquis  actuel  de  la  Guiche  qu'appartient  la  plus  impor- 
tante  partie  de  ce  cru  exceptionnel. 
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Noire  ami  et  excellent  guide  M.  Bourgeois,  tie  Beaune,  est  charge  de 
conduire  et  mener  a  bien  une  des  parties  qui  ne  sonl  pas  a  la  famille  de  la 
Guiche. 

Le  ciel,  le  terroir,  les  cepages,  1' exposition,  ont  fait  avant  lui,  ccrtes, 
d'excellente  besognej  mais  comme  il  sail  bien  ajouter  les  soins  inlelligents 
qui  la  coinpletent! 

Au-dessus  du  clos  celebre  se  trouvent  les  chevaliers  montrachet,  en 
dessous  les  bdtards  montrachet,  qui,  en  raison  de  leur  exposition,  bien  que 
presenlant  des  qualites  analogues,  les  possedent  a  des  degres  bien  inf'erienrs 

Apres  avoir  admire  ce  joyau  de  Montrachet,  qui  est  l'un  des  plus  brillanls, 
sinon  le  plus  eclatant  des  joyaux  de  la  Cote-d'Or,  qu'ajouterai-je  de  plus? 
Rien,  sinon  que  ce  prestigieux  voyage  en  ce  coin  beni  de  la  France,  au  milieu 
de  toutes  ces  populations  interessantes,  travailleuses,  pleines  d'intelligence 
et  de  courage,  me  donne  le  desir  de  parcourir  toutes  ces  autres  regions 
francaises  que  vous  avez  parcourues  sans  moi,  de  meme  que  je  voudrais  vous 
avoir  donne  le  desir  de  voir  la  Cote-d'Or,  que  j'aurais  si  bien  voulu  voir  avec 
vous. 

A  bienlot. 

Christian  de  K. 


Coteaui  de  Moulrachet. 


CLASSIFICATION  DES  PRINCIPALS  VINS  DE  LA  COTE-D'OR 

DAPRES    LAV1S     DES     EXPERTS     LES     PLUS    AUTORISES 


i\  Vosnc. 


Tctcs  de  cuvees  n"  1 . 


VINS    ROUGES 

I  Romanec-Conti,  —  a  Vosnc. 
\  Chamberlin,  —  a  Gevrey. 

Mors  ligne <  Clos-Vougeot,  — 

i  Richebourg, 

[  La  Tache, 

/  Musigny,  —  a  Chambolle. 

|  Romanee-Saint-Vivant,  —  a  Vosnc. 

Le  Clos  Saint-Georges,  —  a  Nuils. 

Le  Corton,  —  a  Aloxe. 

Les  Bonnes-Mares,   1 

Le  Clos  du  Tart,        \  '' 

Arvelets  et  Rugiens,  —  a  Pommard. 

Beaumont s,  —  a  Vosne. 

Boudots,  Cailles,  Cras,  Murger,  Porrels,  Pruliers,  Tho- 
rey  et  Vaucrains,  —  a  Nuits. 

Cailleret  et  Champans,  —  a  Volnay. 

Clavoillon,  —  a  Puligny. 
Tctcs  de  envies  n"  2.     Clos-Margeot,  —  a  Chassagne. 

Clos-Tavannes  et  Noyer-Bart,  —  a  Santenay. 

Gorton,  —  h  Aloxe  (nne  partie). 

Kchezeaux,  —  a  Flagey. 

Feves  et  Grevcs,  —  a  Bcaunc. 

Ferriere,  —  a  Fixin. 

Saulenot,  —  a  Mcursault. 


vixs    BLAXCS 

Hors  ligne Montrachet,  —  a  Puligny. 

i  Chevalier-Montrachet,  ) 
I  uatard-Montrachet,        )  °  3 

Premieres  cuvees.  .   .  \  Charmes,    Combettes,    Genevrieres  ,    Goulte    d'or  , 
a  Mcursault. 
Charlemagne,  —  a  Pernant. 
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CONCLUSION 


Nous  nous  sommes  retrouves  en  novembre,  a  jour  dit,  comme  il  etait 
convenu,  en  cet  aimable  cabaret  du  boulevard,  qui  avait  servi  de  point  de 
depart  a  notre  voyage.  Nous  nous  sommes  communique  reciproquement  nos 
notes  et  croquis,  et  nous  les  avons  groupes  sans  facon  et  sans  autre  ordre 
precis  que  celui  de  notre  fantaisie,  heureux  chacun  d'avoir  parcouru  des 
con  trees  si  variees  et  si  merveilleuses,  d'avoir  pris  sur  le  fait  ces  populations 
si  vigoureuses,  si  travailleuses,  si  energiques;  d'avoir  assiste  a  tout  ce  tra- 
vail, a  toutes  ces  preoccupations  qui  engendrent  la  richesse  de  notre  pays,  qui 
emploient  l'activite  et  la  vie  de  plus  de  sept  millions  d'habitants  en  France 
et  qui  fournissent  a  ses  revenus  one  part  de  qualre  cents  millions  environ. 

La  vigne  est  la  principale  ricbesse  de  la  France,  et  c'est  peut-etre  elle  aussi 
qui  est  l'origine  de  toutes  les  autres,  c'est-a-dire  de  sa  verve  arlistique,  du 
cbarme  de  son  travail  et  de  la  nettele  de  son  gout. 

Nous  1'avons  suivie  avec  un  interet  toujours  croissant  partout  oil  elle  com- 
mande  ralleution,  principalement  parses  exceptionnels  produits,  honneur  de 
la  France  aii  dehors. 

Mais  1' humble  vigne  qui  court  sur  tons  les  coleaux  du  centre  de  la  France, 
en  Auvergne,  en  Anjou,  dans  le  Maine,  en  Touraine,  en  Brie,  en  Beauce,  el 
meme  aux  environs  de  Paris,  a  droit  aussi  a  noire  reconnaissance  et  a  nos 
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hommages ;  c'est  elle  qui  abreuve  et  rechauffe  le  Iravailleur,  l'ouvrier,  le 
pelit  commereant,  le  public  en  un  mot,  et  partout  oil  elle  croit,  elle  feconde 
le  sol  et  enrichit  le  proprietaire  et  l'ouvrier. 

Un  double  espace  serait  necessaire  pour  decrire  tous  les  pays  merveilleux 
oil  croit  cette  vigne  modeste,  source  dc  tant  de  bienfaits. 

Ce  sera  pour  nous  du  moins  unc  recompense  que  d'avoir  signale,  parce 
que  nous  les  avons  vus  avec  le  plus  vif  interet,  tous  les  points  culminants  oil 
elle  domine  en  maifresse  el  en  bienfailrice. 

ruissions-nous  donner  l'idee  decontinuer  ce  voyage  et  faire  qu'a  l'aide  des 
moyens  si  precieux  de  locomotion  dont  on  dispose  actuellement,  on  connaisse 
cnlin  la  France,  que  nous  ne  connaissons  guere  jusqu'ici,  que  les  etrangers 
connaissent  peut-elre  mieux  que  nous;  cette  France,  plus  faile  pour  elre  un 
champ  de  travail,  de  richesse  et  de  prosperity,  que  pour  elre  ce  qu'on  en  a 
fait  frop,  helas!  de  nos  jours  :  un  champ  clos  de  politique  et  de  luttes  steriles! 


Nous  avons  vu  l'armee  des  travailleurs ,  nous  avons  vu  Pennemi  qui  les 
menace ,  le  phylloxera ,  ennemi  plus  terrible  que  tous  ceux  que  nous  avons 
eus  jusqu'ici. 

Comment  cet  ennemi  sera-t-il  vaincu?  Nous  l'ignorons  encore;  mais  il  le 
sera,  nous  en  avons  l'espoir. 

Sal ut  a  la  vigne  francaise! 

Et  repetons  ce  que  nous  disions  au  commencement  de  ce  livre  : 

Buvons  avec  ses  vins  a  la  sante  de  la  vigne! 

C'esl  boire  a  la  sante  de  la  France ! 


r^y-^%^ 
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